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Extrah  àu  Priytiege  àu  RoL 
Ar  grâce  & privilège  du  Roi , en  date 


JL  du  Z. Juin  I 68  4 figné  ] unçu^iere s> 
il  eft  permis  à Thomas  Amauhy,  Libraire 
de  Lyon  , de  faire  imprimer , vendre  ëc 
débiter  L'Ahrtgé  Mtîhodique  des  Principes 
Herddiqaes  & véritable  art  dti  BUfon , par 
le  R.  P.  F.  Me  N este I ER  , de  la  Com- 
pagnie de  ]esus  , augmenté  , pendant 
le  tems  de  dix  années  , à compter  du  jour 
qu’il  fera  achevé  d’imprimer  , ëc  défenfes 
à tous  Imprimeurs , Libraires , Graveurs 
ëc  autres  , de  l’imprimer , vendre  ni  de- 
, biter , pendant  ledit  tems , fans  le  confen- 
temenc  de  l’Expofanc , à peine  de  trois 
mille  livres  d’amende,  de confifeation  des 
exemplaires,  & de  tous  dépens,  dom- 
. mage  ôc  interet , comme  il  çft  porté  plus 
au  long  par  ledit  privilège. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première 
fois  la  prerencc  Méthode  , par  demandes 
& reponfes  , augmentée  de  plus  de  la 
moitié  , le  14,  Décembre  mil  fix  cens 
nouante*  cinq. 

Les  Exemplaires  ont  été  fournis» 


Ledit  fieur  Thomas  Amaolcy  Sc  da- 
moilclle  Françoife  Brenoc  fa  femme  , onc 
vendu  , ced.e  5c  cranfpotcé  cous  les  droits, 
noms , raifons  , Si  avions  , qu'ils  avoienc 
audit  Privilegejaux  fieurs  Jaques  Guerrier, 
de  Hilaire  Baricel , Libraires  de  ladite  Vil- 
le, par  aâ:e  paTce  chez  Delorme  , Notaire 
■Roial  de  ladite  Ville  , fignée  en  fécond 
Ji)  U R.  A N p. 

Et  lefdks  Sieurs  Jaques  Guerrier , de 
Hilaire  Baritel  onc  fait  parc  de  ladite  Cef- 
Eon  à heur  Jaques  Lions,,  fuivancl'acord 
fait  entre  eux. 


jD  e J4^c  ac  e 


A LA  TRES-NOBLE 
ET  TRES-ILLUSTRE 
EGLISE  DE  LYON, 

QUI  A LE  ROI  POUR 

PREMIER  CHANOINE 
D’  H O N N E U R, 

POUR  ARCHEVEQUE 
MESSIKE  CLAUDE 
DE  SAINT  GEORGE 
COMTE  DE  LYON, 

PRIMAT  DES  GAULES, 

ET  trente  deux  CHANOINES 
COMTES  DE  LYON. 
TRES  NOBLES  ET  TRES- 


BS  InfiruSlions  que  je 
donne  à la  jeune  Noblejje 

Jur  la  pratique  des  Armoïr  'tes^dont 

â ü) 


I 


E P IR  T E 

conno  'tjfance  a receu  le  nom  àe 
Blafon,  ne  peuvent  paraître  fous 
une  proie  ^ion  plus  heureufe  que  la 
'pâtre,  puifque  plufîeurs  Hiftoriens 
ont  nommé  "Poire  augufte  Chapitre 
la  Pierre  de  touche  delaNo- 
blefle,  pour  le  pri'pilege  que  "Pous 
ape^  de  ne  recevoir  parmi  Pous 
que  des  Gentilshommes,  felonPos 
anciens  Statuts, cofirmez^par  tant 
de  'Bulles  des  Papes,  ^ par  tant 
de  Lettres  Patentes  de  nos  Rois. 

L' exa^itude  apec  laquelle  pous 
*peus  maintenès  en  Hohferpance 
' d'un  Statut  fi  glor  ieux  à pâtre 
Eglife , a confervé  la  pureté  du 
fang  énplufieurs  \llufires  Matfons 
de  nos  ProPinces  TJ oi fines, qfii  au- 
raient peut-être  dégénéré  par  des 
alliances  moins  pur  es, fi  elles  la- 
paient eu  en  pué , de  ne  pas  Je  fer- 


EPITRE 

mer  l'entrée  d'une  Compagnie 
qui  a,  C honneur  d'avoir  nos  ^is 
pour  affociez.  • ^ d'avoir  eu  plu- 
fleurs  grands  Princes , qui  fe  font 
affujettis  à cette  Loi  des  preuves 
que  rvous  exigez,  anse  c tant  de 
circonfpeBion  de  ceux  qui  •'ueu* 
lent  être  aggregez^parmi  vous. 

L'Hiftoire  de  votre  Eglife  que 
J ejpere  de  publier  un  jour  en  fera 
mieux  connoître  la  grandeur,  que 
ce  petit  Ouvrage,  que  je  Vous  pre- 
fente  pour  vous  marquer  le  pro- 
fond rejpeêî  avec  lequel  je  fuis. 

TRES-NOBLES  ET  TRES- ILLUSTRES  SEIGNEURS. 


Vôtre  Tres-hamble  & Très- 
obeïflant  ferviteur  , 

CLAUDE  FRANÇOIS  MENESTRIER 
de  la  Compagnie  de  Jésus. 

â iiij 


AF  ER  TISSB  MENT. 

Ly-a  trente-cinq  ans  que 
je  publiai  pour  la  premiè- 
re fois  une  Méthode  du 
Blafon  , qui  s eft  imprimée  plufieurs 
fois , Sc  qui  a été  îmitee  ou  contre- 
faite en  plus  de  cinq  ou  fix  éditions 
faites  par  des  Plagiaires  &:  par  des 
perfonnes  peu  intelligentes  des  prin- 
cipes de  cet  Art.  On  me  follicitoit 
depuis  long-tems  d’y  mettre  la  der- 
nière raaîii  5 de  la  rendre  égale- 
ment utile  à la  jeunefTe  , qui  veut 
s’inftruîre  de  la  pratique  des  Armoi- 
ries 5 6^  à ceux  qui  veulent  pénétrer 
plus  avant  dans  les  myfteres  de  ces 
marques  de  Noblefle  , qui  ont  eu 
tant  de  cours  depuis  cinq  ou  Gx  ûe- 
clcs  5 qu’elles  font  aujourd’hui  les 
plus  glorieux  monumens  de  TAnti- 
quîtéj  & de  la  fplendeur  des  Famil- 
les les  plus  diftinguées  dans  le  Mon- 
de. C’eft  ce  qui  m’a  obligé  de  traiter 


ly4VB  RTl  s s E ME  NT. 
cette  matière  d*une  manière  geomcJ 
trique, par  des  réglés  aifées  & fuivies, 
qui  en  découvrent  les  divers  ufages, 
fondez  fur  des  principes  naturels  & 
de  bon  fens , qui  fembloient  regner 
univerfellement  dans  toutes  les  in- 
ventions de  TEfprit  humain  , quel- 
que cafuelles  qu*elles  paroiffent , ôc 
dépendantes  plûtôt  du  caprice  que 
d’un  profond  raîfonnement.  Ceux 
qui  aiment  à raîfonner  fur  les 
moindres  chofes, font  bien  aifes  d’ê-^ 
tre  conduits  de  cette  forte  à la  con- 
noîflancc  de  ces  ufages  & de  ces 
pratiques  introduites  infenfible- 
ment,  fans  que  ceux  qui  en  ont  été 
les  premiers  Auteurs  ayent  eudef- 
fein  de  les  conduire  auflî  loin  qu’el- 
les font  allées  dans  la  fuite  des  tems. 
Ceux  qui  bâtirent  les  premiers  des 
Maifons  pour  fe  loger,  ne  fongcrenc 
d’abord  qu’à  (c  mettre  à couvert 
des  injures  des  Saifons.Que  n’a-  t’on 
pas  depuis  inventé  pour  la  commo- 
dité des  édifices, pouf  leur  foliditc. 


’^rERtlSS'EMENT. 

& pour  la  delîcatefle  de  leurs  or- 
nemens.  C’eft  ce  qui  a fait  de  TAr- 
chîtedure  ruii  des  plus  beaux  Arts, 
^ même  une  Science  qui  fait 
Tune  des  plus  belles  parties  des 
Mathématiques. 

Cependant  pour  accommoder 
ces  Principes  raifonnez  à Tinfliru- 
dion  de  la  jeunefle^je  les  ai  red  uîs 
en  demandes  & en  répon(ès5&:  dit 
tinguez  parleçons,à  la  maniéré  des 
Gatechîfmcs,  qui  font  une  Théolo- 
gie familière  qui  propofe  aux  en- 
fans  les  plus  grandes  veritez  de  nô- 
tre Religion  d’une  maniéré  aîféc , 
qui  exerce  leur  mémoire  , les 
préparé  infenfiblement  às’inftruire 
un  jour  plus  à fond  de  ces  myfteres 
par  des  études  plus  ferieufes. 

Ceux  qui  voudront  pénétrer  plus 
avant  dans  le  Blafon  trouveront  en 
huit  oudix  autres  Ouvrages  que  j’ai 
donnez  fur  cette  matière  de  quoi 
fatisfaîrc leur  curîofité.Ces  Ouvra- 
ges font  un  Traité  de  l’origine  des 


avertissement. 

At  moîrîcs  , un  autre  des  ornc- 
mens  qui  les  accompagnent  ordi- 
nairement pour  dîftînguer  les  dî- 
gnîtez  , les  emplois  , ôz  la  qualité 
des  peefonnes. 

Un  Traité  de  la  pratique  des 
Armoiries  des  diverfes  Nations  de 
TEurope  jun  autre  de  Tufage  du 
Blafon  pour  les’  diverfes  condi- 
tions. Un  Traité  des,  recherches 
curîeufesdu  Blafon.  Un  autre  des 
diverfes  efpeces  de  NobkfTe  ; un 
des  preuves  de  N obleffe  par  les  Ar- 
moiries. Un  autre  de  la  Chevalerie 
ancienne  &:  moderne.  Un  de  la 
maniéré  de  placer  les  quartiers 
pour  les  preuves  ^ les  Gcnealo-r 
gîes.  fart  du  Blafon  juftifiée.  Un 
jeu  de  Cartes  du  Blafon, & une  au- 
tre efpece  de  jeu  femblablc  au  jeu 
de  L’oye  fous  le  Titre  du  chemin 
de  rhonneur.  La  plupart  de  ces  Li- 
vres fe  peuvent  trouver  Chez  Tho- 
mas Amaulry  qui  débité  celui-ci. 


Extrait  du  "Privilège  du  Roi. 

PAr  Grâce  & Priyilege  du  Roi,  en  datte  du  i.’ 

Juin  1^84.  Signé  Junquicres.  Il  eft  permis  à 
Thomas  Amaulry  Libraire  de  Lyon  , 
de  faire  réimprimer  vendre  & débiter  T Abrège 
Méthodique  des  Principes  Héraldiques  & veri« 
table  Art  du  Blafon,  par  le  R.  P.  F r a N ç o r s 
MïNESTRiBRdela  Compagnie  deîisus, 
augmenté,  pendant  le  tems  de  dix  années,  à com- 
pter du  jour  qu’il  fera  achevé  d’imprimer,  &-de- 
fenfesà  tous  Imprimeurs, Libraires, Graveurs  Se 
autres  de  l’imprimer  Vendre  ni  débiter  pendant 
ledit  tems,  fans  le  Confentement  de  l’Expofant, 
à peine  de  trois  mille  livres  d’amendc,dc  con- 
fifeation  des  exemplaires  > & de  tous  dépens  , 
dommages  & interefts  , comme  il  eft  porté  plus 
au  long  par  ledit  Privilège. 

Achevé  d’imprimer  pour  la  première  fois  la 
prefente  Méthode , par  demandes  & réponfes 
augmentée  de  plus  de  la  moitié.  Le  14  D ecembre 
ihil  fîx  cent  NonantCrCinq. 
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POUR  APPRENDRE 

leBiafon  d’une  maniéré  aîfée, 
réduite  en  Leçons 
des  & par  répon(( 


PREMIERE  LEÇON. 

J 


Deman. 


C'eft  l* 
pliqucr  en 

propres  toutes  (oitçs  d'Annoiries. 

D.Qu'entendez^vous  par  Armoiries . 

R.  J'’entends  ces  (ignés  > on  marques 
d'honneur  , compoiées  de  figures  & de 
couleurs  fixes  de  dctci minées  , qui  fer- 
vent à marquer  la  Noblcflé  > & à di- 
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2 METHODE 

ftinguer  les  Familles  , qui  ont  droit  de 
ies  porter. 

D.Pourquoi  les  nomme-t*on  Armoi- 
ries ? 

R.  Parce  qu'ordinairement  elles  fe 
portent  fur  les  armes  , fur  le  bouclier  , 
fur  la  cotte  d^armes  , dans  les  banniè- 
res & pennons  : & parce  que  c"eft  à 
la  guerre  , & dans  les  Tournois  qui 
font  des  faits  d" Armes , qu'elles  ont 
commencé. 

D.  Q-ie  lignifie  le  mot  de  Blafon  ? 

R.  Il  lignifie  une  chofe  proclamée 
à Ton  de  trompe  , & vient  de  l'Alle- 
mand Blafon  qui  fignifie  fonner  de  la 
trompe  , parce  qu'aux  Tournois  ceux 
qui  s'y  alloient  prelenter , portoient 
une  trompe  pour  apeller  les  gardes  du 
pas  & pour  leur  prefenter  leurs  Armoi- 
ries , pour  marque  de  leur  noblelfe, 

D.  Quelles  font  ies  figures  qui  en- 
trent en  Armoiries  ? 

Toutes  fortes  de  Figures,  que  l'on 
peut  réduire  fous  quatre  efpcces. 

D.  Qiielles  (ont  ces  efpeces  ? 

R.  I.  Les  Figures  de  tous  les  corps 
que  l'on  nomme  naturels  , & qui  peu- 
vent être  fcnfibles  à la  vue  , comme  le 
Soleil, les  Aftresjles  Pierres,les  Eiemens, 
Ijs  Piaates^  ies  Animaux. 


DUBLASON.  $ 

1.  Les  Figures  artificielles  qui  (ont 
les  ouvrages  des  mains  des  hommes  » 
comme  les  bâtimens>  les  uftanciles,  les 
inftrumens  de  guerre,  de  chatTe,  de  di« 
vers  métiers  , Ôcc, 

3 . Les  Figures  que  Fon  nomme  hé- 
raldiques , qui  fe  font  par  des  traits  di- 
verfemenc  tirez  fur  FEcu  ou  la  Cotte 
d^armes. 

4.  Enfin  les  Figures  de  caprice,  com- 
me {bntjcercâins  mouftres  chimériques, 
des  Hydres  , des  Harpyes , des  Centau- 
res , des  Diables  , &c. 

D.  Toutes  ces  Figures  ont-elles  leurs 
couleurs  déterminées  ? 

R.  Oiii:&  tellement  fixes  qu'il  n'efl: 
pas  permis  de  les  changer. 

D.  Combien  y a-t'il  de  couleurs  en 
Armoiries  ? 

R.  Il  y en  a huit  à fçavoir  le  blanc, 
le  jaune,  le  bleu,  le  vertl  , le  rouge  , le 
noir  , le  Couleur  de  chair  pour  les 
parties  du  corps  humain  , & la  cou- 
leur naturelle  des  fleurs  , fruits,  ôc  ani- 
maux. 

D,  Ces  Couleurs  ont-elles  des  noms 
particuliers  dans  le  Blafon  ? 

R.  Oui  : le  nom  general  fous  lequel 
elles  font  toutes  nommées  eft  celui 
d'Emmx  , parce  qii^on  les  émailloic 

A ij 


4 METHODE 
fur  les  armes  5 ainfi  la  plaque  que  por- 
îoienc  les  Hérauts  d'Armes  & les  Pour- 
fuivans  avec  les  Armes  du  Prince  dont 
ils  étoient  les  Hérauts  > fe  nommoient 
Emad  , & nous  difons  les  Emaux  du 
Blâfon  ou  des  Armoiries. 

D.  Ce  nom  eft  general , dites-vous , 
quels  font  les  particuliers  ? 

R.  La  Couleur  blanche  fe  nomme 
Argent,  la  jaune  y Or , le  bleu  Azur  , le 
rouge  Gueules  , le  verd  Sinople  , le  noir 
Sable  5 les  deux  autres  fe  difent  de  Car-- 
nation  pour  les  parties  du  Corps  humain, 
& au  naturel  pour  les  Animaux  , Plan- 
tes,Pierreries,  &:c.  qui  ont  des  couleurs 
qui  leur  font  propres. 

D.  Pourquoi  nommez-vous  la  cou- 
leur blauche  Argenty  & la  couleur  jau- 
ne Or  ? 

R.Parce  qu'elles  paiïent  pour  métaux 
en  Armoiries , & c'ell  une  réglé  du 
Blafonde  ne  pas  mettre  métal  fur  mé- 
tal, ni  couleur  fur  couleur. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.  parce  que  c^eft  des  habits  que  les 
Armoiries  tirent  leur  origine  à caufc 
des  cottes  d'armes,  & c'éroit  l'ufagc 
de  ces  rems-là  pour  les  hâb'ts,de  ne  pas 
mettre  or  fur  argent , ni  argent  fur  or, 
ni  Ecofïe  de  couleur,i{ur  Etoiïe  de  cou- 


DUBLASON.  5 
leur  ; mais  de  mettre  l'or  & l'argent 
fur  les  Etoffes , ou  les  Etoffes  fur  l'or 
ou  l'argent. 

D.  Cette  réglé  étoit-elle  generale  ? 

R.  Oüi  ; à la  referve  des  fourrures 
qui  n'éiant  pas  moins  precieufes  que 
l'or  3 & que  l'argent , fe  me^toient  in- 
différemment fur  l'un  & fut  l'^tutrc  J 
quoique  le  plus  fou  vent  elles  fe  prati- 
quoient  avec  les  Etoffes  de  Couleur,  au 
lieu  de  l'or  Ôc  de  l'argent, 

D.  Quelles  croient  ces  fourrures  ? 

RX'hermine  blanche  & noire,  & les 
petits  gris  nommez  flairs  du  nom  d'un 
animal  dit  en  Latin  V4rm, 

D.  Comment  fe  nommoient  ces  four- 
rures en  Blafon  ? 

R,  Elles  fe  nommoient  pâmes  ou 
pennes,  parce  qu'elles  étoient  attachées 
aux  Etoffes  des  habits  ôc  cottes  d'ar- 
mes 3 pannis, 

D.  Quelle  différence  faites-vous  en- 
tre ces  fourrures  ? 

R.  Que  V hermine  eft  blanche  à mou- 
chetures noires  3 & le  F'alr  eft  blanc  Sc 
bleiucomme  la  peau  de  cet  animal,  qui 
eft  blanche  fous  le  ventre,'^  fur  le  dos 
d'un  gris  tirant  fur  le  bleu. 

D.  N'y  a-t'il  point  d'autre  ^Couleur 
pour  ces  pannes  ? 

A ii) 


6 METHODE 
R,  Elles  peuvent  être  de  toutes  Cou- 
leurs ufîtées  en  Armoiries , mais  alors 
il  faut  en  blafonnant  fpecifier  ces  cou- 
leurs , 5c  dire  un  tel  porte  de  Gueules, 
de  Sinoplc  , de  Sable  , &c.  à mouche- 
tures d'hermine^d^argentjd^orjou  d*or  à 
mouchetures  de  Sable,d'Azurj&:c. 


--y 


IL  LEÇON. 

D.  TjUifqite  toutes  fortes  de  Figures 

Jl  peuvent  entrer  en  Armoiries,  me 
pourriez*  vous  donner  des  exemples  de 
ces  Figures  portées  dans  les  Armoiries? 

R.  Très- volontiers  ; le  Soleil , par 
exemple,  fait  les  Armoiries  d^un  grand 
nombre  de  familles  , la  Maifon  d"Ali- 
gre  dont  il  y-a  eu  deux  Chanceliers  , 
porte  en  chef  trois  Soleils , 5c  pour  de- 
vife  non  mo  gem  Iplendida  Soie  , Pouf- 
fart  en  porte  trois  avec  un  Ecuilbn 
d'Ecars  2LU  milieu,  yimelot , en  porte 
nn  en  chef  fur  trois  cœurs  > TrelFeol  en 
Bretagne  en  porte  trois. 

D.  Et  la  Lune  entre* t^elle  en  Armoi- 
ries ? 

R.  Elle  y entre  fous  toutes  les  Figu- 
res qu'elle  a naturellement  ; pleine  ; en 
croiifant,  avec  figure,  5c  fans  figure. 


DUBLASON.  7 

D.  Que  voulés-vous  dire  avec  figure 
3c  fans  figure  > 

R.  Je  veux  dire  avec  ces  traits  qui 
lui  donnent  une  figure  humaine  , des 
yeux  5 un  nez,  & une  bouche  : ou  fim- 
plcinent  en  croiflTant  fans  ces  traits , 
c'cft  ce  qui  fe  pratique  auffi  pour  le 
Soleil , qui  fe  nomme  ombre  de  Soleil, 
quand  il  n'a  pas  ces  traits  de  vifage 
humain  comme  les  quatre  qui  accom- 
pagnent la  Croix  des  Armoiries  des 
Huraults , les  liluminati  de  Gcnes  por- 
tent un  crohTant  de  Lune  figuré  avec 
un  flambeau  allumé. 

D.  Les  autres  Aftres  entrent- ils  en 
Armoiries  ? 

R.OlU:méme  des  conftellations  entiè- 
res , comme  celle  du  Taureau , qui  eft 
portée  par  quelques  familles, 

D.Les  exemples  des  Etoiles  font  fi  fre- 
quensque  je  ne  vous  en  demande  rien  ? 

R.  Elles  rempliflent  une  infinité  de 
Blafons  , il  y en  a aufli  pluficurs  qui 
portent  des  cometes  , qui  font  des 
Etoiles  à queiies  , l'arc  - en  - Ciel , la 
pluye  , & quelques  autres  meteores  y 
entrent  aufli  , & la  fphere  du  feu,  com- 
me vous  remarquerés  aux  Armoiries 
des  Bellegarde  de  Sayoye  & en  quelques 
autres. 
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D.  Quels  font  les  autres  Corps  natu- 
rels 5 qui  entrent  en  Armoiries } 

R.  Les  Pierres,  les  Rochcrs,les  mon- 
tagnes, les  Ifles  , les  Pierres  prccieufes^ 
les  Diamans,  les  rubis,les  Efcarboucles, 
&c. 

D.  Et  les  plantes  , n^y  entrent-elles 
pas  ? 

R.  Oulide  toutes  fortcs,Ies  herbes,les 
fleurs , les  fruits  , les  arbrilTeaux  , les 
arbres , & leurs  branches , leurs  troncs, 
&c.  fpour  lefquels  le  plus  fouvent  on 
obferve  la  couleur  qui  leur  eft  pro- 
pre. 

D.  A Pégard  des  Animaux  y â-t"il 
quelque  diHinction  à faire  ? 

R.  Non  ; ils  y peuvent  tous  entrer, 
ou  leurs  parties  , têtes , pattes , demi 
corps  , aîles  Ôc  leurs  peaux  même  ou 
dépouilles  , comme  les  Vairs  & les 
Hermines. 

D.  Le  Corps  de  Phomme  y peut-il 
être  admis  ? 

R.  Oiii  : 5c  de  plufîeurs  manières 
differentes , nu , vêtu,  & fous  des  figu- 
res particulières  de  Sauvage  , de  Dieux 
delà  Fable,  de  Soldat,  de  Moine, 
d^Homme  , ou  de  Femme  , d'Enfant , 
de  Vieillard  , car  il  y a des  exemples 
de  tous  CCS  ufages. 
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D.  Les  parties  fcparécs  y peuvent- 
elles  être  reçues  l 

R.  Oui  : Gomme  la  tête , les  bras  9 
les  jambes,  les  cuiflès,  le  cœur,les  yeux, 
les  os,  la  main,  le  pied,  Ôcc, 

D.  Tout  cela  doit'donc  être  reprefen- 
té  de  carnation  î 

R,  Il  n'^eft  pas  neccflaire  , puifqu*on 
en  voit  de  diveiTes  couleurs. 

D.  A propos  de  cette  divcifîté  , d*où 
vient  que  l'on  voit  des  Lyons  , des  Ai- 
gles ôc  d'autres  Animaux , d'Hermine  , 
de  Vair , Echiquetez  , Lozàngez  de  di- 
verfes  Couleurs  , puirqu'il  n'y  en  a ja- 
mais eu  dans  la  nature  de  cette  forte  > 

R.  Cela  vient  de  l'ufage  des  Cottes 
d*armes  qui  fe  portoient  dans  les  ar- 
mées de  dans  les  Tournois , & qui  Ce 
faifant  de  diverfes  Etoffes  ÔC  de  pièces 
raportées  félon  les  modes  de  ces  tems- 
là  , ont  reprefenté  les  devifes  ÔC  les 
fymboies  de  ceux  qui  les  portoient  de 
cette  forte , ainfî  il  y a des  CroifTans 
des  Fleurs,  des  Lyons  ÔC  d'autres  corps 
femblables  d'Hermine,  de  Vair,  lozari- 
^cz,  burellez^  Echiquetez,  &c,. 
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III.  LEÇON. 

J 

D.  j^^Oinment  entrent  en  Armoiiies 

\^les  corps  artificiels  ? 

R. De  la  même  maniéré  que  les  Corps 
naCLirelsj  ôc  il  n'eft  rien  de  vifiblejC^eft- 
à^dire  qui  ait  quelque  figure  qui  n'y 
puilTe  être  reçu. 

D.  N'y  a-t'il  point  pour  cela  de  di- 
ftinêtion  à faire  ? 

R.  Il  y en  a trois  ou  quatre  , la  pre- 
m[e»e  que  les  Offices  & les  Vlgme^  y 
ont  introduit  certaines  figures  propres 
de  ces  dignitezjles  Couronnes,  les  Sce- 
ptres , les  Diadèmes  & d'autres  fem- 
blables  marques  d'honneur.  Les  âî^ 
gnitez  Ecciejiafiiques  , la  Thiare  , les 
Clefs  , la  Croix  , la  CrolTe , la  Mitre,  le 
Pallium , la  main  qui  bénit , les  An- 
neaux , les  Chandeliers  , les  Livres,, 
l'Encenfoir  , ôcc.  Les  Offices  d'Echan- 
fon  , de  Panetier  , de  Sénéchal , de 
Maréchal,  d'Ecuyer,  de  Chambellan» 
&c.  y ont  fait  prendre  des  Coupes,  des 
Bouteiiles,des  Bannières,  de^  Epées,  des 
Chevaux  , des  Eftriers  , &c.  la  fécon- 
dé & la  plus  generale  eft  le  ^aport  ait 
nom  des  perfonnes  qui  a fait  les  Aamoi'* 
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ries  que  l*on  nomme  parlantes  : la  troi- 
lîéme  , Certains  droits  & certaines  jurif- 
di5iîons  , fur  les  pafTagcs  des  rivicres 
qui  ont  fait  prendre  des  bacs  , des  vaif- 
féaux  , des  avirons  , des  Tours  , des 
Châteaux,  des  Ponts  &c.  des  droits  de 
fervitude , qui  ont  fait  prendre  des 
Charuës,  des  Chariots , des  jougs  , des 
roues  , des  fers  de  moulin  , des  faulx  > 
des  râteaux  , des  herfes  , des  poêles  , 
des  Chauderons  &c.  La  pieté  enfin 
y a fait  recevoir  des  Croix,des  Calices, 
des  Images  de  Sàints  , des  Reliquaires, 
le  nom  de  Jefus  , le  Cordon  de  Saint 
François  , des  Chapelets  , des  Eglifes, 
&c. 

D.L'înçlination  & le  caprice  n'y  ont- 
ils  point  eu  de  part  l , 

R.  Oui  fans  doute  : ainfi  l'inclination 
à la  Chafiè,  ou  à la  pêche  ont  fait  pren- 
dre des  inftrumens  de  l'une  ou  de  l'au- 
tre : des  Cors  , des  Epieux  , des  Dards,« 
des  Couples  de  Chiens , des  Rets  , des 
Hameçons,  des  Nafles,  &c. 

L'inclination  à lamufiquc,a  fait  pren- 
dre des  flûtes , des  haubois  , des  luths, 
des  harpes , des  violons , des  ûfflets  , 
&c. 

D.  Quelles  font  les  chofes  les  plus; 
ordinaires  en  Armoiries  de  tous  ces^ 
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Corps  artificiels  ? ^ 

^ R.  Les  Bâtimcns , ôc  les  Armes  , à 
caufe  des  Fiefs , ôc  de  la  guerre  , ainfi 
on  y voit  grand  nombre  de  Châteaux, 
des  Tours , des  pans  de  mur , des  piè- 
ces crenellées , ou  bretefiees  , des  EgÜ- 
fes , des  ponts  , des  portes  &c.  des 
lances , des  piques , des  épées  , des 
chaude- trapes  , des  étriers  , des  fers 
de  lance  ou  de  pique  , des  roquets  de 
lances  , des  trompettes , des  tambours» 
des  étendars  , des  tentes  , des  éperons , 
des  molettes  d'^éperons  , des  écuflbns» 
des  flechesjdes  mafies  d'’arnies,des  arcs» 
des  fléchés,  Ôcc. 

D.  Les  vêtemens  n^y  ont- ils  point  de 
part  / ^ 

R.  Ils  y ont  la  meilleure  part , puif> 
qu^outre  les  bonnets  , chapeaux,  houf- 
fettes,  fouiiers,  bottes,  bottines,  gands, 
manteaux  » cKaperons  , chemifes  » 
ceintures  , boucles,  rubans  , dentelles» 
manclies,  manchons  , fourrures,  échar- 
pes, colliers  , bracelets  & autres  orne- 
mens.  C^cfl:  des  vêtemens  qu'on  a tiré 
toutes  les  Figures  que  nous  nom- 
mons Heraldii^ues  , le  parti  , le  coupé  , 
le  tranché  , le  taillé  , Fccartelé  , le  faC- 
fé,  le  pale,  le  bandé  , le  burelé  , le: 
cotticc  , les  points  équipolez  , les 
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rnelles  , les  herfes  , les  fafces  , les  ban- 
des , les  chefs , les  chevrons , les  fan- 
toirs , les  bordures , les  gyrons , les 
piles  , les  quartiers , l'échiqueté , le  fu- 
felé,  le  lozangé  , ôc  pluheurs  autres  fi- 
gures femblables, 

D.  Vous  m'aportez  une  foule  de  ter- 
mes aufquels  je  n'entens  rien  ? 

R.  Ce  font  aufH  les  Figures  que  nous 
nommons  Héraldiques  , parce  qu^’elles 
font  fi  propres  du  Blafon  , que  Fon  a 
befoin  de  fe  fervir  des  termes  propres 
de  FArt  Héraldique  pour  les  expli- 
quer. 

D.  Comment  dites-vous  donc  > que 
c’eft  des  vetemens  que  ces  Figures  , & 
ces  termes  ont  été  tirez  ? 

R.  Parce  qufil  y a cinq  ou  fix  fieclcs 
que  Fon  s'habilloit  de  ces  fortes  d'ha- 
bits mi*  partis  > comme  font  encore 
les  robes  des  Echevins  de  plufieurs  Vil- 
les : d'habits  pallez  comme  ceux  des 
trompettes  & des  tambours  de  plufieurs 
Compagnies,  ou  Regimens:d'habirs  lo- 
zangés,  échiquetez,  & burellcz  comme 
font  les  étoffes  rayées,  comme  cet  ufage 
a changé,  les  termes , qui  expliquoienc 
ces  étoffes  differentes  ont  changé  , Si 
vous  ne  les  entendez  pas^ 
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IV.  L E G O N. 

D,  DÜifque  ces  Figures  que  vous 
î nommez  Héraldiques  font  plus 
difficiles  à entendre  que  les  autres  , je 
ferois  bien  aife  d^avoir  quelque  métho- 
de facile  pour  les  retenir  ? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  la 
plus  ai  fée  du  monde* 

D.  Et  Comment  ? 

R.  Il  faut  fupoferque  toutes  ces  figu- 
res fe  font  par  le  moyen  de  quatre  li- 
gnes , par  une  ligne  tirée  de  haut  en 
bas,  comme  feroit  de  la  tête  aux  pieds  ^ 
que  nous  apellons  ligne  à plomb  oa 
perpendiculaire  dont  voici  la  figure.  1 

D.  Je  la  conçois. 

R.  Il  y en  a nne  autre  tirée  toute 
droite  & couchée  , comme  les  lignes 
d'un  livre  imprimé  que  nous  nommons 
ligne  horizontale.-  — 

D.  Je  ^ntens  ? 

R.  La  troifiéme  eft  une  ligne  traver- 
fante  de  droit  à gauche  que  l'on  nomme 
diagonale  , \ & la  quatrième  eft  celle 
qui  tire  de  gauche  à droit  oblique* 
ment*. 
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D.  C'eft*  à-dire  que  ces  deux  lignes 
mifes  l'une  fur  l' autre  font  la  Croix  de 
S.  André  } )( 

R.  J uftement  vous  l'entendez. 

D.  £t  dequoi  me  fert  de  l'enten- 
dre ? 

R.  Pour  vous  faire  concevoir  toutes 
les  figures. héraldiques. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  la  ligne  à plomb  , ou 
de  haut  en  bas  fait  dans  les  Armoiries^ 
le  parti,  l'addextre,  le  Seneilré  , le  çal> 
le  pallé,  le  vergetté. 

D.  Ce  font  des  termes  , où  je  n'en- 
tens  rien 

R.  Vous  les  entendrez  avec  le  tems, 
& par  les  figures  que  je  vous  don- 
nerai. 

D.  Pourfuivez  donc  ? 

R.  La  ligne  coifchéc  ou  horizontale 
^ic  le  chef, le  coupé,Ia  fafee,  la  rrangle^ 
la  champagne  , le  fafee , le  biirclé,  les 
jumelles  en  fafee,  le  herfé  en  fafee.  La 
ligne  diagonale  de  droit  à gauche  fait 
le  tranché  , la  bande  , le  bandé  , le 
cottiçé,  les  jumelles  en  bande,  le  herfe 
en  bande. 

La  ligne  traverfante  de  gauche  à 
droit  , d'un  angle  d'en  haut  de  l'Eca 
à l'angle  d*en  bas  opofé  ,,  forme  le 
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taillé  , la  barre,  le  barré,  le  filet  de  bâ- 
tardife  , le  hcrfé  en  barre. 

D.  Comment  une  feule  ligne  peut- 
elle  produire  tant  de  figures  different 
tes  ? [ 

R.  Etant  multipliée.  Ce  font  ces  mê- 
mes lignes  , qui  jointes  enfemble  & di- 
veiTement  combinées  font  plufieurs  au- 
tres Armoiries. 

D.  Quelles  Armoiries  ? 

R.  ‘ L'Ecartelé  fe  fait  de  la  ligne  à 
plomb  , ôc  de  la  ligne  couchée  mifes  en 
Croix  , comme  les  deux  que  vous  avez 
dit  faire  la  Croix  de  S.André  font  i'é- 
cartclé  en  fautoir  : or  ces  quatre  fortes 
de  lignes  diverferaent  combinées  de 
multipliées  font  les  points  équipollés 
déchiqueté  , le  lozangé  , le  fufelé  , le 
fretté  , le  fauroir  , Ôec.  dont  les  termes 
ne  doivent  pas  vous  effaroucher,  parce 
qu*ils  font  tout  le  fecret  du  Blafon  , qui 
ne  confifte  prefque  qu'à  entendre  ces 
termes. 

D.  Comment  me  les  ferez-vous  en- 
tendre } 

R.  En  vous  les  expliquant , & en 
vous  montrant  les  figures  pour  lef- 
quelles  ils  font  employez  , c'eft  pour 
cela  que  je  vous  ai  dit  d'abord , que 
kElafonell  l'art  d'expliquer  en  ter- 
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mes  propres’,  tout  ce  qui  entre  dans  les 
Armoiries,c'eft'à-dire  toutes  les  figures 
qui  les  compofent. 

D.  Dires*  moi  en  peu  de  mots  , & 
méthodiquement  ce  qufil  faut  faire 
pour  aprendre  ce  chaos  de  figures , ôc 
de  termes  ? 

R.  Je  vous  le  dirai  une  autrefois , & 
pour  une  autre  leçon. 


V.  LEÇON. 

' — a 

D.T  TOus  m*avez  promis  de  m'expli- 
V quel*  en  peu  de  mots  en  quoi 
confifte  tout  TArt  Héraldique  j ou  tou- 
te la  connoillônce  du  Blafon  ? 

R.  Je  fuis  prêt  de  le  faire  , Sc  pour 
commencer  je  vous  dis  qu'il  y a fix 
chofes  à aprendre  touchant  les.  Armoi- 
ries. 

La  première  eft  le  Champ  , ou  le  foî 
fur  lequel  elles  font  placées. 

La  fécondé  les  Figmes  qui  les  com- 
pofent 5 & qui  occupent  ce  champ  ou 
entièrement  ou  en  partie. 

La  troifiéme  la  pojitîon  de  ces  Figures, 
ou  leur  fituâtion. 

La  quatrième  la  dlfpojttîon  âc  ces  Fi- 
gures qui  fc  répondent  les  unes  aux  au- 
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très  ÔC  qui  font  ondées,  canelées , arra- 
chées, coupées,  liées,  entrelafTées,  &c. 
Ain  h la  pofition  s'explique  par  raporc 
au  Champ  , & la  dirpofîcion  par  raport 
aux  F gures. 

La  cinquième  font  les  Emaux  , ou 
Couleurs  de  ces  Figures. 

La  fîxiéme  , les  oynemsm  qui  accom- 
pagnent les  Armoiries,  5c  qui  leur  font 
extérieurs. 

D.  Quand  je  fçaiirai  donc  cela  fçau- 
rai-jc  le  Blafon  ? 

R,  Vous  en  fçaurez  autant  que  la 
plupart  des  livres  en  enfeignent,  mais 
quand  vous  en  ferez  là , fî  vous  vou- 
lez penetrer  plus  avant  , je  vous  en- 
feignerai  leur  origine,  leurs  ufages, 
les  pratiques  de  toutes  les  nations  de 
FEuiope,  les  manières  de  placer  les 
quartiers  5c  de  drefîer  les  Généalo- 
gies. 

D.  Je  n^en  veux  pas  tant  aprendre 
âujourd'huijje  me  contente  de  vous  ré- 
péter ce  que  vous  venez  de  me  dirc,qu*il 
y a fix  chofes  à confiderer  dans  les  Ar- 
moiries,Ie  Champ  qui  les  porte  & où  el- 
les font  placées  : les  Figures Ja  pofiion  de 
ces  Figures  furie  Qh2impJ,€wdîfpoJîtîoni 
leurs  couleurs  , ^ les  ornernem  extérieurs 
qui  les  accompagnent  ? 
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R.  Fort  bien,  je  veux  vous  les  explU 
quer  Tune  apres  l'autre  , le^  Champ  ou 
le  fol  des  Armoiries  eft  l'Ecu  , la  Cotre 
d'armes , & la  bannière  qui  fervent  de 
Champ  aux  Figures. 

D.  Je  connois  bien  l'Ecu  , &r  la 
bannière  jTnais  qu'eft-ce  que  la  Cotte- 
d'armes?  i 

R.  C'efl:  une  efpece  de  tunique  fem- 
blabic  à celles  des  Diacres  Ôc  des  Sou- 
diacres  5 que  les  Chevaliers  portoienc 
en  guerre  ôc  dans  les  Tournois  fur  leurs 
armes  , & qui  étoient  figurées  de  leurs 
Blafons  pour  les  faire  connoître, 

D.  N'eft-ce  pas  ce  que  j'ai  vu  en 
plufieiirs  verrieres  d'Eglife  » fur  des 
tombeaux,  & en  plufieurs  vieilles  pein- 
tures ? ' 

R.  C'eft  cela  même. 

D.  J'ai  aufE  remarqué  les  Armoiries 
en  plufieurs  cartouches  differentes  de 
plufieurs  Figures  bizarres  ? 

R.  C'eft  félon  la  fantaifie  de  quel- 
ques nations  particulières.  En  France, 
l'Ecu  eft  comme  quané  un  peu  plus 
long  que  large, qui  en  bas  s'arrondit  ôc 
fe  termine  en  pointe  fur  le  milieu  de  fa 
bafe,  anciennement  il  étoit  prcfque 
triangulaire  , & un  peu  incliné  ou  pan- 
ché  fur  le  côté  , les  Italiens  le  portent 
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fouvent  ovale  ou  aprochant  de  l'ovale, 
les  Efpagnols  l'arroiidilîent  en  bas,  les 
Allemans  le  font  en  cartouche  alTcz 
fouvent  & les  filles  le  figurent  en  lozan- 
ge  , ce  que  quelques  femines  ont  aufïi 
obfervé,  le  quarré  en  forme  de  banniè- 
re efi:  propre  des  Chevaliers  bannerets 
de  Poitou  & de  Gnknne,  voila  pour  ce 
qui  regarde  le  Champ. 

D.  Laifiez-moi  vous  répéter  ce  que 
vous  venez  de  dire  pour  voir  fi  je  Pau- 
rai  bien  retenu  , vous  diftînguez  la 
Cotte-d'armes , la  Bannière  ôc  PEcu, 
P£cu  efi:  quarréjlongjun  peu  arrondi  ôc 
pointu  fur  le  milieu  de  la  bafe  pour  les 
François  , Panrique  , triangulaire  & 
panché  , Pltalien  en  ovale  , PAllemand 
en  cartouche  , PElpagnol  arrondi  en 
bas  , il  efi:  quarré  pour  les  Bannerets  de 
Poitu  Sc  de  Giiienne  de  en  lozange  pour 
les  filles  de  quelques  femmes  ? 

R.  Vous  pouvez  pafier  maintenant  à 
Pintelligcnce  des  Figures. 


VI.  L E C^  O N. 

POur  procéder  avec  méthode  dans 
les  connoifiances  des  Figures,  je  fu- 
pofe  que  vous  connoifliez  toutes  les 
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Figures  naturelles,  le  Soleil  , la  Lune, 
les  Etoi]es,les  Cometes,  l"Arc-en-Ciel, 
les  Pierres  , les  Plantes  ^ les  Animaux 
&c.  ôc  la  plupart  des  Figures  artificiel- 
les, comme  les  Tours  , les  Châteaux, 
les  Armes,  les  Inftrumens  des# Arts  &c. 
Ainfi  fans  m*y  arrêter,, je  viens  à celles 
qui  font  moins  connues  ou  qui  ont  des 
noms  particuliers  dans  le  Blafon. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ? 

R.  Je  vous  ai  déjà  dit  que  Pon  nom- 
me Ornbre  de  Soleil  , celui  qui  n'a  pas 
une  figure  humaine.  On  nomme  aufli 
Lunels  quatre  croiirans  apointcz  & 
joints  en  rofe. 

D.  J'en  connoilTois  les  Figures  fans 
en  fçavoir  les  noms. 

R.  Il  y a quelques  parties  du  Corps 
humain  qui  ont  aufïi  des  noms  parti- 
culiers, le  bras  droit  fe  nomme  dex» 
trochere  , le  gauche  feneflrochere  , deux 
mains  jointes  mefoy  ,da  tête  èc  la  poi- 
trine bufl, 

D.  Parmi  les  Animaux  quels  termes 
particuliers  ont  les  Figures  ? 

R.Un  fcrpent  fe  nomme  ou 
vre  particulièrement  quand  il  dévoré 
lin  enfant,  une  tête  de  front  fe  dit  ren- 
contre , le  Lyon  qui  palTe  Sc  qui  montre 
les  deux  yeux  fe  nomme  Léopard  , un 
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Aigle  fans  bec  &fans  pieds  a’jx  ailes 
ctenduës  fé  nom. ne  Alerion,conme  des 
petits  Oifcaux  fans  bec  ôc  fans  pied,  les 
ailes  ferrées  fe  nomment  merUt^e  , & 
cmnete  ; deux  aîlcs  étendues  & jointes 
cnfemble  fe  difent  un  vdl  , une  feule  , 
un  àeml  vol  , une  denr  de  Sanglier  fe 
nomme  defenfe  , les  Barbeaux  poiB'ons 
fe  difent , la  tête  de  Sanglier  hurct 
une  tête  de  Cerf  ou  de  Bœuf,  déchar- 
née fe  nomme  majfacre, 
s D.Parmi  les  plantes  y a t’il  quelques 
noms  particuliers  ? 

R.  Oui  ; une  efpece  de  Prunier  fau- 
vage  fe  nomme  Crequler.  comme  celui 
de  Crequi.  On  nomme  tkrcefe'üilles 
les  treiîles  fans  quelie  , (jr^lmefeüiiles  les 
Fleurs  de  pervaiiche  de  cinq  feuilles 
percées  au  milieu,  Coquereues  les  Fleurs 
ou  les  bouefes  d*une  erpece  de  Solaraim 
qui  font  comme  des  noifettes  vertes  & 
en  fourreau. 

D.  Parmi  les  Inftriimens  des  Arts , y 
en  a-tqi  qui  ayent  dps  noms  particu- 
liers ? 

R.Oüi  ; Les  fers  des  meules  de  mou- 
lin fe  nomment  Emiles  , les  grands 
anneaux  à attacher  les  cables  fe  nom- 
ment rires  y particulièrement  quand 
ils  font  deux  ou  trois  Pun  dans  Pautri^ 
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les  haches  des  Tonneliers  douhîres 
comme  celles  de  Renty  , les  e'pces  lar- 
ges en  coutelas  courbées  Badelalres  , 
les  bouts  des  fourreaux  de  ces  épées 
Bomerole sentit  bande  de  fer  à tenir  une 
porte  fur  fes  gonds  Z)n  bris  d'huis  , les 
boucles  des  Ceintures  &c  baudriers  des 
FermmxMs£3iCccs  danchées  des  Feuilles 
de  Scie,  une  piece  en  quarié  long  com- 
me une  brique  , une  Billette  , les  flans 
des  raonuoyes  d'or  Sc  d'argent  Bcj^ms, 
& les  gâteaux  ronds  Sc  plats  comme 
lès  befans  , mais  de  couleur  , Tourteaux 
une  anfc  de  Chaudeuon  Cornière,  Un 
linge  autour  des  têtes  des  Maures.T{?m7, 
une  bannière  d'Eglife  Gonfanon  v les 
cordes  d'un  Anchre  Gumenes  , le  bois 
traverfîer  qui  la  dent  Trabe , des  pièces 
d'étoffes  longuettes  à deux,  trois  , qua- 
tre, cinq  ou  flx  pièces  pendantes.  Lam^ 
tels  , les  pièces  découpées  d'étoffes , 
qui  couvrent  & accompagnent  le  caf- 
que  dans  les  Armoiries  Lambrequins, 
des  Chauffes  pour  les  jambes  Houjfet- 
tes  , les  Cors  de  chafle.  Htschets , les 
quarreaux  comme  ceux  des  vitres  pofez 
fur  une  de  leurs  pointes  LozAnges  , une 
femblable  Figure  ouverte  à jour  com- 
me une  maille  de  filet  Mode  , ouverte 
trxionà  Rufire  ^ une  Figure  femblable 
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à une  amende  pelée  , Otelle  , une  Fi- 
gure en  Y pairie  , un  Chapelier  Pate^ 
mfire,  une  roue  fans  )^ntcs ray  ôc  ray 
d* Efcarhoucle  quand  elle  a une  pierre- 
rie  au  milieu  , & quand  Tes  bâtons 
font  fleurdelifez  aux  excrémircz  5 un 
fct*  de  lance  morné  c'eft-à-dite  courbé 
en  deux  fur  les  cotez  Roc  ou  Roquet, 
La  Croix  de  S.  André  Sautoir  , une 
dentele  ouvragée  autour  de  certaines 
Figures  Trefcheur , les  Coquilles  de  S. 
Jacques  dont  on  voit  le  dedans , van- 
nets, 

D.  Pourriez- vous  me  montrer  les  Fi- 
gures de  toutes  ces  fortes  de  chofcs  ? 

R,  Tres-volontiers  3 & par  ordre  al- 
phabétique » après  vous  avoir  donn  c 


celles  des  divers  Champs  ou  Sols. 


£cu.  ü Ecu  rond, 

Ecu  antique. 


Bannière, 


jilerlon. 
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Aîerioti.  p| 

Àmelet, 


AnnïUes. 


'^adelaire. 


Bars. 


Befa/js, 
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Biüem, 


'Bijfe. 


Bouter  oie. 


Bris. 

"Broyés. 


tu 
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Bute. 


^anette. 

Chaùptra^e. 

Coqmnïïes 

Cormere 

Couble 
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Creqmer 


Vextrschere 

av€c  fon  fanon. 


'\ 


Dotélotre 


^ Trette 


fetitlle  de  Scie 
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1 

Cui'Vre 


Gumenes 


Uerfe 


m 
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Huchei 


Lamhd 

* 

Lambrequins 
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\ 
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^Uck 


Majfacrs 


Merlette 


Ombre  de  Soleil 


OteUt 
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VMtnojlrs 

h 


^Htntefemlle 


Kencontri 
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Sautoir 

Tiercefeüillê 

Pannets 

Vires 


dût  êlason. 


3f 


D.Il  me  femble  que  vous^me  donner 
là  des  figures  dont  vous  ne  m'aviez  pas 
parlé  des  noms  ? 

R.  Quelles  font-elles? 

D.  Vous  me  montrez  des  Butes  , des 
Chaujfetrapes  , des  Fanons  y des  Fufées  ^ 
des  HieSy  des  Herfesy  &c  des  Ntlles  ? 

R.  Je  veux  vous  les  expliquer.  Une 
Butte  efl  cet  inftrument  dont  les  Maré- 
chaux fe  fervent  pour  couper  la  corne 
des  Chevaux,  quand  ils  veulent  les  fer- 
rer. Les  Chaujfetrapes  font  des  pièces 
de  fer  à quatre  pointes  , dont  l'une  eft 
toûjours  droite  tandis  que  les  trois  au- 
tres la  foûticancnt;on  s'en  fert  en  tems 
de  guerre  pour  les  jetrer  dans  les  lieux, 
ou  doit  pafler  la  Cavalerie  , pour  bief- 
fer  les  Chevaux.  Le  Fanon  eft  une  pièce 
d'étofe  pendante  d'une  manche  ou  de 
quelque  autre chofe.  Il  y a deux  fortes 
de  Uerfes  , l'une  à fermer  les  portes  des 
Villes  qui  fe  nomme  Herfe  Sarrazlne  , 
l'autre  à couvrir  les  filions  & à rom- 
pre les  mottes  de  terre  quand  on  a le-* 

B VJ 
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me.  La  Hïe  tft  un  inftrumenc  qui  fèrt  à 
planter  des  pieux,  ou  à paver , ou<»à  pi- 
ote.  Les  ISlllUs  font  la  même  chofe  que 
es  anilles. 

D.  N'y  a-t'il  point  d'autres  Figures 
dont  les  noms  foient  aulli  inconnus  ? 

R.  Il  y en  a plufieurs  entre  les  in- 
ftrumens  des  Arts  qui  font  moins  en 
ufage  parmi  nous , & dans  l'ufage  de 
certains  Pais , qui  ont  des  bâtimens , 
des  meubles , bc  des  uftenciles  qui  leur 
font  particulières,  comme  en  Angleter- 
re, il  y a des  fers  de  Dards  que  Pon 
nomme  fheons  : des  bourfes  de  cuir,qui 
fervent  à élever  Peau  avec  des  Roiiés 
que  Pon  nomme  bouges  en  Armoiries  , 
& les  Ançlois  Vvater  Boums  : il  y a 
de  cette  forte  en  Allemagne  des  inftrii- 
mens  à porter  des  verres  , & les  Falco^ 
nml  dTtalie  ont  une  efpece  de  bran- 
car  t à porter  plufîeurs  faucons , ou  au- 
tres oyfeaux  de  preye  , c'eft  à quoi  il 
faut  prendre  garde  quand  on  veut  bla- 
fonnerles  Figures  extraordinaires  des 
Armoiries  des  Pais  Etrangers  , il  Faut 
tâcher  d'aprendre  les  noms  qui  leur  font 
propres  , pour  ne  pas  tomber  dans  les 
erreurs  de  certains  Blafonneurs  , qui 
prennetit  fouvent  des  Figures  pour  ce 
qu'elles  ne  font  pas. 
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VII.  LEÇON. 

D.  r A reprefentatioii  de  ces  figures 

1 i que  vous  venez  de  me  mettre  de^ 
vanc  les  yeux>  ôc  l'explication  que  vous 
en  avez  faite  , me  les  font  parfaitement 
connoître. 

R.  Je  vous  en  donneray  une  intelli» 
gence  plus  parfaire  en  vous  enfeignant 
leurs  itfages  dans  le  Blafon  : parce 
qu'elles  y ont  divers  attributs  , qu'il 
faut  expliquer  en  termes  propres , ce 
qui  n'eil  pas  la  moindre  partie  de  l'Art 
du  Blafon  , puifque  c'en  efl  la  Gram- 
maire. 

D.  Pourquoi  apellez-vous  ces  termes 
la  Grammaire  du  Blafon  ? 

R.  Parce  que  comme  la  Grammaire 
enfeigne  à lier  le  Subftantif  Sc  l'Ad- 
jedif,  le  Nominatif  de  le  Verbe,  le  Re- 
latif de  l'Antecedent , le  Verbe  & le 
Cas  qu'il  régit  ; cette  partie  du  Blafon 
enfeigne  à expliquer  la  fituation  , la 
difpoficion  , & la  compofition  ou  l'af- 
femblage  de  ces  figures  dans  les  armoi- 
ries. 

D.  Chaque  figure  a donc  des  attri- 
buts , qui  lui  font  propres  ? 
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R.  Oui  ; Il  y a cependant  des  attri- 
buts generaux  qui  conviennent  à la 
plupart  des  figures.  Mais  pour  ne  pas 
vous  embarrafier  , commençons  par  les 
attributs  des  figures  naturclles.qae  vous 
connoifièz. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir  ; car  il  efi: 
plus  aifé  de  procéder  des  chofes  que 
Ton  connoît , à celles  qu^on  ne  con- 
noit  pas,que  d^expliquer  des  chofes  in- 
connues par  d^autres  qui  ne  le  font  pas 
moins.  Vous  m'avez  dit  que  les  figures 
des  Corps  naturels , font  les  Allres  > 
les  ElemenSj  les  Pierres,les  Plantes,  &c. 
Commençons  s'il  vous  plaît  par  les 
Aftres  ? 

R.  J'en  fuis  content.  Le  Soleil  figu- 
ré avec  des  yeux  , une  bouche  ôc  des 
ra’îons  , fc  dit  fimplement  Soleil  fans 
autre  attribut , parce  que  c'eft  fa  figure 
naturelle  en  armoiries.  Quand  il  n'a 
pas  ces  traits  il  fe  nomme  ombre  de  So^ 


lell  y que  je  vous  ai  reprefenté. 

D.  Je  l'ai  vu, 

R.  Quand  il  meut  de  l'angle  de  l'E- 
cu  d'où  il  femble  fortir , on  le  nomme 
Horlzonté  à dextre  , ou  à feneftre  fui* 
vaut  fa  difpofition  , JSJdJfant  quand  il 
meut  du  chef,  & qu'il  ne  paroit  qu’à 
moitié  J & quand  il  meut  de 
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la  pointe.  Ce  que  vous  verrez  dans  les 
figures  5 ainfi  ne  vous  inquiétez  pas  fur 
ce  que  vous  ne  comprendrez  pas  d'^a- 
bord , les  figures  vous  le  feront  con- 
noître. 

D.  Et  la  Lune  ? 

R. La  Lune  peut  être  Honzpntie  corn»- 
me  le  Soleil  , elle  eft  rare  en  armoiries 
pleine  & entière. Le  Croiifant  y ed:  plus  - 
ordinaire. 

D.  Quels  font  les  attributs  du  Groif* 
faut  ? 

R.  Il  peut  être  montant^  verscy  tournés 
& contourné»  Quand  fes  deux  pointes 
aboutiflent  vers  le  chef  ou  le  haut  de 
l'Ecu  , il  montant , ce  qu'il  n'efi:  pas 
iieceffaire  d^exprimer  y parce  que  c'ell 
fa  fituation  naturelle  dans  les  armoi^ 
ries.  Quant  au  contraire  fes  deux 
pointes  regardent  le  bas  ou  la  pointe 
de  l'Ecu  il  eft  verfé.  Quand  elles  re- 
gardent le  flanc  dextre  de  l'Ecu  , il  eft 
tourné  & contourné  quand  elles  regar- 
dent le  gauche. 

D.  J'entens  cela  : mais  quand  il  y a 
plufieurs  Croiflans  diverfement  difpa- 
fez  , n'y  a-t*il  point  de  termes  propres 
pour  énoncer  ces  difpofitions  ? 

R..  Oiii  fans  doute  : deux  Croiflans 
peuvent  être  addojfez  > acculez  > appoint 
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tesi  , emrelajfez.  Quand  il  y en  a quatre 

apointez  , les  Efpagnols  les  nomment 

LAinels. 

D.  J'en  ai  vu  la  figure  , pafibns  s’il 
vous  plaît  aux  Etoiles  } 

R.  Je  le  veux  bien.  Les  Etoiles  font 
Rayonnantes^  Cometées  y de  cinq  , de  fix, 
de  huit,&  de  feize  Rais,  Elles  fe  difenc 
Rayonnantes , quand  entre  leurs  gran- 
des pointes  il  y a des  filets  de  ra'ions, 
Cometées  y quand  elles  ont  une  queue. 
Ce  font  leurs  pointes  , qui  fe  nom- 
ment Rais,  En  France  elles  en  ont  or- 
dinairement cinq  & il  n’effc  pas  nccef- 
faire  d’en  exprimer  le  nombre,  les  au- 
tres pais  leur  en  donnent  ordinaire- 
ment fix  , particulièrement  en  Italie. 
Quand  elles  en  ont  8.  ou  lé.il  faut  en 
exprimer  le  nombre.  Quand  les  Etoiles 
ne  paroiiïent  qu"à  demi  & fortent  de 
quelque  autre  figure , elles  font  dites 
E clip  fée  s, 

D.  N’y  a-t’il  que  ces  attributs  pour 
les  Aftres  ? 

R.  Il  y a encor  des  raions  de  lumie- 
reXortans  des  Angles  de  l’Ecu  , qui  fé 
nomment  fimplcment  RatSy  dont  il  faut 
exprimer  la  difpofition  , en  difanC 
mouvant  de  l'Angle  dextre  3 de  l’Angle 
feneftre  du  chef , ou  de  la  pointe.  Il  y 
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a aufïï  des  croix  qui  font  canconnécs  de 
femblables  Rais. 

D.  Pour  les  Eléinens  quels  en  font- 
les  attributs  f 

R.  Le  feu  étinceU 

lanti.ardenk  J fumant , &c.  ce  qui  fe  dit 
plutôt  des  fujets  aufquels  il  cft  attache 
que  du  feu  même.  Ainli  ü y a des  paux 
ou  pisux  flamhans  y des  charbons  étinr- 
cellans^y  des  Fournaifcs  ardentes  y des 
Flambeaux,  des  Vafes/iïiw^??/. 

D.  Et  à Pégard  de  PEau  ? 

R.  Il  y a des  rivières  fur  lefquelles 
on  voit  de  petits  traits  pour  en  marquer 
les  flots,  alors  on  les  àitflote'esy  comme 
on  dit  la  Mer  quand  on  y remar- 
que des  ondes  élevées.  Et  Calme  quand 
on  n'en  remarque  point.  Les  Fontaines 
font  jaîlHffanteSy  ou  coulantes  par  tant  de 
Jets,  ou  de  Canaux  dont  on  doit  expri- 
mer le  nombre, 

D.  Pour  P Air  n'y  a-t'il  rien  à obfer- 
ver  > 

R.  Il  y a des  Nuages,  des  Vents,  des 
Foudres,  dont  vous  connoifl'cz  les  fi- 
gures de  la  maniéré  dont  les  Peintres  les 
reprefentent.  Il  faut  feulement  obferver 
que  les  foudres  fe  peignent  quelquefois 
ailes  y liez  , élancez  , étincelans  , tortillez^ 
&c.  Ce  que  vous  aprendrei  dans  la 
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fuite  par  les  Figures. 

D.  Pour  [a  Terre  que  faut-îl  fça- 
voir  ? 

R.  Qu*un  bout  de  terrein  figure  fous 
les  Arbres , Ps  Tours , Maifons  &c.  fe 
nomme  Te  tre^Ei  qu'à  Pegai^  des  mon- 
tagnes il  en  faut  exprimer  les  coupeaux 
trois  , cinq  , fept , &c. 

D.  Et  pour  les  plantes , qui  naiflent 
fur  la  terre  ? 

R.  Elles  ont  un  grand  nombre  d'at- 
Sribiîts.  Les  Arbres  font fleurü  , frultezr 
coHpez  y arrachez^  écotez  > couchez  3 leurs 
branches  peuvent  ènt  pajfe'es  cr  repaf^ 
fées  en  fautolr.  Le  Chêne  fruité  fe  nom- 
me engUnté,  Les  autres  plantes  font  ri- 
gées  , feuïllées , fleuries , ÿcc. 

D.  Les  fleurs  onc^ elles  des  termes 
particuliers  ? 

R.  Oiii  : Les  Rofes  font  boutonnées  y 
ce  font  les  grains  d'or  ou  d'autre  cou- 
leur qu'elles  ont  au  nnlieu.  Le  Rofier 
eft  aufïï  dit  hoktoîiné  quand  les  Rofes  y 
font  en  boutons.  Les  Rofes  de  cinq 
feuilles  percées  à jour  fe  nomment  en 
armoiries  Quint efeüllles  , Angemmes  , 
ou  achefrnes  , celles  qui  n'en  ont  que 
quatre  ; & les  Trefles  qui  n'ont  point 
de  queue  Tiercefe'üiUes,  Les  lys  font  en 
huîom  ou  ejpamuis  $ quand  les  feiiil- 
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les  de  la  fleur  font  ouvertes.  On  les 
nomme  aufîi  ordinairement  Lys  de  Jar^ 
din  y pour  les  diftingiier  des  fleurs  de 
lys.  Les  Girafhls  3 & les  Ancholîes  font 
panchez.  Les  fleurs  du  Solanum  fembla- 
bles  à des  noifettes  en  fourreau  fe  nom- 
ment Coquerelles, 


VIIL  LEGION. 

D.  A Vant  que  de  venir  aux  ani- 
./\.maux  & aux  autres  figures  na-r 
turelles , je  voudrois  bien  fçavoir  com- 
ment  vous  nommez  en  Biafon  la  figu- 
re , que  l'on  apelle  vulgairement  un 
monde , qui  eft  une  boule  ronde  fur- 
montée  d'une  croix  ? 

R.  Vous  me  faites  plaifir  de  me' 
faire  cette  demande  , parce  que  vous 
me  donnez  occafion  de  vous  raporter 
une  érudition  , que  nul  des  Auteurs  du 
Biafon  n'a  encore  touchée  que  je  fça- 
che.  C'eft  Glaber  qui  la  raportc  au 
Livre  i . de  fes  Hiftoires.  Il  dit  que 
l'an  710.  Le  Pape  Benoît  VII  I.  fie 
faire  un  globe  d'or  avec  des  ceintres 
en  quarré , de  pierreries  , & une  croix 
clevéeaU  deflus  de  ces  ceintres,.  pour 
reprefenter  le  monde , qui  ne  pouvoic 
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être  bien  gouverne  qu'en  le  foûmer-» 
tant  à J.  C.  & à la  Religion  Chrétien- 
ne : qu'enfuite  l'Empereur  Henry  I î, 
étant  allé  à Rome  , le  Pape  alla  au  de- 
vant de  lui , lui  prefenta  ce  globe  > & 
voulut  qu'il  fût  Morcrnâvant  la  prin- 
cipale marque  de  i'Empire.-auflî  voyez- 
vous  les  Images  de  Charlemagne  > de 
de  la  plûpart  des  Empereurs  avec  cc 
globe,  L'Empereur  , en  le  recevant  de 
la  main  du  Pape  lui  dit , que  c'étoit 
une  leçon  muette  qu*il  lui  faifoit  ^ de 
la  manière  dont  il  devoit  xegir  le  mon- 
de ÿ mais  que  l'on  ne  pouvoit  mettre 
ce  prefent  en  de  meilleures  mains  , 
qu'en  celles  des  perfbnnes  , qui  avoienc 
meprifé  le  monde  & Tes  pompes  , de 
qu'aufîî- tôt.  après  il  Penvoya  à l'Ab- 
baye de  Climy. 

D.  Yoilà  une  belle  remarque  , Sc 
e'cil  fans  doute  pour  la  même  raifoii 
pour  laquelle  il  fit  ce  prefent  à l'Ab- 
baye de  Cluny , que  les  Chartreux  ont 
fait  leurs  armoiries  d'un  femblable 
Globe  y pour  marquer  leur  mépris  du 
monde. 

R.  Cela  eft  vrai  j Sc  le  palTage  de 
Glaber  eft  trop  fingulier  pour  ne  pas 
vous  Iç  raporter  en  la  langue  en  laquel- 
le il  l'a  éept,. 
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■•R.  Vous  ajouterez  par  ce  moyen  une 
-nouvelle  grâce  à celle  que  vous  m'avez 
faite  de  me  raconter  cette  Hiftoire. 

jimo  Dominiez  Incarnatîonls  fepün^ 
gemefmo  * dec'mo , lie  et  înfigne  imperia^ 
le  dîvèrjîs  fpecîehns  prius  figuratumfmf- 
f et , à venerahili  tamen  Papa  BenedlEio 
fedls  Apoflolicét  fierîjujfumefl  ad  moàum 
întelleSimll  jpecte  idem  Infigne,  Trace- 
plt  fahrîcari  <juafi  aureumpomum  , att^ue 
dreurndari  per  qttadrum  pretiofijJîmU 
qtiîbiifque  geramts  , ac  defiaper  aurear/% 
crucem  Inferi,  Erat  autem  inflar  fpecîel 
hnjus  mundana  molîs , qua  vldelicet  in 
quadam  rotmditate  clrcumfifiere  perhî- 
betur  y ut  dnm  fiqtiîdem  illud  refpicevet 
Trinceps  terreni  imperii  fidet  eï  Àoeu- 
mentum  , non  aliter  dehere  imperare  , 
vel  militare  in  mmdo  , qtikm  ut  dlgnus 
haheretur  vivifie  a crucîs  tueri  vexi.lo..  In 
ipfio  €tia?n  diverfarmn  gemmarum  dece- 
raynine  y videlket  Imperii  culmen  pl4iri- 
manim  virtutHm  fipt^ciebus  exornan  oper- 
tere,  L ûmqpte  poflmodum  préUHlits  Tapa 
jmperatari  vldelicet  Heyrrico  hujus  y ci 
gratia  Romam  venientl  obviam  cum  ma- 
xhna  vlrorum  & Jacrorhm  oydinum  mul- 
thudi'rîe  proceffîjfet  ex  more  , eique  hujufi- 
modi  înfigne  ficilicet  imperii  in  confpeEiti 
totiics  Romand  piebis  tradidijfet  : finficl- 
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piens  lllud  hUarker  , cîrcumJpeSlo^ue  eê 
ut  erat  vlr  fagacïjjimtié  dîxk,  Optiine  Pa-» 
ter  > inquîens  ad  Papam , ifiud  facere  de» 
:€r€vtfll  nefira  portendendo  Inmens  rmnar» 
chu  y qualker  fefe  moderari  debueratycau^ 
tms  perdocuîfti,  Delnàe  manu  gerens  illud 
auripomum  fuhjmxît  , nullîs  inquit  me» 
Mus  hec  pr^ifens  donum  pojjîdere  ac  cerner c 
.conduit  y qudm  illis  qui  mundî  pompîs  caU 
catts  crucem  expeditius  fequumur  Salva» 
torts.  Qui  protinus  mlftt  illud  ad  Clunia^ 
cenfe  Monafierium  Galliarumy  quod  etiam 
tune  temporis  habebatur  relîglejîjjimum  ca» 
terorurn, 

D.  Cette  remarque  de  Glaber  me  pa- 
roit  belie.  Mais  pourquoi  en  avez- vous 
marqué  la  date  avec  une  étoile  ? 

R.Parce  qu'elle  eft  évidemment  fauf- 
fe  fous  fan  7 10.  puis  qu’il  n'y  avoir 
point  eu  en  ce  tems-là  d’Erapereur 
nommé  Henry.  Ainfî  cela  ne  peut  con- 
venir qu'au  Pape  Benoit  V 1 1 1.  & à 
l'Empereur  Henry  1 1.  environ  l'an 
1013.  ou  I 0 1 5 . il  faut  que  quelque 
Copifte  ait  changé  mal  à propos  la  dat- 
te de  Glaber. 

D.Comment  blafonneriez-vous  donc 
cette  figure  ? 

R.  Je  l'apellerois  le  globe  Impérial 
de  tel  me  ta  il,  ou  de  telle  couleur  , ccin- 
tré  & croifé  de.... 
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D.  N'eft-ce  pas  ce  Giobe  Impérial 
que  l'EieCteur  Palatin  ajoute  à fes  ar- 
moiries î 

R.  Oui  ; en  qualité  de  Grand  Séné- 
chal de  PEmpire , parce  qu'cn  la  cere- 
monie du  facre  ôc  couronnement  de 
PEmpereur  c"eft  lui  qui  porte  ce 
Globe. 


IX.  LEÇON. 

D.  \ T Ous  m'avez  déjà  fait  connoîtrc 
\ les  figures  naturelles  & artifi- 
cielles. Mais  il  y en  a deux  autres  efpe- 
ces  que  je  ne  connois  pas  encore  > les 
figures  Chimériques  , ou  Monftrueufes 
6c  les  figures  Héraldiques  ? 

R.  il  n'eft  pas  mal  aifé  de  connoîtrc 
la  plûpart  des  figures  Chimériques, 
puirqu'elles  font  tirées  des  fables,  com- 
me les  Centaures,  les  Sirenes  , les  Grif- 
fons,les  Harpyes,  les  Hidres,  les  Aigles 
à deux  têtes , les  Lyons  à face  humaine, 
les  Pegafes  ou  Chtvauxaîlez,  des  Cerfs 
aiflezjles  Phénix  , &c.  les  Peintres , & 
les  Sculpteurs  les  reprefentent  fi  fou- 
vent  que  vous  devez  les  rcconnoître  à 
la  première  vue’. 

D.  Trouve*  t'on  toutes  ces  figures  en 
armoiries  ? 
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R.  Non  feulement  on  les  y trouve  , 
mais  quelques  unes  y font  alfez  fre- 
quentes : comme  les  GrifFonSjles  Aigles 
à deux  têtes  3 les  Sirenes , les  Phénix  , 
aufquels  je  joindrois  volontiers  les  Pé- 
licans qui  s'ouvrent  le  fein  3 & les  Sale- 
mandres  fur  le  feu  : car  quoi  qu'il  y 
ait  des  Pélicans,  &des  Salemandres,  ces 
proprietez  qu'on  leur  attribue  font  fauf- 
îhs  Ôc  chimériques,  > 

D.  On  pourroit  donc  dire  la  même 
chofe  des  Aigles  3c  des  Lyons  d'Her- 
mine 3 de  Vaii's  , lozangez  , échique- 
tez  3 bandez  , fafeez  , & de  tant  d'au- 
tres maniérés  ? 

R.  Vous  avez  raifon,  puifque  dans  la 
Nature  il  n'y  en  a point  de  cette  forte, 

D.  D’ou  vient  donc  cet  ufage  dans 
le  Blafon  ? 

R. Je  vous  l'ai  déjà  dir3des  cottes  d'ar- 
mes , fur  lefquelles  ont  portoit  ancien- 
nement les  armoiries,  Ôc  qui  fe  faifoient 
de  pièces  raportées  de  diverfes  étoffes 
OU  fourrures  ainh  bigarrées. 

D.  N'y  a-t'il  que  ces  fortes  de  figures 
faites  à plaifir  ? 

R.  Il  y a encore  des  Anges  , des  têtes 
de  Chérubins  3 des  Diables  , des  Vents 
reprtTenrez  par  des  têtes  bouffies  ôc  qui 
foufflent. 


D.  Et 
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D.  Et  des  Monftres  s'en  trouve  t'il 
en  armoiries^utre  les  Aigles  à deux 
têtes , Ôc  les  bêtes  à quatre  pieds  qui 
ont  des  ailes  ? 

R.  Il  y a plu  fleurs  autres  monftres: 
la  Maifon  d'Ancezune  porte  des  dra- 
gons monftrueux  à face  humaine  avec 
de  longues  barbes , de  des  cheveux  de 
ferpens.  Il  y a quatre  cens  ans  que  la 
I plupart  des  Cimiers  , qui  fe  portoient 
fur  les  câfqnes  dans  les  Tournois 
étoient  monftrueux  j parce  que  l'on 
afFectoit  de  faire  de  ces  fêtes  , des  niaf- 
quarades.  Ainft  vous  y verrez  des  Sau- 
vages velus,  couverts  de  mouiîe  : des 
I Centaures,des  cornes,  des  trompes  d'E- 
lephans , des  bois  de  Cerfs  avec  des 
fonnettes , des  feiiilles  , des  branches 
d'arbresjdes  grelots  : des  hommes  fans 
bras  vêtus  en  Harlequins  avec  des  bon- 
nets d’Albanois  , que  l'on  nomme  à 
prefent  à la  dragonne  : des  oreilles  d'Af- 
ne , des  Chevaux  marins  , des  Dragons 
qui  vomiftent  le  feu , de  cent  autres  ex- 
travagances. 

D.  N'eft-ce  point  de  là  qu'eft  Venu 
le  Proverbe  de  Blafonner  quelqu'un , 
lorfque  l'on  en  fait  d'étranges  peintu- 
res , de  des  portraits  defavanta- 
geux  ? 


C 
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R.Voas  l'avez  dit  comme  il  eft.C'eft 
l*origine  de  ce  Proverbe.^  > 

D.Quc  veulent  dire  ces  femmes  nues 
en  cimier  qui  ont  les  cheveux  épars  , 
ÔC  qui  font  dans  des  cuves  jufqu'au 
nombril  ? 

R.  Ce  font  des  Melluhnes  , figures 
chimériques  empruntées  d'un  vieujt 
Roman  , à qui  la  Maifon  de  Lufignan 
a donné  cours  dans  le  monde. 

D.  Qui  a donné  cours  à ces  figu- 
res ? 

R.  Je  vous  l'ai  déjà  dit  : ce  font  des 
mafquarades  de  Tournois  faits  en  tems 
de  Carnaval.  Les  vieux  Romans , ôc 
les  récits  fabuleux  des  Chevaliers  de 
la  table  ronde  , à qui  les  Romanciers 
ont  attribué  de  pareilles  figures  pour 
armoiries  , ont  introduit  ces  figures 
dans  le  Blafon.  Bara  & quelques  au- 
tres Blafonncurs  qui  ont  recücilli  ces 
foctifes  , les  ont  authorifées  : & il  y a 
environ  quatre  vingts  ans , que  ceux 
qui  vouloient  fe  faire  des  armoiries,  en 
choififlbient  dans  ces  Auteurs , & ont 
refiufcité  par  ce  moyen  ces  Blafons  cx- 
travagans. 

D.  Je  connois , ce  me  femble  , fufH- 
famment  ces  figures  : venons  s*il  vous 
plait  aux  figures  héraldiques  ? 
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R,  Ce  font  les  plus  elTcnrielles  au 
Blafon  , & il  y a long-tems  que  l^oti 
les  nomme  pkces  honorables  , & feantes 
partitions. 

D.  Que  veulent  dire  ces  mots  ? 

R.  Il  faut  vous  les  expliquer  en  deux 
differentes  leçons^parce  qu'elles  deman- 
dent- plus  d'aplication  ,que  les  autres 
figures , qui  fe  connoiflent  d'elles*  mê- 
mes ; au  lieu  que  celles-  ci  font  plus 
propres  de  l*^rf  htralàique , qui  eft  le 
nom  que  l'on  donne  à la  connoiffànce 
du  Blafon.  ^ 


X.  LEÇON. 

D.  Xpliquez  moi,  je  vous  prie,  bien 

C» exactement  ces  pièces  honora- 
bles , & ces  feantes  partitions  ? 

R.  Pour  le  faire  avec  méthode  il  faut 
reprendre  la  chofe  de  plus  haut.  Vous 
devez  vous  fouvenir  de  ce  que  je  vous  ' 
ai  dit  en  la  cinquième  L'^çon  , que  pour  ^ 
aprendre  le  Blafon,il  falloir  aprendre  fix 
chofes. 

D.  Je  m'en  fou  viens  : & pour  vous 
faire  voir  que  je  retiens  fidellement 
vos  inftruCtions  ; vous  voulez  bien  que 
fans  vous  donner  la  peine'dc  me  les  re- 
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peter  , je  vous  aife  que  c^’eft  le  Champ 
ou  le  Sol } les  F^gmes  , leur  pojitlon  , leur 
Jîmation  , les  Emaux  ^ les  ornemenSy  qui 
font  les  fix  principes  generaux  de  l'Art 
du  Blafon. 

R,  Fort  bien.  Or  ce  font  toutes  ces 
choies  qui  font  figures  héraldiques^", 
& qui  corapofent  le  Blafon.  Car  il  y a 
des  armoires  de  fimples  émaux  , d'or  , 
d'argent,  d'azur , de  gueules , de  fino- 
ple  , d'hermines  & de  vairs. 

D.  Comment  cela  , fi  le  Blafon  ou  les 
armoiries  font  compofées  d'un  champ 
ou  fol  & de  figures  pofécs , ou  placées 
fur  ce  champ  ? 

R.  C'eft  qu'alors  l'Ecu  , la  Bannière 
& la  cotte  d'armes  tiennent  lieu  de  fi- 
gures & de  champ , & l'Email  ou  la 
couleur  les  diftinguc.  Les  Rubel^lAdLïÇop, 
de  Florence  , & l'ancienne  Maifon 
d'Albret  portoient  de  gueules  pure- 
ment. Et  l'on  dit  de  ces  armoiries 
porte  d*or  plein  , de  gueules,  &c.  Comme 
qui  diroit  porte  l'Ecu  plein  d'or , plein 
de  gueules , fur  ce  principe  de  Géomé- 
trie, que  la  Figure  efi  ce  qui  eft  fermé 
de  tous  cotez  & compris  dans  fes  ex- 
trémitez.  Figura  efi  qua  fub  uno  velplu^ 
rlbus  termlnù  contlneturiFnclià  £lemJ,i, 
Ainfi  le  Cercle  eft  une  figure  enfermée 
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dans  l'enceinte  d'une  feule  ligne  qu'on 
nomme  circonférence.  O 

Xe  faifoic  1 ancien' 

efcu  , 

Le  Redangle , 
qui  fait  la  bannière  > Ï™T 

& le  Rhombe  yv 

qui  fait  la  Lozange  , font  vrayes 
figures  Géométriques  , comme 


V 


auffi  fOvalc, 


D.  Il  n'eft  donc  aucun  Blafon  fans 
figure,  n'en  étant  aucun  qui  ne  ibit  ou 
dans  un  efcu,  ou  dans  une  bannière,  ou 
en  lozange,  ou  en  ovale. 

R.  Vous  le  comprenez.  C'efi:  aulS  ce 
qui  a détermine  à marquer  les  Emaux 
du  Blafon  par  des  traits  , qui  les  font 
connoitre  fans  couleurs  dans  les  gra- 
veures  & dans  les  eftampes.  Et  c*eft  ce 
qu'on  nomme  hachures. 

D.  Aprenez-moi  à connoîcre  ces  ha- 
chures. 
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R.  On  marque  l"Or  par  des 
points  , comme  il  y a des  Ouvra- 
ges  d'or,  qui  font  pointillez.  ^ ,, 
A gent  eft  reprefenté  par  des!  J 
fonds  blancs  fans  aucun  trait. 

l*A^Hr  le  reprefcnte  par  des  li- 
gnes couchées  & tirées  d'un  fland 
à l'autre  d_  i'Ecu  horizontalement. 

Le  Gu- nies  par  des  traits  perpen-j 
dicul  aires  de  haut  en  bas. 

Le  Simple  par  des  lignes  diago- 
nales de  droit  à gauche.  ] 

Le  Sable  tout  noir  ou  par  des 
traits  c roi  fez. 

Quelques- uns  y ajoûtcnt  \c pour- 
pre par  des  traits  de  gauche  à 
droit. 

D.  Cette  invention  eft  agréable.  Eft- 
eUe  ancienne  î 

R.  Non  : elle  eft  feulement  du  com- 
mencement de  ce  fîecle,&  l'on  ne  fçait 
pas  bien  qui  en  eft  le  premier  Inven- 
teur. Quelques-uns  l'ont  attribuée  au 
P.Petra- fandîa  Jefuitejparce  qu'on  s'en 
eft  fervi  en  l'impreffion  de  fon  Livre 
Latin  du  Blafon.  Vulfon  la  Colombiere 
fe  l'eft  voulu  attribuer, mais  fon  Ouvra- 
ge eft  poftericur  à celui  de  ce  Jefuite,  & 
i'on  en  voit  au idî  la  pratique  en  quelques 
endroits  avant  le  P.  Petra-fanàa.  On 
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s'cn  fert  aujourd'hui  utiiemcnt  fur  la 
vailfelle,  & dans  les  cachets,  auffi  bien 
que  pour  les  Eftaoipes. 


XI.  LEÇON. 

D.  Ous  m'avez  dit , ce  me  femble> 


V en  la  4.  Leçon  que  routes  les 
figures  héraldiques  fe  pouvoicnt  expli- 
quer par  quatre  lignes  j par  la  ligîie  à 
plomb  ou  perpendiculaire  : par  la  ligne 
horizontale  ou  couchée  & par  deux  li- 
• gnes  inclinées  ou  diagonales  l'une  à 
droite  & l'autre  à gauche. 

R.  Celaeft  vrai  : ôc  je  veux  vous  en 
donner  les  figures  pour  mieux  déter- 
miner vôtre  imagination  à les  enten- 
dre. 

% 

Ligne  à Ligne  Diagonnîe  D^genaîe  h 
^lomb  horix,ontnU  à droite  gmeke 


l-\/ 


D.  Comment  ces  lignes  produifcnc- 
elles  les  figures  héraldiques  ? 


C iiij 
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R.  Je  vous  le  de'montrerai , quand  je 
vous  aurai  dir,  combien  il  y a d'efpeces 
de  figures  héraldiques. 

D.  Corrtbien  y en  a t'il  > 

R.  Six  9 qui  font 

1.  Les  Partitions, 

2 . Les  Pièces  honorables. 

3 . Les  Répartitions. 

4.  Les  Rebattemens. 

5 . Les  Réductions. 

. Les  Seânces,ou  feantes  Partitions. 

D.  Qu'apellez^vous  partitions  ? 

R.  Le  partage  de  PEcu  en  deux  par 
un  trait,  ou  par  une  ligne  , qui  fait  que  • 
le  champ  eft  de  deux  émaux  diffe- 
rens. 

La  ligne  à plomb  fait  le  pa  tL 

La  ligne  horizontale  ou  couchée 
le  f0up/, 

La  ligne  inclinée  de  droite  à 
gauche  le  tranché, 

La  ligne  inclinée  de  gauche  à 
-droite  le  taillé. 

Voilà  les  quatre  partitions  (Impies  > 
dont  il  fe  fait  des  répartitions. 

D.  Quelles  font  ees  répartitions  ? 


S7. 
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R.  L'Ecartelé  qui  fe 
fait  de  deux  ^lignes  croi- 
fées  , de  la  ligtue  à plomb 
ôc  de  la  ligne  couchée 
qui  partagent  l'Ecu  en 
quatre,  dont  il  étoit  écar- 
telé. 

Les  üercez'^knt  répartitions. 

D.  Qu'apellez-vous  rebmemens  dans 
le  Blafon  ? 

R.  Les  mêmes  pièces  répétées  comme 
font  les  fafees , les  pals  , les  bandes,  les 
burelles , lescottices , les  jumelles  , les 
tierces*,  les  chevrons,  &c.  Parce  qu'ils 
ibnt  comme  rebams, 

D.  Et  les  ReàHÜtons  que  font- elles  ? 

R.  Les  pièces  diminuées  de  la  moitié 
ou  d'un  tiers  de  leur  jufte  largeur. 

Le  pal  rétréci  fe  nomme  Vergem, 

La  bande  retrecie  Cottïce  ou  bkon^ 

La  fâfce  retrecie  fafee  en  devîfe , 

& trangle , * 

Le  Chevron  rétréci  eflaye. 

D.  Qu'apellez-vous  fcances,  ou  fean- 
tes  partitions  ? 

R.  Les  figures  héraldiques , qui.rcm- 
plilTent  tout  l'Ecu  à diftanecs  égales^ 
comme  font  le  fafcé,  le  pallc,  le  bandé, 
l'écartelé  , le  fufelé , le  lozangé , le 
fretté,  l'échiqueté^  les  points  équi- 

C y 
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. pollez  , le  vairé  , l'émanché  , 

D.  Je  n'entens  rien  à tous  ces  termes^ 
R.  il  n'eft  pas  tems  de  vous  les  ex- 
pliquer. Il  fuffit  pour  le  prefent  que 
vous  aprenicz  les  principes  generaux 
de  TArt  du  Blafon,  6c  dans  la  fuite 
vous  connoîtrez  le  refte  par  les  figu- 
res*. 


XII.  LEÇON* 

D.  A Prés  m^avoir  inftruit  des  £- 

J^gures  6c  des  Emaux , il  me 
fèmble  que  vous  devez  mMnftruire  des 
pojîtlons  > 6c  des  dî^ojïtions  de  ces  figu- 
res. 

R.  Il  eft  vrai  : 6c  pour  commencer 
par  les.  pofitions , je  vous  dirai  , qu'il 
y en  a de  fixes  , de  pleines  y de  raporp  ÔC 
d"  arbitraires. 

D.  Je  veux*  tâcher  de  retenir  ces 
quatre  termes  fixes  y pleines  , de  raport  de 
arbitraires.  Qu'apellez  vous  pofitions 
fixes  ? 

R.  Celles  qui  ont  une  place  arretée 
6c  déterminée  dans  l'Ecu  , 6c  qui  ne 
change  point  ; comme  >.  Le  Chef  qui 
occupe  toûjours  le  tiers  le  plus  haut  de 
I'Equ  d*un  flanc  à Pâutre*.  L^i  F^fc& 
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qui  occupe  le  tiers  du  milieu.  Le  Pd^ 
qui  occupe  le  tiers  du  milieu  en  hau- 
teur. La  Bande  , quioçcupc  le  tiers  en 
travers  de  droite  à gauche.  La  Barre  Iç 
tiers  de  gauciTe  à droite  en  travers. 
La  Croix  dont  les  quatre  branches 
aboutiflent  aux  quatre  milieux  de 
l'Ecu  , dont  elle  lailTe  quatre  qiiarrez 
vuides.  Le  au  contraire  s'étend 

aux  quatre  angles  , & laille  quatre 
angles  vuides  à fes  cotez  , au  delTus  ôc 
au  deflbus  La  Bordure  , qui  borde  tou- 
jours tout  PEcii  d'un  demi  tiers  tout 
amour.  VOrle  qui  fans  toucher  Tes 
bords  de  Jl'Ecu  tourne  tout  autour  en 
demi  tiers  dans  le  même  fens  que  la 
bande.  Le  Canton  qui  eft  un  quatre, 
qui  occupe  l'un  des  quatre  quartiers 
de  l'Ecu.  Le  Chevron , dont  la  pointe 
aboutit  fur  le  milieu  de  l'Ecu  un  peu- 
plus  haut  vers  le  chef^^  dont  les 
deux  jambes  s'ouvrent  eWcompas , ^ 
s'étendent  aux  deux  angles  de  la. 
pointe. 

D.  Sont- ce  les  feules  pofîtions  fixes? 

R.  Oui , à l*cgard  des  figures  que 
nous  nommons  Héraldiques  , qui  étant 
la  plûpart  les  mêmes  entre-elles  , n'ont 
divers  noms  qu'à  caufe  de  leurs  diver- 
fes  poficions  ,.comme  le  Chef , le  Pal, 

C vj 


éo,  METHODE 
la  Fafce  , la  Bande  & la  Barre  » qui  font 
toutes  des  figures  longues  de  la  largeur 
du  tiers  de  FEcu  , & qui  ne  different 
que  par  leurs  fîruations. 

D.  Pourquoi  dites- vou«  à Pégard  des. 
figures  héraldiques  ? 

R.  Parce  qu"il  y a d'autres  figures 
qui  ont  des  ficuations  propres  & na- 
turelles y que  l'on  n'exprime  point  en 
Blafonnant  , comme  les  Tours  font 
droites,  les  Arbres,  les  Piques,  les 
Çhandeliers,les  Clefs,  les  Bourdons,  les 
Matteaux  , les  biliettes  , les  Fufées , les 
Lozanges  , les  EcufTons,  les  Anchres, 
les  figures  humaines,  les  Croiffans,  &c* 
aufquels  il  faut  ajouter  les  Lyons  , qui 
font  trampans  en  armoiries  & les  Léo- 
pards paffans, 

‘D,  N"y  a-t'il  plus  rien  à obferver 
touchant  les  pofitions  ? 

R.  Il  y a encore  le  nombre  des  piè- 
ces à obfervifc  parce  que  ce  nombre 
contribue  beaucoup  aux  fituations 
qu'on  leur  donne  : car  deux  figures  fe 
placent  l'une  fur  l'autre.  Trois  fe  met- 
tent naturellement  deux  & une  , ou  en 
chef , ou  en  fafce  , ou^en  bande,  ou  en 
pairie  , ou  en  pal , comme  vous  avez 
vu.  Quatre  fe  mettent  deux  deux  , on 
cantonne' es.  Cinq  en  croix  , en  fautoka. 
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ou  deux  deux  un.  Six  fe  mettent  trois 
deux  une  , ou  en  orle. 

D.  Soiit-ce  là  toutes  les  figures  qui  fe 
comptent  ? 

R.  Il  y en  a quelques  autres  comme 
les  points  équipollez  , les  pièces  qui 
chargent  le  chef»  la  face  , la  bande  , les 
croixjles  fautoirsjles  bordures^les  fufées 
& les  lozanges  accollées  , les  pendans 
des  lambels , les  pointes  , ou  rais  des 
Ecoiles,qui  en  ont  cinqjfix,  fept,  huit^ 
jiifqu'à  feize';  les  créneaux  des  Tours. 
On  compte  au  fil  les  fafees  > les  bandes, 
les  pals,  &:c. 

Les  Jumelles  font  de  deux  en  deux  , 
ôc  les  Tierces  de  trois  en  trois. 


Jumelles  Tierces 


D.  Ne  pourriez*  vous  point  me  don^ 
ner  de  réglé  generale  pour  ces  fitua- 
tions  ? 

R.  Je  veux  vous  en  donner  une  Géo- 
métrique avec  des  lettres  qui  vous  mar- 
queront par  raporc  à f Ecu  les  affiettes 
difie rentes  des  figures. 
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A.  Eft  le  centre  de  l'Ecu, 

D.  Le  canton  dextre  du  chef. 

B.  Le  point  du  chef. 

E.  Le  canton  feneftre  du  chef.1 

F.  Le  flanc  dextre, 

G.  Le  flanc  feneftre. 

C.  La  pointe  de  EEcu. 

H.  Le  Canton  dextre  de  la  pointe. 

î.  Le  Canton  feneftre  de  la  pointe. 

Quand  il  n^y  a qu^ine  figure,  elle  oc- 
cupe ordinairement  le  milieu  de  LEcu 
comme  A.  Quand  elle  eft  ainfi  placée 
on  ne  parle  point  de  fituation  en  bla- 
fonnant , parce  que  c^éft  fa  pofition  na^^^ 
îurelle. 

D.  Qu'apeliez-vous  pofiîions  plei- 
nes 1 
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R.  Celles  qui  remplillent  tout  l'Ecu 
par  pièces  égales  > ou  comme  l'on  dit 
tant  plein  que  vuide  : non  pas  qu'il  y 
ait  rien  de  vuide  , mais  parce  que  ces 
pièces  font  de  differens  émaux  à ♦égales 
largeurs  ou  diftanccs. 

D.  Donnez  m'en  des  exemples  ? 

R.  Le  fafcé  , le  pallé  , le  bandé',  le 
barré , le  burelé  , le  cotticé  , le  fufelé, 
le  chevronné  , l'échiqueté  , le  lozangé, 
le  fretté , le  parti  chevronné  , le  vairé, 
l'écartelé  , les  points  équipollez  , le 
gironné  , l'émanché  , le  femé  , les  her- 
mines, ôcc.  Termes  que  vous  enten- 
drez mieux  en  voyant  les  figures  , que 
par  les  deferiptions  , que  je  vous  pour- 
rois  faire. 

D.  Pafibns  donc  aux  polit  ions  arbi- 
traires., 

R Ce  font  celles  des  figures  à qui 
l'on  change  leur  fituation  propre  ôc 
naturelle  pour  leur  en  donner  une 
autre  telle  que  l'on  veut.  Car  elles  peu- 
vent être  droites  , couchées  , tournées, 
hautes  , bjlTes  , verfées  , contournées, 
làns  rien  Elire  contre  les  réglés  du  Bla- 
fon. 

D.  Qii'apellez-vous  pofîtions  de  ra- 
port  ? 

R,  Celles  dont  les  figures  font  pla-^ 
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cées  à la  maniéré  du  chef , de  la  fafcc  > 
de  la  bande  > de  la  barre  > du  chevron, 
du  pairie  , du  fautoir  , de  la  croix  , de 
horle,aux  cantonsacn  pointe,aux  flancs  > 
aux  côcez  : comme  font  trois  coquilles 
rangées  en  chef,  une  épée  pofée  en  ban- 
re  , trois  étoiles  rangées  en  fafce  ou  en 
pal,  deux  lances  paGTées  en  fautoir , un 
croiflant  en  chef , & une  étoile  en  poin- 
te, un  pal  accofté  de  fix  rofes,  une  ban- 
de de  fix  billettes. 

P.  Pourquoi  apellez-vous  cespofî- 
tion»  de  raport  ? 

R.Parce  qu'elles  ont  raport  aux  pofi- 
tions  fixes  du  chef,de  lafafce,de  la  ban- 
de, du  pal , de  aux  flancs  de  PEcu  , à la 
pointe,  aux  cantons,  &c. 

D.  Expliquez- moi , je  vous  prie  > la 
difpofition  de  ces  neuf  lettres  ? 

R.  Elles  marquent,*commc  je  vous  ai 
déjà  dit , les  divers  points  de  PEcu  , ôc 
ferviront  à déterminer  vôtre  imagina- 
tion pour  la  pofition  des  figures  des  Ar- 
moiries, 

Toute  figure  mife  au  point  où  eft  la 
lettre  D.  efi  dite  être  au  canton  dextre 
du  chef  -,  de  celle  qui  eft  en  E au  canton 
feneftre. 

Celle  qui  fera  au  point  B.fe  dit  fîm- 
plcraent  en  chef.  Celle  qui  eft  en  F,  an 
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flanc  dextre  de  l'Ecu  , celle  qui  eft  en 
G.  au  flanc  feneftre. 

Celle  qui  eft  en  C.  en  pointe  > celle 
qui  eft  en  H.  au  canton  dextre  de  la 
pointe  J de  celle  qui  cft  en  I.  au  canton 
feneftre  de  la  pointe.  Ainft  il  faut  que 
vous  connoifîiez  bien  ce  que  c^eft  que 
chef,  que  pointe  & que  flancs  , ce  que 
vous  verrez  par  cette  figure. 


Chef 


D.  Je  les  connois  : mais  quand  il  y a 
plufieurs  figures  5 comment  en  faut- il 
expliquer  la  pofition  ? 

R.  Vous  l'entendrez  parles  mêmes 
lettres. 
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Trois  figures  dirpofécs  comme  D.B.E. 
fonc  dites  rangées  en  chef.  Si  elles  (ont 
comme  F.  A.  G.  elles  font  dites  rangées 
en  fafee  > comme  H.  C.  I.  Elles  ionc 
rangées  en  pointe. 

Si  elles  font  comme  B.  A.  C.  Elles 
font  dites  rangées  en  pai.Comme  D.A.I. 
rangées  en  bande.  Comme  E.  A.  H. 
rangées  en  barre.  Comme  D.  F.  H.  En 
pal  au  fianc  dexcre.En  E.G.I.En  pal  au 
flanc  feneftre. 

Si  elles  font  comme  D.  E.  C.  elles 
font  dites  deux  & une  comme  les  trois 
fleurs  de  lys  de  France  a & c'efl:  la  fitua- 
tion  la  plus  Cff^inaire  de  trois  pièces 
en  armoiries  j ainfi  il  n'cft  pas  necefiai- 
re  fi  Fon  ne  veut  de  dire  deux  & me  , 
cela  s^’entendant  affez  , parce  que  c*efl 
Fufage. 

Si  elles  étoient  comme  D.  E.  C.  Elles 
feroient  dites  mal  ordonnées,  parce  que 
la  pofition  ordinaire  eft  la  precedente 
comme  je  vous  ai  dit. 

D.  Quand  il  y a plus  grand  nombre 
de  figures , & qu'elles  font  quatre , 
cinq  5 ou  fix  : comment  les  Blalon- 
nez-vous. 

R.  Quatre  figures  mifes  comme 
D.  E.  H.  I.  fe  difent  deux  deux.  Par 
exemple  il  porte  quatre  étoiles  > quatre 
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befans  5 quatre  ci'oiiïans  ii. 

S'il  y en  a cinq  difporées  comme 
B.A.C.F.G.  on  les  dit  en  croix*  Comme 
D.  A.I.  E.H.  en  jmtoïr. 

Comme  U.E.  A.  C.  en  pairie.  * 

Quand  il  y en  a fixHlc  pt.,  huit  ou  neuf 
comme  D.  B.  E.  G.  I.  C.H.F.  elles  font 
dites  mifes  en  orle. 

Quand  il  y a au  point  A.  une  petite 
figure  , au  milieu  de  piufîeurs  autres 
differentes  figures  , cette  petite  figure 
eft  dite  en  jihyfme  , ou  au  centre  de 
i'Ecu. 

D.Voilà  une  figure  qui  enfeigne  bien 
des  chofes. 

R.  Je  vous  en  donnerai  des  exemples 
de  toutes  les  maniérés  ^ qui  vous  feront 
encor  mieux  entendre  cela,* 

D.  Sont- ce  là  toutes  les  pofitions  ? 

R.  Non  3 ce  font  les  plus  communes. 
Il  y en  a de  réciproques. 


XIII.  LEGION. 

D. /^U'apellez-vous  pofitions  recî- 
V^proques  ? 

R.  Celles  qui  font  mutuelles  entre 
deux  ou  plufieurs  figures  : comme  font 
deux  clefs  addofées  , qui  fe  tournent  le 
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dos , deux  Lyons  ajf>emez. , deux  ani- 
maux accule:^  [*un  à l'autre, deux  Contre^ 
pajfans  deux  Contrerampans, 

L'écartelé , l'équipoilé  , le  componé, 
l'échiqueté  , le  vaiié  , le  bandé,  le  paie 
contrepailé  , &c.  dont  les  émaux  font 
alternés  réciproquement. 

D.  N'y  a-t'il  que  ces  pofîtions  réci- 
proques ? 

R.  Il  y en  a deux  autres  qu'il  eft  im- 
portant de  favoir. 

C'eil  celle  que  l*on  apêlle  àe  Vun  à 
Vautre  , & celle  que  l'on  dit  de  Vun  en 
Vautre^ 

De  l'un  à l'autre , c'eit:  quand  le 
champ  eft  coupé  , ou  tranché , ou 
écartelé  de  deux  émaux  difFerens  , Sc 
qu'il  y a u*ne  figure  qui  pofe  fur  les 
deux  Emaux  , & qui  eft  auiîi  récipro- 
quement des  deux  mêmes  émaux  , mais 
en  opofition  le  métal  fur  la  couleur  , 
ôc  la  couleur  fur  le  métal.  Comme  qui 
diroit  -y  un  tel  porte  parti  d'or  & de 
gueules  à un  chevron  de  l'un  à l'autre 
c'eft-à-dire  de  gueules  fur  or  ÔC  d'or  fur 
le  gueules. 

De  l'un  en  l'autre  , c'eft  quand  il  y a 
piufieurs  figures  fur  un  champ  parti 
ou  tranché  , ou  coupé  Comme  Monef- 
tier  porte  d'argent , coupé  d'azur  [à  fix 
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£eurs  de  lys  de  l'un  en  l'autre,  c^efl-à- 
dirc  trois  d'azur  fur  l'argent  & trois 
d'argent  fur  l'azur.  ^ 

D.  Sont-ce  là  toutes  les  pofitions  ? 

- R.  Non  : il  y en  a d'ir?egulieres,quc 
de  longs  difeours  ne  vous  explique- 
roient  pas  alTez  , les  figures  vous  les  fe- 
ront entendre. 

D.  Les  pofitions  font  donc  l'im 
des  principaux  myfteres  de  TArt  du 
Blafoii , puifqu'il  y en  a de  tant  d'ef- 
peces,  qu'il  faut  necefiai renient  fpc* 
cifier  ? 

R.  Vous  avez  raifon  de  les  apcller 
l'un  des  principaux  myfteres  du  Blafon: 
parce  qu'en  effet  c'eft  ce  qu'il  y a de 
plus  difficile  , & ce*  qui  a fait  naître 
une  infinité  de  termes  pour  énoncer* 
«)utes  ces  pofitions  , particulièrement 
pour  les  figures  qui  peuvent  avoir  di- 
verfes  fituations.  Car  par  exemple  la 
Fafce  dont  la  pofition  naturelle  eft 
d'occuper  horizontalement  le  milieu 
de  l'Ecu,&  de  remplir  le  tiers  de  fa  lar- 
geur peut  être  hauflée  , ou  baiffee, 
quand  elle  eft  plus  haute  ou  plus  bafte 
que  ce  milieu.  Le  Chevron  peut  être 
âbaifle  , verfe  , couché  , contourne  , 6c 
deux  chevrons  entrclalfez,  addoffez,  ou 
apointez. 
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La  Fafce,le  Pal,  le  Chevron,  la  Bande, 
la  Barre,le  Sautoir  'peuvent  Brocher  fur 
d'autres  pièces  ou  figures. 

Les  Chefs^de  Patronage  , de  Cheva- 
lerie , abbaifTcnt  ne ccfTal rement  les 
chefs  des  armoiries  , où  Pon  ajoûte  ces 
chefs  de  patronage.  Ainfi  quand  un 
Cardinal  qui  a un  chef  dans  fes  armoi- 
ries , met  en  chef  au  delTus  les  armoi- 
ries du  Pape  dont  il  eft  créature  > & 
quand  un  Commandeur  de  Malte  qui  a 
un  chef  en  les  armoiries,  met  au  delTus 
unchefdefon  Ordre,  ces  chefs  des 
armoiries  font  pour  lors  dits  abbailTez 
fous  celui  des  armes  du  Pipe  , ou  des 
urines  de  la  Religion.  Mais  c'eft  trop 
vous  en  aprendre  d'abord  , il  faut  re- 
ferver  ces  difficultez  pour  un  tems  au- 
quel vous  ferez  plus  inftruits.  Paffofts 
aux  difpofitions  des  figures. 


XIV.  LEÇON. 

D.  T Es  pûfîcions  & les  difpofitions 
A-/ne  font  - elles  pas  une  même 
chofe  ? 

R.  Non:ce  font  deux  chofes  differen- 
tes qu'il  ne  fane  pas  confondre. 

D.v^a'apeilez-vous  donc  difpofidon? 
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R.  Le  fens  dans  lequel  cft  mife  une 
figure  , qui  a diverfes  faces  , félon  lef- 
quelles  elle  peut  être  différemment  pla^ 
cée. 

D.  Quelles  font  ces  figures  ? 

, R.  Il  y en  a un  très-grand  nombre. 
Une  tête  peut  être  mife  de  front  en  , 
profil.  De  même  un  cafque  , ime  clef  à 
caufe  de  fon  anneau  , de  fon  paneton 
ôc  de  fon  dos  peut  avoir  diverfes  dif- 
pofitions , de  même  une  fléché  & une 
pique  à caufe  de  leurs  pointes  & de  leurs 
fers.  Une  tour  peut  être  rondc^quarrée, 
couverte,  crenelée  , chaftelée  , ouverte, 
fermée  , flanquée  , accompagnée  d^un 
avantmur,  &c. 

D.  IJeonçois  ces  différences  la 
necefîité  qu^il  y a de  les  exprimer, 

R,  Il  y en  a quantité  d'autres  dont 
je  vous  ai  déjà  parlée  en  vous  parlant 
/des  figures  , naturelles  & artificielles. 
Comme  le  Soled  naifTànt  , couchant 
horizonté  5 '‘les  figures  humaines  nues, 
veftuës  , &c.  des  arcs  cordés,  tendus  , 
couchez ‘&c.  C'eft  ce  qui  fait  les  attri- 
buts du  Blafon  , ' à qui  on  a donné  le 
nom  de  Termes  , qne  Meflieurs  de  l'A- 
cademie ont  inferez  dans  leur  Diétion- 
naire  des  Arts  & des  Sciences  , où  ils 
ont  expliqué  la  plupart  de  ces  termes. 
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fur  les  premières  éditions  de  cette  Mé- 
thode. 

• D.  Le  nombre  des  figures  ne  contri- 
buë-t'il  rien  à ces  differentes  difpofi- 
tions  ? 

Il  y contribue  beaucoup  , puif- 
qu*outre  les  pofitions  de  raport  dont 
je  vous  ai  déjà  parlé  , plufie^rs  lances* 
ou  plufieurs  épées  peuvent  être  frétées 
ou  entre4afiées  les  unes  dans  les  autres. 
Trois  anneaux  peuvent  auiîi  être  èntre- 
lafiez,  de  même  des  croifians.  Des  clefs 
peuvent  être  addofiees  ou  affrontées. 
Trois  fléchés  ou  trois  dards  peuvent 
être  empoignez  , ôcc, 

‘D.  Faut-il  toujours  fpecifier  le  nom- 
bre des  pièces  ? 

R.  Oiii  : à moins  que  tout  FEcu  n"en 
foit  rempli  à égales  diftances  ôc  tant 
plein  que  vuide, 

D.  Vous  m*avez  dit , ce  me  femble , 
que  c'étoient  les  pofitions  pleines  ? . 

R.  Il  eft  vrai.  Mais  touchant  ces  pofi- 
tions pleines  il  y a certaines  chofcs  à 
obferver. 

D.  Et  quoi  ? 

R.  Que  par  exemple  quoique  déchi- 
queté rem  pli  fie  tout  dEcu  , il  faut  en 
compter  les  tires  y ou  les  rangs  dT- 
chiquier  en  face  , & dire  e"thiqueté 

de 
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de  fix  , fept  , ou  huit  tires. 

Le  Fafcé  eft  de  quatre  > ou  de  fix. 
Car  quand  les  fafces  pafient  ce  nombre, 
elles  changent  de  nom  deviennent 
bureles  , comme  je  vous  ai  dit  en  par- 
lant des  diminutions.  Ainfi  il  faut  dire 
hurelé  de  huit  ou  de  dix  pièces.  De 
meme  pour  le  gyronné  qui  efl:  de  fix 
pièces  , il  faut  quand  les  girons  pafienc 
ce  nombre  , dire  gironné  de  huit  , de 
douze  , & de  feize  pièces. 

On  doit  auffi  fpecifier  les  traits  ou 
tires  du  Vairé. 

L'Equipollé  eft  toujours  de  neuf  pièces 
quarrées , Ôe  i'on  dit  cinq  points  d'or 
cquipollez  à quatre  d'azur. 

des  figures  qui  ne  foient 
ces  variations  ? 

R.  Oui  : particulièrement  les  rondes 
comme  les  befans  , & les  tourteaux  , les 
roues  , les  annclets , ôcc»  Mais  il  y en  a 
d'autres  qui  peuvent  avoir  une  autre 
pofition  que  leur  pofition  ordinaire 
dans  le  Blafon.  Ainfi  les  billettes  , qui 
font  ordinairement  droites  peuvent 
être  couchées  , ou  mifes  dans  le  fens 
de  la  bande.  De  même  les  fufées  , les 
lozanges , les  macles  ôc  les  ruftres  , 
qui  font  en  Blafon  ordinairement 
fur  leurs  pointes. 


D.  Y a-t*il 
pas  fujettes  à 
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D.  Quand  eft-ce  qu'on*n"eft  pas  obli- 
gé à fpecifier  le  nombre  des  pièces  ? 

R.  Quand  tout  TEcu  en  eft  telle- 
ment rempli,  qii^il  y a des  moitiés  ou 
des  bouts  des  figures  > qui  fe  perdent 
dans  les  extrémirez  de  PEcu,  car  alors 
on  le  dit  femc  d'hermines , de  fleurs 
de  lys  5 d'Aiglettes  , de  Rofes,  de  Bil- 
lettes , d'Etoiles  , &c.  Mais  quand  ces 
figures  paroiflént  tout  entières, en 
quelque  nombre  qu'elles  foient,il  faut 
fepccifier  ce  nombre, 

D.  Efl-cc  là  tout  ce  qui  fe  peut  fça- 
voir  touchant  les  difpofitions  ? 

R.  Ce  n'en  eft  qu'une  partie  ôc  la 
moins  confiderable. 

D.  Quelles  font  donc  les  autres  ? 

R.  Ce  font  celles  des  figures  Héraldi- 
ques > qui  peuvent  recevoir  encore  un 
plus  grand  nombre  de  variations  ,les 
unes  communes  à la  plupart  des  figures, 
les  autres  plus  particulières  de  quel- 
ques unes. 

D.  Quelles  font  les  plus  ’commu^ 
nés? 

' R.  C"eft  que  ces  figures  peuvent  être 
ondées , vivrées  , chargées  fommées , 
alezées  , crenelées , bretelTécs  , échi- 
quetées  > lozangées , engreflées , en- 
dentées  , émanchées  3 parties , rctrai- 
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tes>  maiTonnées , baftillécs,  6cc,  Ain  fi  il 
y a des  Chefs  chargez , baftillez,  échi- 
quetez  , lozangez  > endentez,  ôcc.  Des 
Fafees  bretefices  , crenelées,  baftiilées  , 
vivrecs  , ondées  , retraites  » &c.  De 
même  des  Chevrons  , des  Sautoirs , de^ 
Pals  , des  Croix  , &c. 

D.  A propos  de  Croix  j il  me  fem- 
ble  que  j'en  ai  remarqué  de  plufieurs 
formes  differentes. 

R.  Vous  avez  raifon  , & je  veux  de- 
vant que  d'aller  plus  avant  dans  nos 
Inftruétions  5 vous  en  faire  remarquer 
quarante  differentes,  avec  les  noms  des 
Familles  ou  des  Communautez  qui  les 
portent , & vous  les  blafonner  exaéle- 
ment , pour  donner  un  peu  d'exercice 
à votre  imagination  Ôc  à vôtre  mé- 
moire. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 


XV.  LEÇON. 

R.  T A , Croix  ordinaire  fe  nommer 
JL/ croix  plaine  Crux  plana  comme* 
celle  de  Savoye  , ôcc. 

AiPREMONT  en  Lorraine  de  gueule» 
à la  Croix  d'argent.  Elle  cft  dite  en- 
greflée  , quand  elle  a un€  cfpccc  d« 
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dentelle  fur  cous  les  bords. 

D*Aillon  du  Lude  d'azur  à la  Croix 
engreflée  d'argent. 

Elle  cft  dire  pattée  , quand  fcs  qua- 
tre extrêmitez  s'élargident  comme  Ar^ 
gentré  en  Bretagne  d'argent  à la  Croix 
pattée  d'àzur. 

Elle  cft  dite  alczée  , ou  coupée  , ou 
rétrécie  , quand  de  nul  de  Tes  bouts  elle 
ne  touche  aux  bords  de  l'Ecu. 

Xdntraîlles  d'argent  à la  Croix  ale- 
fee  de  gueules. 

CeUe  des  SqHarcmfi:hl  .de  Genes  eft 
d'autant  plus  extraordinaire  qu^êtant 
potencée , c'elt  à dire  terminée  par 
quatre  plates  bandes,  elle  eft  repotcncée 
ou  cramponnée  en  quatre  endroits  au 
bout  droit  d'en  haut , au  droit  du  côté 
dextre  & aux  deux  d'en  bas. 

Celle  de  Damas  eft  anchrée  , c'eft  à 
dire  crochue  en  fes  extrêmitez  comme 
les  anchres  des  Vaifteaux, 

Celle  dés  Allegraîns  cft  non  feule- 
ment anchrée , mais  partie  de  l'un  à 
l'autre  d'argent , & de  gueules.  l'Ecu 
étant  contreparti  de  même,  ainfi  on  dit: 

Allegraln  parti  de  gueules  & d'ar- 
gent , à la  croix  anchrée  contrepartie 
de  l'un  à l'autre. 

Celle  des  Venafqtus  femblable  à cel- 
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le  des  Comtes  de  Tolofe  dont  ils  fe  di- 
fcnt  defcendus  eft  vulâée , c'eft  à dire 
percée  à jour  , clechée , c'eft  à dire 
qu'elle  a fes  quatre  extrêmitéz  com- 
me les  anciens  anneaux  des  clefs , & 
pommettée  , c^’eft  à dire  qu'a  chaque 
angle  des  anneaux  il  y a une  pomme  , 
ainfi  on  blafonne  ces  armoiries  d'or  à 
la  Croix  vuidée  , clechée  , & pommet- 
tée de  gueules. 

La  Croix  des  Sautereaux  de  Dauphi- 
né eft  accompagnée  de  quatre  oifeaux 
de  proye  d'argent  bequez,  membrez,  & 
grillettez  d'Or,  On  dit  bequé  pour  le 
bec  5 membre  pour  les  jambes  , griln 
letté  pour  les  fonnettes, 

La  Croix  des  Kaer  en  Bretagne  eft 
dite  en  termes  d'armoiries  Grîngoliey 
c'eft  à dire  que  Tes  extrêmitéz  fe  termi- 
nent en  huit  têtes  de  Serpens  , que  le 
vulgaire  nomme  gargouilles  & par  cor- 
ruption gringoles  , ainfi  il  faut  blafon- 
ncr. 

Kaer  en  Bretagne  , de  gueules- à la 
croix  d'Hermine  gringolée  d'or. 

) Celle  des  Des-Escures  en 
Bourbonnois , eft  anchrée  & chargée 
d'une  étoile  en  cœur,  c'eft  à di- 
re au  milieu  > ou  au  centre  de  la 
croix. 
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Des  Escures  de  fînoplcà  la  croix 
anchrée  d^argcnt  chargée  en  cœur 
d'une  étoile  de  fable. 

Il  s'en  peut’fair^  de  cordes  ôc  de  câ- 
bles comme  celle  qu’Upton  donne  en 
Angleterre  à un  nouvel  annobli  de 
deux  tonils  de  cables  3 ces  croix  fc  di- 
fent  câblées. 

Hurleston  en  Angleterre  d'argent  à 
une  croix  de  quatre  queues  (d'hermine 
abouttées. 

Laurencs  d'argent  à une  croix  écou 
tée  de  gueules. 

Bierley  d'argent  à une  croix  recroî- 
fettée  de  gueules. 

ViLLEQuiER  de  gueules  à une  croix 
Beurdelifce  d'or  accompagnée  de  douze 
billettes  de  même. 

Troussel  une  croix  pattée  &C 
fleurdelifée. 

Delisle  une  croix  pommettée. 

Rubat  une  croix  potencée. 

La  Chastre  une  croix  anchree  de 
vairs. 

La  croix  des  Tohefick^  en  Silefie , eft 
une  croix  que  nous  nommons  croix  de 
Lorraine  , parce  qu'une  fcmblabic 
croix  cft  l'ancienne  devife  de  la  Mai- 
fon  de  Lorraine.  C'eft  une  croix  Grec- 
que alezée  à double  traverfe^la  craver- 


FoL-  yj)  - 


JLalituier^  Arckt^kellt  Vi,^  Fckaute 


'i 

i 


DUBLASON.  75» 
fe  la  plus  haute  plus  courte  que  la  baf- 
fe i ici  la  plus  bâiTe  eft  cramponnée 
à feneftre  > il  faut  donc  dire  porte  d'a- 
zur à la  croix  de  Lorraine  d'argent 
cramponnée  au  flanc  feneftre  de  la  tra- 
verfe  d'en  bas. 

Celle  de  Saliceta  à Genes  cft  bretet 
fée  ou  recroifettée  à double. 

Celle  des  Vveyers  , au  pays  du  Rhîti 
eft  recercelée  en  fes  excrémitezj&  char- 
gée en  cœur  d’un  écuflbn  de  fable  à 
trois  befans  d'or. 

Herschfelt  Abbaye  d'Allemagne  a 
pour  armoiries  une  croix  de  Lorraine  , 
dont  le  pied  eft  enhendé  , ce  term® 
vient  de  l'Efpagnol  enhendido  , qui  fl- 
gnifie  refendu  : ces  croix  àrefentc 
font  communes  dans  les  armoiries 
d'Allemagne. 

Celle  de  Ttgny , cft  alezée  , pattée  , 
& écartellée. 

Celle  du  Bofe  en  Normandie  cft  cchi- 
quetéc. 

. Celle  des  fonrchetce. 

Celle  de  5.  G ohm  trefïlce. 

Celle  de  la  Rlvlere  frettée. 

Des  Ardmghellt  lozangée. 

De  Vîry  ouverte  en  fer  de  moulin. 

Echmte  porte  celle  de  Lorraine. 

La  Croix  longue  fur  un  mont  avec 
D iiij 
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la  couronne  d'Epine  , & les  clous  y Ce 
du  Calvaire.  Les  Peres 
neatins  la  portent  ainfi  , parce  que 
leur  Congrégation  commença  le  jour 
de  i Exaltation  de  la  fainte  Croix. 
Celle  qui  la  fuit  fe  dit  perronnée. 
Celle  des  Adanjredy  de  Laques  eft 
retranchée  & pommetrée. 

Celle  des  Knolles  d'Angleterre  eft  re- 
larcelce  d'or. 

Celle  des  Roujfets  eft  au  pied  fichée, 

La  fuivante  eft  de  lozanges 
La  pennltiéme  guivrée. 

Et  la  derniere  a le  pied  cramponné 
contre  le  flanc  feneftre  de  la  pointe. 

L).  Voilà  bien  des  termes  difFerens 
pour  une  feule  figure. 

R.  La  plûpart  des  autres  figures  ont 
de  femblables  attributs  , principale- 
ment les  Animaux. 

Les  Lions  armez^  lampajfez  , comon^ 

5 vile  ne  , evîre:^  , morne  z , vamp  ans  y 
pajfans  y pofez  , leopa?  dez  3 ac  c oiipîs , ad^ 
dojfez  » acculez  3 contrer ampans  , con- 
tournez. 

Les  Vaches  > & B-diers  ou  moutons 
AC  corne  Z 3 clarînez  y accoliez  y pajfans  , 
paljfans  y &c. 

Les  Taureaux  furieux. 

Les  Cerfs  éilancez  > cheville^  y couchez^ 
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fomrnez  de  tant  de  cors. 

Les  Chiens  courans  , rampans  y affis. 

Les  Chtwzwx  gays  ^ houjfez  i bardez^ 
effarez. 

Les  Buffles  bouclez* 

Les  Ours  & Chameaux  emmufelez* 
Les  Serpens  alflezy  tortillez  3 pliez  en  > 

rond. 

Les  Coqs  creftez  > barbez  > bequez  > 
&c. 

Les  Aigles  bequées'y  membre'es  , af,* 
méeSy  diademées  y esployées  y a deux  teteSy 
demernbrées. 

Les  Dauphins  font  barbez  > lorrez  y 
peautrez  3 pafmez. 

Les  Colombes  Bc  autres  oifeaiix, 
vol  ans  y efforez  3 perchez. 

Les  Oifeaux  de  leurre  chaperonnez  y 
perchez  ygrilletez  y empietans. 

Le  phénix  fttr  fon  immortalité 
La  Grue  avec  fa  vigilance,. 

Le  pélican  avec  fa  pietés 
D.  Outre  les  Animaux  y a-t^il  de 
pareils  attributs  pour  d'autres  figures 
R.  Les  Coquilles  font  orelllées. 

Les  Cloches  batalllées. 

Les  Fers  à cheval  dotiez- 
Les  Dards , & fléchés  > armez  yfafîezy 
tmpennez3  encochez. 

Les  Badelahcs  anchez  > rivez  3 dotiez» 
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Les  Cors  ^ trompes,  huchets,//V^,  en* 
£ukheZi  virole^. 

Les  VaifTeanx  yflottans  , eéjulppez. 

Les  Anchres  ont  leurs  StmgmSi  leurs 
'Trahes  , & leurs  Gumenes, 

Les  Cafques  font  tmrez  de  front , otî 
de  pomfil. 

Les  Fours  font  maffonnées  , crtnele'es  , 
dongeonnées  , ajourées  , coulijfées  , ouver- 
tes , couvertes  ^ gè^oumées  , buttées  , pU 
gnonnées. 

Les  Maifons  font  efforéesy  ouvertes. 

Les  Haches , Marteaux  , &c.  emrnan* 
chez  3 & ernhoutcz. 

Les  Luths , Violons  , &c.  cordez» 

Les  Efpées  hautes  , croisées  , pommt* 
tées. 

Les  Couronnes , & annelets  enfilez  > 

enlafezy  &Cc. 

Les  voiles  de  VailTeau  en  poupe. 

Les  Gonfjinonsfrangez. 

Les  tetes  des  Mores  , tortillé/ s. 

Les  têtes  des  Femmes  cceffées , cw- 
ïonneés  , chevelées. 

Les  Mains  appaumées. 

Les  Chefs  confus. 

Les  armoiries  des  puifnez  brlsées^ctl* 
Ls  dessinez 

Les  armoiries  des  femmes  y parties  ch 
Recollées  k celles  de  leurs  Marls^ 
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Les  Ecus  panchez  , accoliez  > lleZiar- 
Yondis  , couronnez  > tymbrez  > &c. 

D.  Vous  m'accablez  de  termes  où  je 
ne  comprens  rien, 

R.  Je  vous  ai  déjà  dît  plufieurs  fois, 
qu'il  n'y  a que  les  figures  qui  puifiènt 
vous  les  faire  entendre  : mais  il  cfi:  ne- 
cefiaire  auparavant  de  vous  ftire  un 
Dictionnaire  Alphabétique  de  tous  ces 
termes , & de  vous  les  expliquer , apres 
quoi  je  vous  donnerai  des  exemples 
de  toutes  ces  figures  avec  leurs  attri- 
buts. 


XVI.  LEÇON. 

DICTIONNAIRE  ALPHABETIQUE 
des  termes  du  Blafon. 


A 


Bbaîjfé  fc  dit  des  pièces  qui  font 
.au  deflbus  de  leurs  fituations  or- 


dinaires ) comme  le  chef  qui  occupe 
ordinairement  le  tiers  de  l'écu  le  plus 
haut , peut  être  abbaific  fous  un  autre 
chef  de  Conceflion , de  Patronage  , de 
Religion , 6cc. 

Ainfî  lç5  Commaudeurs  & Cheva-» 
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liers  de  l'Ordre  de  S. Jean  de  Jerufalem, 
qui  ont  des  chefs  dans  leurs  armoiries, 
les  abaiiïent  neceffàirement  fous  ce- 
lui de  leur  Religion. 

La  Falce  peut  auffi  être  abailTée 
quand  on  la  place  plus  bas  que  le  riera 
du  milieu  de  i'Ecu  qu'elle  occupe  or- 
dinairement. 

Le  Chevron  de  même. 

Le  vol  5 ôc  les  ailles  des  oifeaux  peu- 
vent auOÎ  être  abailîêz  , quand  au 
lieu  d'être  élevez  vers  le  chef  de  l'Ecu, 
ils  defcendent  vers  la  pointe. 

jihbouté  fe  dit  de  quatre  hermines 
dont  les  bouts  fe  répondent  & fe  joi- 
gnent en  croix.. 

Accollé  Ce  prend  en  Blafon  en  quatre 
fens  dilRrens.  i.  pour  deux  chofes  at- 
tenantes & jointes  enfemble.  Ainfi  les 
Ecus  de  France  & de  Navarre  , font 
accoliez  fous  une  même  couronne,  pour 
les  armoiries  de  nos  Rois.  Les  femmes 
accollent  leurs  Ecus  à ceux  de  leurs 
Maris,  Les  fusées,  les  lozanges  j & 
les  macles  font  accollces  quand  elles 
fe  touchent  de  leurs  flancs  ou  de  leurs 
pointes , fans  remplir  tout  l'Ecu.  Com- 
me les  trois  Lozanges  de  Nagu.  2,.  ^c-- 
cûlle  fe  dit  des  chiens ,.  des  vaches , ôC 
autres  animaux  q^ui  oat  des  colliers  ou 
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des  couronres  palîées  dans  le  col , com- 
me les  Cygnes  > les  Aigles  > Ôcc.  5 . des 
chofes  qui  font  entortillées  à d'autres. 
Comme  une  vigne  à l'Echâlas , un  Ser- 
pent à une  colomne  , ou  à un  arbre  , 
ôcc,  4.  On  fe  fert  de  ce  terme  pour  les 
clefs  3 ballons , malTes , efpées,  bannie- 
res  ôc  autres  chofes  lemblablcs  qu'on 
palTe  en  fautoir  derrière  l'Ecu, 
Accompagné  le  dit  de  quelques  pièces 
honorables  , quand  elles  en  ont  d'au- 
tres en  feantes  partitions.  Ainlî  la 
Croix  fe  dit  accompagnée  de  quatre 
étoiles , de  quatre  coquilles  j de  feize 
alerions  ,de  vingt  billettes , ôc  quand 
ces  chofes  font  également  difpofées 
dans  les  quatre  cantons  qu'elle  lailîc 
vuides  dans  l'Ecu.  Le  Chevron  peut 
être  accompagné  de  trois  croilTaris  > 
deux  en  chef , ÔC  un  en  pointe  ^ de  5 
rofes  5 de  trois  befans  , ôcc,  La  Fafcc 
peut  être  accompagnée  de  deux  lozan- 
ges , deux  moletes  deux  croifetes  > &c. 
L'une  en  chef,  l'autre  en  pointe  , ou 
de  quatre  tourteaux  , quatre  aiglet- 
tes  , ôcc.  deux  en  chef  ôc  deux  en  poin- 
te. Le  Pairie  peut  être  accompagné 
de  trois  pièces  femblables , une  en 
chef,  deux  aux  flancs  : le  Sautoir  de 
quatre  >uae  en  çhef,.  uae  en  pohite> 


$6  METHODE 
deux  aux  flancs.  On  dit  le  même  des 
pièces  mifes  dans  le  fens  de  celles. là  , 
comme  deux  clefs  en  fautoir^trois  poif- 
fons  mis  en  pairie,  &c. 

Accorné  fe  dit  de  tous  les  animaux 
qui  ont  cornes , quand  elles  font  d'au- 
tres couleurs  que  l'AniraaU 

Accôflé  fe  dit  de  toutes  les  pièces 
de  longueur , mifes  en  pal  ou  en  ban- 
de , quand  elles  en  ont  d'autres  à leurs 
cotez.  Ainfl  le  pal  peut  être*  accofté 
de  deux,  de  quatre  , ou  de  flx  annelets  , 
trois  d'un  côté  , & trois  de  l'autre,  de 
même  un  Arbre  , une  lance,iine  pique, 
Ul^e  épée  , &c.  On  dit  le  même  de  la 
bande  , quand  les  pièces  qui  font  a Tes 
cotez,  fuivent  le  même  fens  qu'elle. 
Ainfl  on  la  dira  accoftée  de  i.  de  4.  & 
de  flx  billettes,  quand  elles  feront  cou- 
chées dans  le  même  fens , trois  d'un 
côté  ôc  trois  d'un  autre  , fuivant  l'é- 
tenduë  de  la  bande.  Quand  elles  font 
droites , elles  font  dires  accompagnées 
de  a.  4.  ou  flx  fleurs  comme  de  lys, 
dont  il  faut  énoncer  la  fituation,  par- 
ticulièrement quand  il  y en  a flx  , par- 
ce qu'elles  peuvent  être  mifes  en  orle. 
Quand  ce  font  des  pièces  rondes,  com- 
me tourteaux  , befans  , rofes,  annelets, 
on  peut  fe  fcryir  indifféremment  du 
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ttmtAcccfle  ou  Accompagné, 

Accroupy  fe  dit  du  Lion  , quand  iî 
eft  affis  5 comme  celui  de  la  ville  d'Ar- 
les 5 & celui  de  Venife.  On  dit  le  mê- 
me de  tous  les  animaux  fauvageS;,  qui 
font  en  cette  pofture  , & des  lievrcs% 
lapins  5 & conils  qui  font  ramalfez,  ce- 
qui  eft  leur  pofture  ordinaire  , quand 
ils  ne  courent  pas. 

Accnlé  fe  dit  d'un  cheval  cabrée 
quand  il  eft  fur  cul  en  arriéré  , 
de  deux  canons  oppofez  fur  leurs  afFutSa 
comme  les  deux  que  le  grand  Maître 
de  l'Artillerie  > met  au  bas  de  fes  ar- 
moiries J pour  marque  de  fa  Dignité. 

Addextré  fe  dit  des  pièces  qui  en 
ont  quelqu'autre  à leur  droite,  comme 
un  pal  , qui  n'auroit  qu'un  Lion  fur  le 
flanc  droit , feroit  dit  addextré  de  ce 
Lion. 

Addojfé  fe  dit  de  deux  animaux  qui 
font  rampans  , les  dos  tournez  , com- 
me deux  Lions  &c.  Deux  clefs  font 
aufli  dites  addoflees  , quand  leurs  pan- 
netons font  tournez  en  dehors , l'un 
d'un  côté  , l'autre  de  l'autre  , de  même 
deux  Faux , & généralement  tout  ce 
qui  eft  de  longueur  & qui  a deux  faces 
differentes , comme  les  haches  , les 
douloires*  le$  marteaux  > ^c. 
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Affronté  eft  le  contraire  d'addoTé, 
& fe  dit  de  deux  chofes  qui  font  oppo- 
fées  de  front , comme  deux  Lions , 
ou  deux  autres  animaux. 

A Iguisé  fe  dit  de  toutes  les  pièces, 
dont  les  extrêmitez  peuvent  erre  ai- 
guës J comme  le  pal  ^ la  fafce,  la  croix, 
le  fautoir. 

Ajouré  fe  prend  pour  une  ouverture 
du  chef,  de  quelque  forme  qu^elle 
foît  J ronde,  quarrée  , en  croiiTant,  &c. 
pourveu  qifeile  touche  le  bout  de  hE- 
eu.  il  fe  dit  encore  des  jours  d^une 
tour  , & dhme  maifon  , quand  ils  font 
d'autre  couleur. 

Aîslé  fe  dit  de  toutes  les  pièces  qui 
ont  des  ailles  contre  nature  comme  un 
Cerf  allé  , un  Lion  ailé  , & des  ani- 
maux volatils  dont  les  ailles  font  d*au- 
îres  couleurs  que  le  corps. 

Ale^ié  fe  dit  des  pièces  honorables, 
retraites  de  toutes  leurs  extrêmitez,com- 
me  un  chef , une  fafee  , & une’  bande 
qui  ne  touchent  pas  les  deux  bords  , ou 
les  deux  flancs  de  l'Ecu , font  pièces 
alezécs.  De  même  la  croix  , & le  fau- 
toîr  , qui  ne  touchent  pas  les  bords  de 
leurs  quatre  extrêiTiirez. 

Allumé  fe  dit  des  yeux  des  animaux 
quand  iis  font  d'autre  couleur , & d'u» 
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bâcher  ardent.  On  dit  lè  meme  d"un 
flambeau  , dont  la  flame  efl:  d^’autre 
coule  iir. 

Anche  fe  dit  feulement  d^un  cime- 
terre recourbé. 

Angle' k dit  de  la  croix  du  faii- 
toir  5 quand  il  y a des  figures  longues  à 
pointes  , qui  font  mouvantes  de  ces 
Angles.  La  Croix  de  Malthe  des  Che- 
valiers François  efl:  anglée  de  quatre 
fleurs  de  lys  , celle  de  la  Maifon  de 
Lambert  en  Savoye,  eft*  anglée  de  ra- 
yons , & celle  des  Machiavelli  de  Flo- 
rence 3 eft  anglée  de  quatre  clous. 

Animé  fe  dit  de  la  tête  d'un  cheval 
& de  fes  yeux  , quand  ils  paroiftent 
avoir  adion. 

Antique  fe  dit  des  couronnes  à 
pointes  de  rayons  , des  coëffures  an- 
ciennes 5 Grecques  ou  Romaines  , par- 
cs que  ces  chofes  font  antiques  & ne 
fout  pas  de  Fufage  moderne.  Ainfl  on 
dit  des  Bufts  des  Rois  couronnez  à 
Pantique  , des  têtes  & bufts  de  femmes 
coëffées  à Pantique.  On  peut  dire  le 
même  des  vêtemens , desbâtimens,  & 
des  niches  Gotiques , qui  fout  les  ar- 
moiries de  certaines  villes  , comme 
celles  de  Montpellier  > font  une  Image 
de  Nôtre  Dame , fur  fon  ficge  à 
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Cantique  en  forme  de  Niche. 

Afpmmé  fe  dit  de  la  main  ouverte 
dont  on  voit  le  dedans , qui  eft  la 
paume. 

Appointe  k dit  de  deux  chofes^qui 
Te  touchent  j^r  les  pointes  , comme 
deux  chevrons  peuvent  être  appointez  > 
trois  épées  mifes  en  pairie  ^ peuvent 
être  apointées  en  cœur  , trois  fléchés 
de  même , &c. 

Ardent  fe  dit  d’un  charbon  allumé. 

Armé  fe  dit  des  ongles  des  Lions , 
des  griffons,  des  aigles,  &c,  & des  flè- 
ches dont  les  pointes  font  d’autre  cou- 
leur que  le  fufl:.  H fe  dit  auffi  d'un 
foldat  & d’‘un  Cavalier , comme  telui 
des  Armes  de  Lithuanie. 

Arraché  fe  dit  des  arbres  &:  autres 
plantes  , qui  ont  des  racines  qui  pa- 
roiflent , & des  têtes  & membres  d'a- 
nimaux , qui  ne  font  pas  coupez  nets  , 
& qui  ont  divers  lambeaux  & fllamens 
encore  fanglans  ou  non  fàngians  , qui 
paroifleat  des  pièces  arrachées  avec 
force. 

Arrefié  k dît  d'un  animal  qui  eft  fur 
■ fes  quatre  pieds , fans  que  l’un  avan- 
ce devant  l'autre  , qui  efl:  la  pofture 
ordinaire  des  animaux  que  l'on  appel- 
le paflans* 
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j4rrondi  fe  dit  de  ccitaines  chofes 
qui  étant  rondes  naturellement  ou  par 
artifice , ont  certains  traits  en  armoi- 
ries , qui  fervent  à faire  paroirre  cet 
arrondiiTement  , comme  les  boules , 
pour  les  diftinguer  des  tourteaux  & des 
befans,  & les  troncs  d’arbres. 

^j]îs  fe  dit  de  tous  les  animaux  do- 
meftiques  , qui  font  fur  leur  cul  ^ 
comme  les  chiens,chatSaEcureuls,&c. 


XVIL  LEÇON. 

B 

BAillonné  fe  dit  des  animaux  , qui 
ont  un  bafton  entre  les  dents^com- 
me  les  Lions  y les  ours , les  chiens  > & 
les  cochons. 

Bandé  fe  dit  de  tout  l’Ecu  couvert  de 
bandes  , ou  de  pièces  bandées  comme 
le  ch^f , la  fafee  > le  pal  , & meme 
quelques  animaux , comme  le  Lion  de 
Heffe. 

Barbé  fe  dit  des  coqs  , & des  Dau- 
phins , quand  leur  barbe  eft  d’un  au- 
tre email. 

Bardé  fe  dit  d’un  cheval  parc. 

Bmé  fe  dit  dans  le  même  fens  qiM 
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bande  , de  bEcu  ôc  des  pièces  couver- 
tes de  barres,  qui  vont  diagonalcmenC 
de  gauche  à droite* 

Bafihle  fe  dit  des  pièces  qui  ont 
des  créneaux  renverfez  , qui  regardent 
la  pointe  de  l'Ecu. 

Bataillé  fe  dit  d'une  cloche  , qui  a 
le  batail  d'autre  email  qu'elle  n'eft. 

Bequé  fe  dit  des  oifeaux  , dont  le  bec 
eft  d'autre  email. 

Befanté  fe  dit  d'une  piece  chargée 
de  bcfans,comme  une  bordure  bezancée 
de  8.  pièces. 

Bigarré  fe  dit  du  papillon  , & de 
tout  ce  qui  a diverfes  couleurs. 

Billeté  fe  dit  du  champ  femé  de  bil- 
lettes. 

Btjfé  eft  un  ferpent  ^ & vient  de  l'I- 
talien Bifcla, 

Bordé  fe  dit  des  croix  , des  bandes  , 
des  Gonfanons  , & de  toutes  autres 
chofes  5 qui  ont  des  bords  de  differents 
émaux. 

Bouclé  fe  dit  du  collier  d'un  levrîer 
& d'un  autre  chien  qui  a des  boucles. 

Bourdonné  fe  dit  d'une  croix , dont 
les  branches  font  tournées  & arrondies 
en  bourdons  de  Pèlerins. 

Boutonné  fe  dit  du  milieu  des  rofes 
& des  autres  fleurs , quand  il  eft  d'au- 
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tre  couleur  que  la  fleur  , il  fe  dît  auiÉ 
d'un  rofier  qui  a des  boutons , & des 
Fleurs  de  lys  épanouies  , comme  celle 
de  Florence , dont  fortent  deux  bou- 
tons. 

Bretejfe  fe  dit  des  pièces  crénelées 
haut  & bas  en  alternative  comme  la 
bande  des  Scarrons. 

Brisé  fe  dit  des  armoiries  des  puif-  ’ 
nez  & cadets  d'une  famille  , où  il  y a 
quelque  changement  par  addition  , di- 
minution ou  alteration  de  quelque, 
piece  pour  diftinétion  des  branches.  Il 
fe  dit  encor  des  chevrons  , dont  la 
pointe  eft  déj ointe  , comme  ceux  des 
Violes.  G'cli  une  erreur  d'appellcr  les 
autres  brifez. 

Brochant  fe  dit  des  pièces  qui  palTent 
flir  d'autres  , comme  une  faice  , ou  un 
chevron  qui  broche  fur  un  Lion.  Les 
chevrons  de  la  Rochefoucaut  brochent 
fur  des  burcllçs, 

Bmelé  fe  dit  de  l'Ecu  rempli  de 
longues  liftes  de  flanc  à flanc  , jurques 
au  nombre  de  dix  , douze  ou  plus , à 
nombre  égal , 6c  de  deux  émaux  dif- 
ferens. 
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XVIII.  LEÇON. 

c, 

CAhlé  fe  dit  d'tme  Croix  , faite  de 
cordes  ou  de  Cables  tortillez. 
Cabré  fe  dit  d'un  cheval  acculé. 
Caneié  fe  dit  de  l'engrclure  , donc 
ies  pointes  font  en  dedans  & les  dos 
en  dehors^comme  les  canelures  des  co- 
lomnes  en  Architedaie. 

Cantonné  fe  dit  de  la  croix  , & des 
fautoirs  accompagnez  dans  les  cantons 
de  l'Ecu  de  quelques  autres  figures. 

Carnation  fe  dit  de  toutes  les  parties 
du  corps  humain  , particulièrement 
du  vifâge  , des  mains  & des  pieds , 
quand  ils  font  reprefentez  au  naturel. 

Celntré  le  dit  du  globe  ou  monde 
Impérial  entouré  d'un  cercle  , & d'un 
demi  cercle  en  forme  de  ceintre. 

Cerclé  fe  dit  d'un  tonneau. 

Chappé  fc  dit  de  l'Ecu  , qui  s'ôuVre 
en  chapp?  ou  en  pavillon  , depuis  le 
milieu  du  chef  , jufqucs  au  milieu  des 
£ancs.  Telles  font  les  armoiries  des  Pe- 
res  Prefeheurs  , Sc  des  Carmes,  &c’cft 
l'image  de  leurs  habits  , de  leurs  robes 
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^ de  leurs  chappcs. 

Chapperonné  fe  dit  des  Epcrviers. 
Chargé  fe  dit  de  toutes  fortes  de  piè- 
ces fur  lefquellcs  il  y en  a d'autres. 
Ainii  le  chef , la  fafee  , le  pal , la  ban- 
de, les  chevrons,  les  Croix,  les  Lions, 
&c.  peuvent  être  chargez  de  coquilles, 
de  croiiTans , de  rofes , &c. 

Chaflelé  fe  dit  d'une  bordure,  de  d'un 
lambel,  chargez  de  huit  ou  neuf  châ- 
teaux. La  bordure  de  Portugal , le 
lambel  d'Artois  font  chaftelez. 

Chanjfe  cft  f oppofé  de  Chappé. 
Chevelé  fe  dit  d'une  tête  , dont  les 
cheveux  font  d'autre  email  que  la  tête. 

Chevillé  fc  dit  des  ramures  d'une  corne 
de  cerf , &on  dit  : 

Chevillé  de  tant  de  CotS. 

Chevronné  fc  dit  d'un  pal , dC  autre 
piece  chargée  de  chevrons  ou  de  tout 
l'Ecu  , quand  il  en  eif  rempli.  ^ 

Clariné  fe  dit  d'un  animal  , qui  a 
des  fonnettes  , comme  les  vaches  , les 
mouton's  , les  chameaux  , &:c. 

Cleché  fc  dit  des  arrondilTcmcns  de  la 
croix  de  Tolofe  dont  les  quatre  extré- 
mitez  font  faites , comme  les  anneaux 
des  clefs. 

Cloué  fe  dit  d'un  collier  de  chien  , 
de  des  fers  à cheval  , lors  queues  clous 
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paroiiïent  d*autre  email. 

Colleté  fe  dit  des  animaux , qui  ont 
collier 

Comporté  le  dit  des  bordures , paux, 
bandes  , fafces  & croix  ou  fautoirs  qui 
font  composées  de  pièces  qnarrées  d^’e- 
maux  alternez,  comme  une  tire  d'Echi- 
quier.  Ainlî  la  brodure  de  Bourgogue, 
& la  bande  de  Valiins  , font  compo- 
nécs , la  bordure  de  Seve  , cft  contre- 
componée , parce  que  leur  Ecu  étant 
fâfcé  d"or  & de  fable,  & la  bordure 
componée  de  même  , ies  compons  d'or 
repondent  aux  fafces  de  fable  , & ceux 
de  fable  aux  fafces  d'or. 

Contourné  fe  dit  des  animaux  , ou 
des  têtes  des  animaux , tournées  vers  la 
gauche  de  l'Ecu. 

Contrehandé , contrcharré , contrehre^ 
tejfé  y contrée ar télé  contrefafcé  y contre^ 
fleuré  y contrepdiéy  contrepotencêy  contre- 
‘valré.  Sont  pièces  dont  Jes  bandes,  bar- 
res , bretefTes , écartelures  , fafces,  fleu- 
rons , paux  , potences  3 vairs  font 
oppofez. 

Contrepaflant  fe  dit  des  animaux  , 
dont  l'un  paGTe  d'un  côté  , l'autre  d'un 
autre. 

Cordé  fe  dit  des  luths  , harpes  , vio- 
lons , & autres  inftrumens  femblables , 

& 
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^ des  Arcs  à tirer  , quand  leurs  cordes 
ipnc  de  different  émail. 

Cotké  fe  dit  du  champ  ou  de  BEcii, 
rempli  de  dix  bandes  de  codeurs  alter- 
nées. 

Couché  fe  dit  du  Cerf>  Lyon  , Chien, 
& autres  animaux. 

Coulîjfé  fe  dit  d'un  château  , Si  d'untf 
tour  , qui  ont  la  herfe  bu  coulifTc  à la 
porte. 

Coupé  fe  dit  de  l'Ecu  partagé  par  le 
milieu  horizontalement  en  deux  parties 
égales,  & des  membres  des  animaux 
qui  font  coupez  nets  , comme  la  tete  , 
cuiffesj&'c. 

Couplé  kàk  des  chiens  de  chafîe,Iiez 
enfemble. 

Courant  àQ  tout  animal  qui  court.  ' 

Courbé  efl:  la  firiiation  des  Dauphins  , 
& des  Bars  qui  ne  s'exprime  pas  , leur 
étant  naturelle  , Si  propre  en  armoi- 
ries, îl  fe:  dit  des  fafees  un  peu  voûtées 
en  arc. 

Couronné  fe  dit  des  Lyons  , du  Caf. 
que,  Sc  des  autres  chofes  , qui  ont  cou- 
ronne. 

Coufnkàit  duciicf,  quand  il  efl 
de  métal  fur  métal , ou  de  couleur  fur 
couleur , comme  aux  aiTnoirics  des  Vil- 
Its  de  Paris  Sc  de  Lyon  , & des  Mai- 

' E 
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fons  de  Bonne  , de  la  Croix- 'Chevrîe- 
res  & autres  en  Dauphiné  > Ôc  ail- 
leurs. 

Couvert  fc  dit  d*une  tour  qui  a'  un 
comble. 

Cramponné  des  croix  & autres  pièces, 
qui  ont  à leurs  extrémitez  une  demie 
potence. 

Crenelé  fe  dit  des  tours  , châteaux  , 
bandes  , fafees  , & autres  pièces  à cré- 
neaux. 

Creflé  fe  dit  des  coqs  à caufe  de  leur 
crefte. 

Croifé fe  dît  du  globe  Impérial , ôc 
des  bannières  , qui  ont  croix. 


XIX.  LECO  N. 

D 

DAnché  fe  dit  du  chef,  de  la  fafee, 
de  la  bande-,  & du  parti , coupé  , 
tranché , taillé  , & écartelé , quand  ils 
fe  terminent  en  pointes  aiguës , comme 
des  dents. 

Découpé  fe  dît  des  lambrequins , qui 
font  découpez  à feuilles  d'Acanthe  , & 
du  papillonné. 

Dô  l^unen  Vautre  fe  dit  du  parti , du 
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coupcadu  tranché, de  hécartelé,du  fafcé, 
du  pallé,  du  bandé , &c.  quand  ils  font 
chargez  de  pluficurs  pieces,qui  font  fur 
l'une  de  ces  partics>dc  l'email  de  l'autre 
réciproquement  & alternativement>com- 
me  aux  armoiries  de  Builloud  où  l'Ecii 
cft  tranché  d'argent  &'  d'azur  à trois 
tourteaux  d'azur  Tur  l'argent  , de  trois 
bezans  d'argent  fur  l'azur. 

De  rm  a l*autre  fe  dit  des  pièces 
étendues  qui  paiïènt  fur  les  deux  pièces 
de  la  partition , ou  fur  toutes  4cs  fal^ 
CCS,  bandes,  paux,  en  alternant  les 
Emaux  de  ces  partitions,  comme  Rodes 
Barbarel  en  Dombe  , porte  parti  de  fa- 
ble ÔC  d'argent  à treize  étoiles , rangées 
en  trois  paux , les  cinq  du  milieu  de 
l'un  à l'autre , & les  quatre  de  chaque 
Banc  de  l'un  en  l'autre. 

Demtmbré fe  dit  de  l'aigle  , du  Lvoiî 
& de  tout  autre  animal , donc  les  mem- 
bres font  feparez. 

Denté  fe  dit  des  dents  des  animaux. 

Dentelé  fe-dk  de  la  croix  , de  la  ban- 
de, & autres  pièces  à petites  dents. 

Deux  un  fe  dit  de  la  difpoiiiion  or- 
dinaire de  trois  pièces  en  armoiries , 
dont  deux  font  vers  le  chef , & une 
vers  la  pointe  , comme  les  trois  fleurs 
de  lys  de  France. 

E ij 
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Dlaàemi  fe  dit.  de  l'aigle , qui  a un 
petit  cercle  rond  fur  la  tête. 

Diapré  fe  dit  des  fafees , paux  & au- 
tres pièces  bigarrées  de  divejfcs  cou- 
leurs. 

Diffamé  fe  dit  du  Lyon  , qui  n'a 
point  de  queue. 

Jjlvifé  fe  dit  de  la  fafee^  de  la  bande 
qui  n'ont  que  la  moitié  de  leur  largeur, 
l'on  dit  fafee  ou  bande  en  divife. 

Vonjmtné  fe  dit  des  tours,  & châteaux 
qui  ont  des  tourrelles. 

Dragonne  dit  du  Lyon  qui  fe  termi- 
ne en  queue  de  Dragon. 

XX.  L E C O N. 

E 

ECarîeU  fe  dit  de  hEcu  , divifé  en 
quatre  parties  égales  en  bannière  ou 
en  fâutoir. 

BchUfneté  fe  dit  de  l’Ecu  & des  piè- 
ces principales , & même  de  quelques 
animaux  , comme  les  Angles  & les 
Lyons , quand  ils  font  compofez  de 
pièces  quarrées  alternéfJSj.  tomme  celles 
des  Echiquiers  : pocr  hLcu  , il  fuir 
pour  le  moins  qii'ii  ait  vingt  quarrcaiix 
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peur  être  dit  ëchiquetc  ^ autrement  on 
le  dit  équipolé  , quand  il  n'en  a que 
neuf  5 & quand  il  n'y  en  a que  quinze, 
comme  aux  armoiries  de  Tolede , & de 
Quinones  on  dit  quinze  points  d'Echi- 
quier.  Les  autres  pièces  doivent  pour 
le  iTioins  être  echîquctées  de  deux  ti- 
rets 5 autrement  elles  font  dites  compo- 
nées. 

Eivti  fe  dit  des  troncs  & branches  de 
bois  dont  les  menues  branches  ont  ecé 
coi.péfs, 

Ejjvire  fe  dit  d'un  cheval  levé  fur  fes 
pkei  s. 

Elancé  Ce  dit  du  cerf  courant. 

Ewanché  fe  dit  des  partitions  de  l'E- 
cu  J où  les  pièces  s'enclavent  l'une  dans 
Eautre  , en  forme  de  longs  triangles  pi- 
ramidaux  , comme  aux  armoiries  de 
Vaudrey. 

Embouti  fe  dit  des  manches  des  mar- 
teaux , dont  les  bouts  font  garnis  d'é- 
mail different. 

Embrajfe  fe  dit  d'un  Ecu  parti , oa 
coupéjou  tranché  d'une  feule  émanchu- 
re,  qui  s'étend  d'un  flanc  à l'autre,com- 
me  on  verra  dans  ma  pratique  aux  ar- 
moiries des  Allemans. 

Errmanché  fe  dit  des  hachcsjtnarreaux, 
faulx  autres  chofesqui  ont  manche. 

E if; 
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Emmufelé  fe  dit  des  Oars,Chameaiix, 
Mulets  ^ & autres  animaux  aufquels  on 
lie  le  mafeau  pour  les  empêcher  de 
mordre  , & de  manger. 

Empenné  fe  dit  d*Lin  dard  j trait , ou 
javelot  qui  a fes  ailerons  ou  pennes. 

Empiétant  fe  dit  de  l'oifeau  de  proye, 
quand  il  eft  fur  fa  proye  , . qu’il  tient 
avec  fes  ferres. 

Empoigné  fe  dit  des  fléchés^  javelots, 
& autres  chofes  femblables  de  figure 
longue,  quand  elles  font  au  nombre  de 
trois  ou  plus , l’une  en  pal , les  autres 
en  fautoir  afièmblées  & croifées  au  mi- 
lieu de  l’Ecu.  Les  fléchés  de  la  devife 
des  Etats  de  Hollande  font  de  cette 
fprte. 

Enchmjfé  efl:  le  contraire  de  chape, 
^ une  figure  rare. 

Encoché  fe  dit  du  trait,  qui  eft  fur  un 
arc,  foit  que  l’arc  foit  bande  ou  non. 

Enclavé  fe  dit  d’un  Ecu  parti , dont 
Tune  des  partitions  entre  dans  l’autre 
par  une  longue  lifte. 

Enclos  fe  dit  du  Lyon  d’Ecofle  > qui 
«ft  enclos  dans  un  trêcheur. 

E'ndenté  fe  dit  d’une  fafce,pal.  Bande 
Bc  autres  pièces  de  triangles  alternez  de 
divers  Emaux, 

Enfilé dit  des  couronnesa  annelets» 
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êc  autres  chofes  rondes  ou  ouvertes  3 
padees  dans  des  bandes , paux  , fafceSi 
lances,  ou  autres  pareilles  chofcs. 

EngUnté  fc  dit  du  chêne  » chargé  de 
glands. 

Engoulé  des  bandes  , croix,  fautoirs, 
& toutes  autres  pièces  , dont  les  extré- 
m tez  entrent  dans  des  igueules  de 
Lyons,  Léopards,  Dragons,  &c.  comme 
les  armoiries  de  Guichenon.il  y a aitfli 
des  meufïles  de  Lyons  qui  eiigoulent  le 
Cafquc , comme  Jaux  anciennes  armoi- 
ries des  Ducs  de  Savoye. 

Engreflé  fe  dit  des  bordures  , croix, 
bandes  , fautoirs  qui  font  à petites 
dents,  fort  menues  , dont  les  cotez  s'ar- 
rondilTent  un  peu. 

Engukhé  fe  dit  des  cors  , huchèts,  ôr 
trompes,  dont  Lcmboucheure  eft  de  dif- 
ferent émail. 

Enlevé  fe  dit  de  certaines  pièces  qui 
paroilfent  enlevées,  comme  aux  armoi- 
ries d'Anglure. 

Enpinglanté  fe  dit  du  Pélican  au- 
tres animaux  fanglans. 

Enté  fe  dit  des  partitions  , & des 
fafees  , bandes  , paux  , qui  entrent  les 
uns  dans  les  autres  à ondes  ronde- 
ment. 

Emravaillé  fe  dit  des  oifeaux  qui 
E iiij 
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ayant  le  Vol  cTployé  ont  iin  baîon  , eu 
quelque  autre  cliofe  pafTée  entre  les 
ailes  de  les  pieds. 

Entrelajfé  fe  dit  de  trois  croüTans,  de 
trois  anneaux,  de  autres  chofes  fembia- 
bies  palTées  les  unes  dans  les  autres. 

Entretenu  fe  dit  des  clefs  Vautres  cho- 
fes qui  fe  tiennent  liées  enfemble  par 
leurs  anneaux. 

Equipé  fe  dîtd*Lm  vaifleauquia  fes 
voiles,  cordages3&:  autres  chofes. 

Equlpolé  fe  dit  de  neufquarrez,  dont 
cinq  font  d^un  émail  di  quatre  d'un  au- 
tre alternativement. 

Efbranché  fe  dit  d'un  arbre  , dont  les 
branches  ont  été  coupées. 

Efc allié  fe  dit  des  poiiïbns. 

Efclatté  fe  dit  des  lances  rompues  , 
chevrons. 

Efclopé  fe  dit  d'une  partition  , dont 
une  piece  paroit  comme  rompue. 

Efcorché  fe  dit  des  Loups  de  gueules 
ou  couleur  rouge. 

Elfanoïil  £è  dit  des  Fleurs  de  rys,dont 
il  fort  des  boutons  entre  les  fleurons  , 
de  dont  le  fleuron  d'en  haut  eft  comme 
ouvert^  comme  en  celle  de  Florence. 

Ejployé fe  dit  des  oifeaux , dont  les  ai- 
les font  étendues. 

EJforam  fe  dit  des  oifeaux  qui  n'oii- 
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Vrent  l'aîle  qu'à  demi  > pour  prendre  le 
vent,  Sc  qui  regardent  le  foleil. 

Ejfaré  fe  dit  des  toits  des  maifons'de 
divers  émail. 

Eflîncellam  fe  dit  des  charbons,  dont 
forcent  des  étincelles , & Eftlneellé  d'un 
Ecu,  femé  d'étincelles. 

Evlré  fe  dit  du  Lyon  , qui  n'a  pas  la 
marque  du  fexe. 

XXI.  LEÇON. 

F 

’T^Æli  fe  dit  des  chevrons  rompus  en 
X leurs  montans. 

Fafcé  fe  dit  de  l'Ecu  couvert  de  far- 
ces , & de  pièces  divifées  par  longues 
liftes; 

Faux  fe  dit  des  armoiries  qui  ont 
couleur  fur  couleur  ou  métail  fur  mé- 
tail. 

Fiché  fe  dit  des  croîfettes , qui  ont  le 
pied  aiguifé. 

Fier  fe  dit  du  Lyon  herhTc. 

Fierté  fe  dit  des  balaines,  dont  on  voit 
les  dents. 

Fleuré  fe  dit  du  foleil  fur  lequel  on 
exprime  l'image  du  vifage  humain  , de 

E V 
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même  des  tourteaux , bezans  autres 
chofes  , fur  lefqueilcs  la  même  figure 
parôit , comme  feroit  un  miroita  &c. 

Plambâm  fe  dit  des  paux , ondez  3c 
itiguifezen  forme  de  fiâmes. 

Flanqué  des  paux  5 arbres  , & autres 
figures  qui  en  ont  d'autres  à leurs  cô- 
ecz  : aux  armoiries  de  Sicile  3 les  paux 
d'Arragon  font  flanquez  de  deux  ai- 
gles. 

FleureSc  dit  des  bandes  > bordures  , 
orles  3 trêcheurs  & autres  pièces  dont 
les  bords  font  en  façon  de  fleurs  , ou 
de  trèfles. 

Fleuri  fe  dit  des  Rofiers , & autres 
plantes  3 chargées  de  fleurs. 

Florancé  fe  dit  de  la  croix  dont  les  ex- 
îrcmitez  fe  terminent  en  fleurs  de  lys. 

Flotam  fe  dit  des  vaifleaux  , & des 
poiflbns  fur  les  eaux. 

Forcené  fe  dit  d"un  cheval  effaré. 

Frangé  fe  dit  des  Gonfanons  , qui 
ont  des  franges  3 dont  il  faut  fpecificr 
rémail. 

Fretté(t  dît  de  PEcu  & des  pièces 
principalcsa  couvertes  de  bâtons  croifez 
en  Sautoirs3qui  lai  fient  des  efpaces  vui- 


des  & é 


égaux 


en  forme  de  lozanees. 


Vmlté  fe  dit  d'un  arbre  chargé  de 
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TeuîUé  d'une  plante  qui  a Tes  feüilles. 

Furieux  d'un  Taureau  elevé  fur  fcs 
pieds. 

Füfelé  d'une  piece  chargée  de  fufées. 

Fhfié  d'un  arbre  dont  le  tronc  eft  de 
differente  couleur  & d'une  lance  ou  pi- 
que , dont  le  bois  eft  d'autre  e'mail  que 
le  fer. 

G 


Gv^/fedit  d'un  cheval  nud,  fans 
harnois. 

Garni  d'une  épée  , dont  la  garde  ou 
la  poignée  eft  d'autre  émail. 

Glronné  de  l'Ecu  divifé  en  fix^iuit^ou 
dix  parties  triangulaires  , dont  les  poin- 
tes s'uniftent  au  centre  de  l'Ecu. 

Gorgé  fe  dit  de  la  gorge  & col  du 
Paon,  G igné  , & autres  femblables  oi- 
fcaux  , quand  ils  font  d'autre  émail. 

Grilleté  fe  dit  des  oifeaux  de  proye 
qui  ont  des  fonnettes  aux  pieds. 

Grîngolé  fe  dit  des  croix  , fautoirs  , 
fers  de  Moulin  & autres  chofes  pareil- 
les , qui  fe  terminent  en  têtes  de  fer- 
pens. 

Guîvré  eft  le  même  que  vivre, 

H 

HAhlllé  eft  un  jcermc  entendu 
tout  le  monde. 

E vj 
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H^ujfé  fc  dit  du  chevron  & de  la  faf- 
•ce^  quand  ils  font  plus  hauts  que  leur 
Situation  ordinaire. 

Haut  fe  dit  de  hépée  droite, 
Herijfomé  d"un  chat  ramaifé  , & ac* 
croupi. 

Herfé  d'ane  porte  qui  a fa  coulilTe  ab- 
batuë. 

Houjfé  d^ui  cheval  qui  a fa  hou  (Te. 

I 

ISfant  des  [Lyons , aigles  , 6:  autres 
animaux  dont  il  ne  paroit  que  la  tête 
avec  bien  peu  du  corps. 

'jumelle  fe  dit  d'un  fautoir  ^ & d"uii 
chevron  de  deux  Jumelles. 

XXII.  LEÇON. 

L 

L^mpajfé  fe  dit  de  la  langue  des 
Lyons^  Sc.  autres  animaux. 

Langue  de  celle  des  aigles. 

Leopardé  du  Lyon  paflant, 

Leve' de  hOurs  en  pied. 

Lié  des  chpfes  attachées^comme  clefsj 
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Lyonné  àQs  Léopards  rarapans. 

Loné des  nageoires  des  poiiïbns. 
Losange  de  l'Ecu  , ôc  figures  couver- 
t s de  lozanges. 

Um  fur  Vautre  des  'animaux  Sc  autres 
chofes , dont  Pune  eft  pofée  & étendue 
au  deflus  d*une  autre. 

M 

Mai  ordonné  fe  dît  de  trois  pièces 
mifes  en  armoiriès,  une  en  chef  > 
deux  autres  parallèles  en  pointe. 

Mal  taillé  fe  dit  d'une  manche  d’ha- 
bit bizarre  , il  iPy  en  a des  exemples 
qu’en  Angleterre. 

Mantelé  fe  dit  du  Lyon  6c  autres  ani- 
maux qui  ont  un  mantelet , & de  PEciî 
ouvert  en  chape,  comme  celui  des  Herh* 
riquez  que  les  Efpagnols  nomment  tier- 
cé en  mantel. 

Marché  eft  un  vieux  terme  des  anciens 
manuferits  > pour  la  corne  du  pied  dès 
vaches,  6cc. 

Mariné  fe  dit  des  Lyons  6c  autres  ani- 
maux qui  ont  queue  de  poiflbn,comme 
les  Sireines. 

Mafqué  fe  dit  d'un  Lyon  qui  a un 
mafque. 

Majfonné  des  traits  des  tours,  pans  de 
mur, châteaux  6c  autres  bâtimens. 
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Membre  des  cuifTes  6c  jambes  des  ai- 
gles, 6c  autres  oifeaux. 

M Ir allié  àts  ailes  des  papillons. 

Monflrueux  des  animaux  qui  ont  face 
humaine. 

Montant  des  EcrevilTes , croilTans  , 
épies  5 6c  autres  chofes  drelTées  vers  le' 
chef  de  l"Ecu, 

Morné  du  Lyon  6c  autres  animaux 
fans  dents , bec  , langue  , griffes  , 6c 
queue. 

Moucheté  fe  dit  du  milieu  du  pape- 
lonné  , quand  ileft  plein  de  mouchetu- 
res j 6c  des  hermines. 

Mouvant  fe  dit  des  pièces  attenantes 
au  chef  5 aux  angles , aux  flancs , ou  à 
la  pointe  de  h£cu  , dont  elles  femblenc 
fortir. 

Myparti  fe  dit  de  fEcu  , qui  e'tanc 
coupé  efl  parti  feulement  en  une  de  fes 
parties. 


N 


Aîjfant  fe  dit  des  animaux  qui  ne 


montrent  que  la  tête  , fortant  de 
l'extrémité  du  chef,  ou  du  deffus  de  la 
fafee,  ou  du  fécond  du  coupé. 

JS/atnrel  fe  dit  des  animaux  , fleurs  5c 
fruits  reprefentez,  comme  ils  font  natu- 
rellement. 
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J^ebulé  fe  dit  des  pièces  faites  en  for- 
me de  nue'es , comme  la  bordure  des 
Comtes  de  Fuftemberg. 

ISlerve  io.  dit  de  la  fougere  & autres 
feiiilies , dont  les  nerfs  (5c  les  fibres  pa- 
roifTent  d'un  autre  émail. 

Noué  fe  dit  de  la  queue  du  Lyon  3. 
quand  elle  a des  nœuds  en  forme  de 
houpes. 

Noueux  fe  dit  d'un  écot , ou  bâtou^ 
à nœuds. 

Nouni  fe  dit  du  pied  des  plantes  qui 
ne  montrent  point  de  racine , Sc  des 
Fleurs  de  lys  , dont  la  pointe  d'embas 
ne  paroit  pas  , comme  aux  armoiries  dô 
Vignacourt., 

O 

OMhré  fe  dit  des  figures  qui  font 
ombrées  ou  tracées  de  noir  ^ pour 
les  mieux  diftinguer. 

Ùndé  fe  dit  des  ^ fafees  > paux  5 che- 
vrons & autres  pièces  un  peu  tortillées 
à ondes. 

Ongle  fe  dit  des  ongles  des  animaux. 
Oreille'  des  Dauphins^&dcs  coquilles. 
Ouvert  des  Portes , des  Châteaux  , 
Tours  > 


tlL 
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P 

P^WJ  eft  le  même  que  diapré. 

Palffant , fe  dit  des  vaches , & 
brebis  qui  ont  la  tête  baifTe'e  pour  paî- 
tre. 

falljfé  fe  dit  des  pièces  à paux  oufaf- 
ces  aiguiféesyenclavces  les  unes  dans  les 
autres. 

Tdlé  fe  dit  de  l'^Ecu  6e  des  figures 
chargées  de  paux. 

Paplllon.iéit  dit  d"un  ouvrage  à écail- 
les. 

Parti  fe  dit  de  lEcii  Sc  des  animaux 
Sc  autre's  pièces  divifées  de  haut  en  bas,  - 
en  deux  parties  égalés  , & du  chef  des 
aigles  à deux  têtes. 

Pafmsàix  Dauphin  fans  langue  , la 
iiure  ouverte. 

Pajfant  des  animaux  qui  femblent 
marcher. 

Paffé  en  fautolr  des  chofes  qui  font 
mifes  en  forme  de  Croix  de  S.  André. 

Pâté  des  croix  , dont  les  extrémités 
s^élargiffent  en  forme  de  pâte  étendue,. 
Peautré  de  la  queue  des  poiflbns^ 

J 
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Pendant  des  deux>crois,  quatre^  cinq, 
5cc.  pièces  pendantes  des  larabeaux. 

Percé  des  f icccs  ouvertes  à jour. 

Perché  des  oi féaux  fur  la  perche  , & 
fur  des  branches. 

Péri  en  bande , en  barre  , en  croix, 
en  fautoir  de  ce  qui  cft  mis  dans  le  fens 
de  ces  pièces. 

Plgnonné  de  ce  qui  s'eleve  en  forme 
d'efcaliers  de  part  & d^autre  pyramida- 
lement. 

Plié  des  oifeaux  qui  n'c'tendênt  pas 
les  aîîcs  , particuiïeremeat  des  aigles 
que  l*on  dit  alors  au  vol  plié. 

Plumeté  eft  le  méaie  que  le  moucheté 
du  papellomic. 

Pommette  fe  dit  des  Croix  , & rais 
tournez  eti^  plufîeurs  boules  ou  pom- 
mes. 

Pofé  fe  dit  du  Lyon  arrête  fur  fes  qua- 
tre pieds. 

Potence'  fe  dit  des  pièces  terminées 
en  T.  ^ 

R 

RAceurcy  eft  le  même  qu^alezé. 

Ramé  eft  le  même  que  chevillé 
pour  les  cornes  des  Cerfs,Daims,ôcc, 
Rampant  fe  dit  du  Lyon  droit. 

Rangé  de  pliifieurs  chofes  mifes  fur 
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une  même  ligne  en  chef , en  fâfce  ^ où 

en  bande. 

Rdvijfam  d*un  Loup  portant  fa  proye.- 

Rdyonndnt  du  folcil , & des  étoiles 

Recercele  de  la  croix  ancrée  , tournée 
en  cerceauxjôc  de  la  ^ucuc  des  cochonS;, 
êc  lévriers. 

Recoupé  des  Eciis  my- coupez  , & re- 
coupez un  peu  plus  bas. 

Recrolfeîîé des  croix>dont  les  branches 
font  d'autres  croix. 

Rempli  des  Ecuffi)D.5  vui-jez  %c  remplis 
d'autre  émail,  comme  B‘  zé. 

Refa/ceU  des  ccolx  qm  en  cn^  une  au- 
tre conduite  eh  filet  d/aum  é . ail. 

des  bandes  > pan X , ôc  farceSj 
quidehun  de  leurs  côrez  feu  'cnicnt  ne 
touchent  pas  les  bords  de  l'Ecu. 

Romppt  des  chevrons  ^ dont  la  pointe 
d'en  haut  efi:  coupée. 

Ro  'mnt  du  paon  qui  étend  fa  queue. 

S 

S Aillant  à' chevre  & mouron  ou 
Bellier  en  pied. 

Sangle' à\x  cheval  , & des  pourceaux, 
& fangliers  qui  ont  par  le  milieu  du 
corps , une  eipcce  de  ceinture  d'autre 
émail. 
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Sellé  du  cheval. 

Semé  des  pièces  , dont  l'Ecu  eft  char- 
gé , tant  plein  que  vuidc  & dont  quel- 
ques parties  fortent  de  toutes  les  extré- 
mitez  de  l'Ecu. 

Seneflré  d'une  pièce  qui  en  a «ne  au- 
tre à fa  gauche. 

Somme  d'une  piece  qui  en  a une  autre 
au  delTus  d'elle. 

au  contraire  de  celle  qui  en? 
a une  autre  au  delTous. 

Sur  le  tout  fe  dit  d'un  EculTon  qui  efi: 
fur  le  milieu  d'une  écartelure  &c  des- 
pieces  qui  brochent  fur  les  autres. 

Sur  le  tout  du  tout  fe  dit  de  l'éculToni 
qui  eftfur  le  milieu  de  l'é:arteliire  d'un- 
Ecuiîbn,qui  efl:  déjà  fur  le  tour. 

Surmonté  ell  le  même  que  fommé. 


T Allié  fe  dit  de  l'Ecu  divifé  diago- 
nalement  de  gauche  à droite  eia 
deux  parties  égales. 

Terrajfé  fe  dit  de  la  pointe  de  l'Ecu 
faites  en  forme  de  champ  plein  d'herbes», 
Ttercé  fe  dit  de  l'Ecu  divifé  en  trois 
parties  en  long  , en  large  , diagonale- 
ment, ou  en  mantel. 

Tigé  fe  dit  des  palmes  & fleurs. 
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T7mbre\Ce  dit  de  i"Ecu  couvert  duCat 
que  ou  tymbre, 

TortUimt  fe  dit  de  la  giiivre  ou  fer^ 

pfîir. 

Tourné  du  croiiïant  Ôc  autres  pièces 
toutnees. 

Traie  eft  le  même  qu^ombré. 

Tranché  ie  dit  de  EEcu  divifé  diago- 
nalemenr  en  deux  parties  égales  de  droi- 
te à gauche. 

Treiilîjfé  tll  le  fretté  plus  ferré. 

Trois  3 deux  3 pm  fe  dit  de  fîx  pièces 
difpofécs  , trois  en  chef  fur  une  ligne, 
deux  au  milieu  Ôc  luie  en  pointe  de 
TEcu. 

. V 

VAîré  fe  dit  EEcu  , 3c  des  pièces 
chargées  de  Vairs. 

Vergetté  de  EEcu  rempli  de  paux,  de- 
puis dix  au-delà. 

Terfé^Q  dit  des  glands , pommes  de 
pin , croilfans  3 (Scc. 

Tefiu  fe  die  des  eipaces  que  laifTe  une 
* grande  lozange  qui  touche  les  quatre 
flancs  de  PEcii. 

Tilené  fe  dit  du  Lyon  3 dont  on  vok 
le  fexe. 

Virolé  des  boucles3mornes3&  anneaux, 
des  cors,  huchets,  trompes. 

Flvré  à^s  fafees  , bandes , paux 
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à replis  quarrez  , comme  la  bande  de  la 
Baume. 

Vuiâé  fe  dit  des  croix  & autres  pièces 
ouvertes  au  travers  defqucUes  on  voit 
le  champ , ou  fol  de  l'Ecu  . 

Comme  ces  chofes  s'entendent  beau- 
coup mieux  par  les  figures  que  par  les 
deferiptions  que  l'on  en  fçaui'oic  faire  , 
quelque  exades  qu'elles  paillent  erre , 
je  vais  donner  en  pratique  ce  que  je 
n'ai  fait  qu'expliquer , ôe  mettant  chst*- 
que  terme  au  de  (Tus  de  chaque  figure 
j'en  vais  rendre  la  demonfiration  aifce, 
à tous  ceux  qui  veulent  s'inftruirc  des 
termes  du  Blafon.  Je  le  fais  par  des 
Exemples  connus,  & de  Familles  celc- 
bres , afin  qu'en  même  tems  on  puiflc 
aprendre  deux  chofes  : les  armoiries 
de  ces  Maifons  , & la  manière  de  les 
déchiffrer  en  termes  propres.  Ou  n'aura 
qu'à  les  confronter  avec  les  explica- 
tions précédentes  pour  tirer  tous  les 
éclairciiremcns  neccfiaircs  à la  fcicncc 
du  Blafon  pour  les  premiers  chuKus. 
Car  comme  j'ai  déjà  obfervé  ci- de- 
vant , ceux  qui  veulent  s'en  inftiuire 
plus  à fond  doivent  lire  ce  que  j'ai 
écrit  de  l'origine  des  armoiries  dw  de 
leurs  ornemens , de  i'ufage  de  de  la  pra- 
tique du  Blafon  ; des  diverfes  çfpcces 
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de  Nobleffe,de  fes  preuves,de  lâ  manié- 
ré de  drefler  les  quartiers , & de  l'an- 
cienne Chevalerie,  qui  cft  la  matière  la 
plus  curienfe  de  cette  fcienccj  des  mar- 
ques de  NoblelTe. 


mmmmmmmm 

EXEMPLES 

PAR  LESQUELS  ON 


peut  voir  Tapiicacion  de  tous 
les  termes  precedens. 


K^bdjfé. 


Rançois  de  Boczos- 
SEx  Mongontier 
Chevalier  de  l'Ordre  de 


Saint  Jean  de  Jerufalem  , Comman- 
deur de  S.  Paul  , Maréchal  de  fon 
' Ordres  dépuis  Bailly  de  Lyon. 

D'or  au  chef  échiqueté  d'argent  & 
^d'azur  de  deux  tires  , ahalffe  fous  un 
autre  chef  des  armoiries  de  la  Reli- 
gion de  S. Jean  de  Jerufaiem,de  gueu- 
les à la  Croix  d'argent, 
a. Chapelain  d'azur  au  che- 
vron d'or  5 ah^ijfe  fous  une  trangle 
d'or , chargée  de  trois  rôles  de  gueu- 
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les.  Quelques-uns  nomment  md  k pro^ 
ÿos  cette  tr angle  m chef  abdjfé:  il 
v^y  a point  en  armeiries  de  chef  qui  ne 
tienne  immédiatement  au  bord  fuperteur 
de  l*écu  , dmji  tout  chef  abdjfé  eft  celui 
qui  étant  chef  dans  des  armes  devient 
par  accident  abaljfe'  fous  un  autre  chef 
de  patronage , de  conceflion  > ou  au- 
trement. 

. C Y B O Princes  de  MafTa  & de  Car- 
rare 3 de  gueules  à la  bande  échi- 
quetée  d'argent  & d'azur,  au  chef 
d'or  à la  croix  de  gueules,  des  ar- 
moiries de  la  République  de  Genes, 
accordées  par  le  Sénat  à Guillaumô 
Cybo  , qui  avoit  traité  les  affaires  de 
la  République  auprès  du  Pape.  Ce 
chef  de  la  R*pubii<^uc  eft  abdjfé 
fous  Un  autre  chef  de  l'Empire,  d'or 
à l'aigle  à deux  têtes  de  fable  avec 
un  lift  on  d'argent  tortillé  en  fafee, 
-chargédu  mot  ; i'Hn'tpcreur 

Maximilien  ajouta  ce  che  f à leurs  ar- 
moiries , quand  il  fit  Albcric  Cybo 
Prince  de  l'Empiie. 

Une  Conceflion  femblable  abdjfe 
le  chef  des  armoiries  des  Odefcalchi, 
dont  écoit  le  Pape  Innocent  XI.  fous 
un  chef  du  Royaume  des  Romains 
d'un  aigle  de  fable^^ 
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4.  Montconis  en  Bourgogne  5 de 
gueules  à la  fafce  d'argent  , ahdjfée 
fous  une  face  ondée  d'or, 

5 . D U F A I N G Comte  d'AlTelt  aux 
Païs  bas  , d'or  à l'aigle  de  fable 
membré  & langué  de  gueules,  au  vol 
^haljfé, 

6.  B £ V I L A Q^u  A à Ferrare  en  Italie  , 
de  gueules  au  demi  vol  feneftre 
ahaijj'é  d'argent. 

7.  C A V A L I E R I OU  de  Cavaleris  à 
Rome  , d'azur  au  lévrier  courant 
d'argent , à U bordure  endentéc  d'ar- 
gent 5c  d'azur  , abaijfee  ions  un  chef 
de  gueules  à i'a'gle  à deux  têtes  naif- 
fant  d'or  & couronné. 

S. Le  Cardinal  Constance 
Buocafogo  Religieux  de  l'Or- 
dre de  Siiuc  François , de  gueules  à 
une  tete  de  Séraphin  à fix  ailes  , les 
deux  d'en  haut  élevées  5c  terminées 
en  fautoir  , les  deux  du  milieu  cfplo- 
yées  5c  ahaljféss  les  deux  d'en  bas 
ahdijfées  5c  terminées  en  fautoir  vers 
la  pointe  de  i'écu, 

yjboHté, 

9^  H ’i  R L E s T O N en  Anglerercej  d'ar- 

' gent  a quatre  queues  d'hermines  en 
croix,  5c  (tboiuées  en  cœur. 

îo.  V.  ScHREisEER  DOR?  Cil  Silefie», 

de 
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<î«  gueules  à trois  paneles  ou  feuilles 
de  peuplier  d'argent  en  pairie  , les 
queues  ahohtées  en  cœur. 

L'Armorial  Allemand  a plufieurs 
pièces  ainlî  aboutées, 

1 1.  Assalenc  la  Gardette  en  Dau- 
phiné 5 d'azur  au  croÜïant  d'argent, 
furmonté  d'une  étoile  , ou  comete  à 
fept  rais , le  plus  long  abouté  dans 
le  centre  du  croiflànt,  • 

12.  Mêlât  en  la  même  Province,  cou- 
pé,emmanché  de  gueules  Ce  d'argent, 
les  trois  pointes  emmanchées  de 
gueules  aboutées  d'autant  de  rofes  en 

. face  abailfée. 

Acolé, 

I 3.  Rohan  en  Bretagne  de  gueules  à 
neuf  macles  d'or  , acolées  , hc  abou- 
tées trois  trois  , en  trois  fafees. 

54.  ViDONi  à Cremone  d'argent  à 
une  tour  de  gueules  > ajourée  de  fa- 
ble , une  tige  dc  :vigne  de  finople 
avec  fes  pampres  & fes  raifins  naif- 
fans  de  la  porte  & acolant  la  tour  ai- 
trant  & fortaut-par  les  feneftres  , & 
coLironnanc  la  cime,. 

15.  pu  Bellay  en  Anjo\i , d'argent , 
U bande  de  fufées  , acQjhes  èc  acolées 
a de  gueules  „ accompagnée  de  lix 
fleurs  de  lys  d'azur  en.  orle. 

F 
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j6,  b I scia  à Rome  5 de  gueules  à la 
colonne  d^or  , couronnée  de  mê- 
me d'une  couronne  à l'antique  de 
pointes  ou  rayons  > la  colonne  acolee 
d'une  couleuvre  5 byilè  , ou  guivre 
d*azur  à quatre  tournans  , l'ifTanc  de 
gueules,. 

1 7.  Dans  le  grand  ecuiTon  des  armoi- 
ries des  Archiducs  d’Infpruck  il  y 
a quatre  éculTons  aco/ez  ôc  arrondis 
par  le  bas , Arragon  , Sicile  y Carin- 
thie  > de  Tyrol. 

18.  BEAujEU  anciens  Comtes  ou 
Sires  du  Beaujolois  , d'or  au  lion  de 
fable  arme  & lampalTé  de  gueules  , 
acolc  d'un  lambel  de  cinq  pendans  de 
gueules. 

ic),Beon  en  Guienne  , d'argent  à 
deux  vaches  de  gueules  , accornees  , 
acolées  y de  clarinêes  d'azur, 

20.  Bermond  en  Languedoc  , d'or 
à l'Ours  rampant  ou  fur  pié  , de 
gueules  acolé  d'une  épée  d'argent 
avec  la  ceinture  de  même^ 

21.  N 1 c O L AÏ  à Paris  , où  il  y a eU 

fept  premiers  Prefidens  de  la  Cham- 
bre des  Comptes  , d'azur  au  levrier 
courant  d'argent  , acele  de  bouclé 
d'or.  Acompagné, 

21.  Esparbez  en  Guienne  , d'argent  à 
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la  face  de  gueules  acompagnée  de  tiois 
merletes  de  fable. 

43.  Au  MONT  dans  f Iflc  de  France, 
d'argent  au  chevron  de  gueufes , 
acompagné  de  fept  merlettes  de  mê- 
me , quatre  en  chef,  trois  en  poin- 
te une  & deux  , ou  mal  ordon- 
nées. 

24.  Sautereau  en  Dauphiné , d'azur  à 
la  Croix  d'or , aconpagné  de  quatre 
éperviers  d'argent,  bequez,  membrez» 
liez  , & giilletez  d'or. 
a5.IsNARDau  Comtat  d' Avignon, 
de  fable  au  fautoir  d'argent  acorn^ 
pagné>êit  quatre  moletes  de  même. 
x6,  ChasteIus  en  Bourgogne,  d'azur  à 
la  bande  d'or  acompagnée  de  fept  bil- 
lettes  de  même  en  orle. 

27. Le  Gouxenla même  Province, 
d'argent  à la  tête  de  more  de  fable  , 
tortillée  d'argent  , acompagnée  de  3 . 
moletes  de  gueules.  M.  l'Archevê- 
que d'Alby  efl  de  cette  Maifou,  qui 
a donné  deux  premiers  Prelidens  au 
Parlement  de  Grenoble  & un  Chan- 
celier aux  Ducs  de  Bourgogne. 
iS.ARBAjLETEa Paiîs  , d'or  au 
fautoir  engrelé  de  fable  , acompagné 
de  4.  arbalètes  de  gueules. 

19.  Gougnoncu  Berry , originaire 

F ij 
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d"* Auvergne  , d'azur  à un  poî  Hbn 
d'argent  en  face  , accmpagné  de  3 . 
étoiles  étincelantes  d'or. 

Acorné» 

30.  Musterton  en  Angleterre',  de 
gueules  à une  licorne  palfance  d'ar- 
.genc  , acornée  ôc  onglée  d'or. 

3 I . Saint  Belin  en  Champagne , d'a- 
zur à trois  rencontres  de  belier  d'ar- 

^ genc,  acornées  d'or. 

Acofie, 

31.  Villeprouve'e  en  Anjou  & en 

Champagne  , de  gueules  à la  bande 
d'argent  acoflà  de  deux  cotices 
d'or.  • 

33.  Badoncourt  en  Lorraine,  d'azur 
à la  bande  d'or  acofiée  de  7 . billetes 
couchées , 5 . en  chef  i . & 2.  quatre 
en  pointe  3.  i. 

34.  M. REMONT  en  Champagne  , d'a- 
zur au  pal  d'argent , frété  de  fable  , 
Acofié  de  deux  fers  de  lance  du  fé- 
cond. 

■ 35.  Du  Lis,  dont  étoit  la  Pucelle  d'Or- 
leans,  d'azur  à l'épée  haute  d'argent, 
la  garde  d'or,  funnontée  d'une  cou- 
ronne ouverte  de  France  , & acofiée 
de  deux  fleurs  de  lys  d'or. 

3 6.  Rocaberti  en  Catalogne  , d'or  à- 
trois  pals  de  gueules  , acojîez  de 


paje 
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douze  Roes  d'Echiquier  , trois  à 
trois. 

37.  CoTTiNGTonen  Angleterre  , de  fa- 
ble à deux  biches  contrepaflantes , 
acojiees  Sc  adoiTées  d'argent. 

38.  Sainte  Marthe  , d'argent  à trois 
fufées  5 ôc  deux  demies  acojiées , aco- 
lées  en  face  de  fable  , au  chef  de  mê- 
me. - 

35>.  Campi  à Genes,  d'azur  à deux  de- 
mi vols  acoflez,  > & adolTez  d'ar- 
gent. 

jécroHpl, 

40. PASCAL  CouLOMBiER  en  Dauphiné  , 
d'argent  à un  Singe  acroupi  de  gueu- 
les. 

41.  Die  Schertlim  V.  Burtembacm 
en  Silehe  , d'azur  au  Léopard  acrou* 
pl  en  face  d'or , tenant  d'une  pâte 
une  clef  d'argent  , & de  l'autre  une 
fleur  de  lys  de  même. 

41.  Dragho  à Genes  , d'azur  au  dra- 
gon acroupi  d'argent. 

4 3 . Stroode  en  Angleterre  , d'argent 
à trois  lapins  acreupis  de  fable. 

Aculé» 

44.  Harling  en  Angleterre  , d'argent 
à la  licorne  acdée  de  fable  , acornée 
& onglée  d'or. 

4i . Ron CHAUX  en  Bourgogne  , d'azur 

F iij 
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à deux  croiflans  aculez  d’argent  âc- 
compagnez  de  4,  bezans  en  croix 
d'or. 

46.  La  Province  de  Guipufcoa  en  EC- 
pagne  , de  gueules  à fix  canons  fur 
leurs  afufts,  aculeJZi  dQnx  à deux  d'ar- 
genr. 

47.  Illuminât  I à Genes , d’azur  au 
croilTant  figuré , yerfé  & acnlé  à un 
flambeau  alumé  d’argent , iflant  en 
pal  du  dos  du  croifiant. 

Adextré, 

48.  Thomassin  en  Provence,  de  la- 
bié femé  de  faulx  d’or  , le  manche 
en  haut  , adextré  de  feneftré  de  mê- 
me. 

4p.  Vise  MAX  en  Bourgogne  & aux 
Pais  bas,  de  gueules  au  chevron  d’ar- 
gent , adextré  en  chef  d’un  croiflant 
de  même. 

JO.  L’Eglife  d’Ambrun  en  Dauphiné  , 
de  gueules  au  pallium  d’argent,  orné 
de  cinq  croix  de  fable  , adextré  d’u- 
ne crolTe  d’or  & feneftré  d’une  mitre 
d’argent. 

51.  C U B L E Z E en  Vellay  , de  gueules 
à une  tour  d’argent , adextrée  d’u- 
ne fleur  de  lys  d’or  , & feneftré 
d’une  étoile  de  même  , à la  bordure 
de  fable  , femée  de  fleurs  de  lys  d’or^ 
lizerée  d’argent. 


paoei 
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Mofé. 

J Z,  Descordes  en  Hainaut,  d or 

^ à deux  lions  de  gueules. 

5 3 . Blammont  en  Lorraine , de  gueu- 
les à deux,  bars  adûfez  d'argent. 

54.  Clugny  en  Bourgogne , d 'azur  à 
deux  clefs  d*or  adojfées  en  pal  j atta- 
chées par  es  anneaux. 

3 5 . Achey  en  Bourgogne  , de  gueules 
à deux  haches  d'or  adojfées  en  pal. 

Afronté, 

J O N A c en  Vivarés , de  gueules  à 
deux  levretes  afiontées  d'argent , aco- 
lées  de  fable , clouées  d'or. 

J 7.  Ancesune  Caderousse  au  Com- 
tat  d'Avignon  , de  gueules  à deux 
dragons  monftrueux  , à face  humai- 
ne & barbe  de  ferpens  , afremez 
d'or. 

J 8.  CoLSTON  dans  le  Comté  d'Eilcx 
en  Angleterre , d'azur  à deux  bar-  . 
beaux  afrontez  d'argent. 

5 9.  Chiavaro  à Genes , de  gueules  à 
deux  clefs  d'or  afrontéesy  en  pal. 

Aîguîfé, 

60.  Chandos  > d'argent  au  pal  aigmfé 
de  gueules. 

61. Fiquemont  en  Lorraine  , d'or  à 
trois  pals  aîgmfez  de  gueules  , fur- 
raontez  d'un  lion  leopardé  de  fable, 

F iiij 


ïiS  METHODE 

éi.  Vieille-Maifon  d’azur  à la  herfè 
d’argent  de  trois  pals 
fez. 

^3.  V.  Mestelbach  en  Bavière  , de 
gueules  à la  face  atguifée, 

Ajouy 

^4,  ViRY  en  Bourgogne,  de  fable  à la 
croix  anchree  d’argent , ajoureé  en 
cœur  en  quatre.  C’eft- à-dire  ouver- 
te au  milieu.  Ce  font  des  croix  de 
fer  de  moulin. 

V,  Ruesdorf  en  Bavière  , de  fable 
^ijouré  en  chef  d’argent  de  tçois  piè- 
ces quariées. 

6 é.  L E Z A Y en  Bourgogne  par^i  d’ar- 
gent & de  gueules  à la  croix  an- 
chrée  , ajourés  en  quatre  de  Tua 
à l’autre. 

^7.  Prunier  en  Dauphiné  , de  gueu- 
les à.  la  tour  d’argent , donjonnee  , 
& malïbnnce  de  fable , ouverte  &c 
ajourée  de  gueules. 

Xes  macles  , les  ruftres  , ôc  les  moletcs 
font  ajourées  en  armoiries  , ce  qui  ne 
s’exprime  pas  en  blazonnant  , parce 
que  c’eft  par-là  qu’elles  font  diftin- 
guées,  & qu’elles  reçoivent  les  noms 
de  macles  , de  ruftres  & de  moletes  , 
à la  diference  des  lozanges  , ôe  des 
Eftoiles, 
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Atlé,  , 

^8.  Manuel  ea  Efpagne  , de  g^ieu- 
les  à une  main  de  carnation  ailée 
d'or  , tenant  une  épée  d'argent , U 
garde  d'or. 

69.  Cadenet  en  BreiTe  & en  Proven- 
ce , d'azur  au  taureau  ailé  5c  élancé 
d'or. 

70.  Cauchon  Maupas  en  Champagne, 
de  gueules  au  grifon  d'or  ailé  d'ar- 
gent, 

7 1 . Ambel  en  Dauphiné,  d'or  au  mou- 
lin à vent  d'argent,  fur  une  tertre  de 
fmople  , ôc  brochant'  fur  Tes  ailes 
étendues  de  gueules.Ce  qui  empêche 
la  fauiTeté  , & la  pohtion  de  métal 
fur  métal., 

Alezé. 

7a.  L'aubespine  , d'azur  au  fautoir 
ale^é  d'or,  acompagné  de  4.  billetes 
de  même. 

7 3 .,Xaihtrai  tLES,d'argent  à la  croix 
alezée  de  gueules.. 

7j.  Palavicini  à Genes,  cinq  points 
d'or  équipollez  à quatre  d'azur  au 
chef  d'or  , chargé  d'une  eftacade 
ale>z.ée  de  fable.  Cette  eftacade  eft 
de  pals  liez  les  uns  aux  autres  P ail 
viciai, 

75  , Akgentke'  en  Btetagne  , d'argent 

"E  V 
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à la  croix  pâtée  ôc  ale^ee  de  gueu- 
les. 

Alumé, 

7^.  Perrucard  de  Balôn  enSavoye  > 
de  fînople  à trois  têtes  de  perroquets 
d'argent,  alumées  ôc  bequées  de  gueu- 
les , au  chef  d'argent , chargé  d'une 
croix  treflée  de  fable. 

77.  La  Fare  en  Languedoc , d'azur 
à trois  flambeaux  d'or  , dûmes  de 
gueules. 

78.  Tizoni  à Verceil  en  Lombardie^ 
d'azur  à trois  tifons  de  fable  en  ban- 
de & acoftez  aux  uns  des  autres , du^ 
mejz.  de  gueules  par  les  bouts  & fur 
les  côtés. 

79.  Flammen  en  Tyrol , d^argent  a 
une  Montagne  de  fable  , aldmée  & 
flambante  de  trois  fiâmes  de  gueu- 
les , tortillantes  en  pointes  vers  le 
chef 

Anché^ 

80.  Tournier  S..  Victoret  , à Mar- 
feille  , de  gueules  à l'éculTon  d'or  , 
chargé  d'un  aigle  de  fable  , l'écuflbri 
embralfé  de  deux  fabres  , badelaires> 
ou  braquemars,  anche:^  d*or,  les  poig- 
nées vers  le  chef^ 

81.  V.  Molsbach  au  Rhin,  d'azur  à 
la  perche  droite  d'un  bois  de  cerf. 


O AH  P ^9  ^ '^3^ 

70  ^uume  7^  80  ^nche  81 
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artchée  ôc  chevillée  de  fi  cors  d'ar- 
genr. 

82.  Schambach  en  Bavière  , de  gueu. 
les  à la  bande  anchée  d’argent  , char- 
gée de  deux  poiflbns  d*azur  afron- 
tez  ôc  étendus  le  long  de  la  bande. 
j4nché  eft  le  même  que  courbé  y ôc 
vient  de  rEfpagnol  himado, 

Anchré, 

83.  Broglio  originare  de  Piémont  > 
d’or  au  fautoir  anchré  d’azur.  Cette 
Malfon  s* eft  établie  en  France  y eh 
ceux  de  ce  nom  fervent  avec  honneur 
dans  nos  armées  y a l* exemple  de  leur 
Pere  , mort  au  fer  vice  du  Roi , lorf- 

avait  un  brevet  à Maréchal  de 
France, 

Angle, 

84  Machiavelli  à Florence  , d’ar- 
gent à la  croix  d’azur  anglée  de  qua- 
tre clous^  de  même. 

85 . Logo  en  Efpagne  , de  gueules  à la 
croix  d’Alcantara  d’or  remplie  de  fi- 
nople  de  angiée  de  4.  épies  d’or. 

86.  Lambert  en  Savoy e , d’argent  an 
pal  d’azur  , chargé  d’une  croix  d’or, 
an^ée  de  rayons  à trois  pointes  de 
même. 

La  Croix  des  Chevaliers  du  S.  Efprît 
eft  angli^  de  quatre  - fleurs  de  lys. 

F v| 
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Animée 

S/.Penmarch  en  Bretagne,  de  gueu- 
les  à une  tête  & col  de  cheval  d’at- 

, gent  J mimée  6c  bridée  de  fable. 

Antique, 

8 S.  L^Evesche'  de  Ereyiïîng  en  Baviè- 
re , d'argent  au  buft  de  more  de  fa- 
ble , , couronné  d'or  à antique  de  vê- 
tu de  gueules. 

8<?.  La  Ville  de  Montpellier  en  Lan- 
guedoc 5 de...  à la  Nôtre  Dame  j te- 
nant l'enfant  Jefus  , & affife  dans 
une  chaife  à antique  , &c. 

90.  La  Bourdonniere  , d'azur  à trois 
fers  de  lance  à l* antique  , ou  trois 
pointes  de  bourdons  d'argent,. 

^ I . Les  Comtes  d'Althann  en  Allema- 
gne de  gueules  à la  face  d'argent 
chargée  d'un  A gothique  de  fable  ou 
à Cantique,. 


5?  i.  Baudry  Piencourt  en  Norman- 
die , de  fable  à trois  mains  droites  , 
levées  ôc  appaumées  d'argent. 

Apointé, 

53  . Armes  en  Nivernois  > de  gueules 
à deux  épées  d'argent  , apoimées  en; 
pile  vers  la  pointe  de  l'écu , les  gar- 
des en  bande  de  en  barre , à une  rofe. 
<d'or  en  chef  entre  les  gardes  , de  une 
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engrelure  de  même  au  tour  de  l*écu, 
5>4.  Aquin  en  Dauphiné,  d'azur  à qua- 
tre piles  ren  ver  fées  d'argent  , 
tées  vers  le  chef  en  chevron  , ces 
armoiries  font  parlantes  c'éroient 
anciennement  cinq  A.  à l'antique 
liez  qui  faifoient  un  A quint. 

Die  Golstein  en  Saxe  , de  gueu- 
les à trois  fleurs  de  lys  en  pairie  d'ar- 
gent 5 mouvantes  de  trois  angles  de 
i'écn,  & apolntécs  par  la  tête  en  cœur 
- de  l'écLi. 

Ardent, 

96.  Carbonnieres  en  Auvergne  , d'a- 
zur à quatre  bpndes  d'argent , char- 
gées de  charbons  de  fable  , ardents 
de  gueules. 

57.  Don  VELA  en  Efpagne  , d'argent 
à l'aigle  de  fable  , vêtu  d'azur , à 
quatre  flambeaux  d'argent  , ardents 
ou  alumez  d'or  , & pofezdans  le 
fens  des  quatre  traits  du  vêtu  , dont 
les  quatre  cotez  font  acoftez  de  ces 
flambeaux. 

^8.  La  Styrie  Province  d'Allemagne, 
de  iinople  au  Taureau  furieux  d'a- 
gent, ardent  de  gueules  par  les  oreil- 
les 5 la  gueule  & les  nazeaux. 

Ceux  qui  n'ônt  pas  entendu  que 
Sher  fignifie  en  AUeman  un  tau=^ 
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reau  , & qu'il  fait  des  armoiries  par- 
lantes dans  l'écu  de  Styrie  , en  ont 
fait  un  animal  monftrueux  de  la  for- 
_me  d'un  griffon. 

55»  MAckioÏDE  en  Ecoffe  , d'or  , à la 
montagne  d'azur  ardente  de  enflamée 
de  gueules. 

Aymé. 

î 00.  Bertrand  de  la  Peroufe  & Cha- 
moffet  , dont  il  y a eu  plufîeurs  Pre- 
fîdens  au  Sénat  de  Chambéry  , d'or 
au  lion  de  fable  3 armé ^ lampafîc  & 
couronné  de  gueules, 

10 1.  Bland  RATE  Comtes  deS.Georges 
[ en  Piedmont , de  gueules  à un  hom- 
me arméy  monté  fur  un  cheval  bardé 
& caparaffonné  , tenant  du  bras  gau- 
che un  bouclier , & levant  la  droite 
avec  une  épée  nuë  , prêt  à frapper  > 
le  tout  d'argent , ou  plus  fuccinde- 
ment  de  gueules  à un  -S.  George  d'ar- 
gent 5 parce  que  c'eft  ainfi  que  l'on 
peint  ce  Saint. 

10  2.  S A RR  AS  en  Provence  3 alliance 
des  Alberts  de  Luynes  , d'azur  à la 
mafTuë  d'or  armée  de  piquerons  d'ar- 
gent 3 dreffée  en  pal  5 au  chef  d'ar- 
gent charge  d'un  gonfanoîi  de  gueil** 
les  à deux  pendans» 
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Arraché, 

10  5 . De  Launay  en  Bretagne  , d'ar- 
gent, à un  arbre  de  fînople  arrt^ 
ché. 

ÎC4  Groin  en  Berry  , d*argent  à trois 
têtes  de  lion  arrachées  de  gueules  > 
couronnées  d'or. 

loy.  Valpergue  en  Piémont  , d'or  à 
une  tige  de  chanvre  arrachée  de  fîno- 
ple , & deux  faces  d’argent  brochant 
fur  le  tout. 

loé.  Del  Ben-e  à Florence  , d'azur  à 
deux  fleurs  de  lys  à tiges  arrachées^ 
paflees  en  fautoir  d'argent, 

* A ^ ' 

Arrête, 

i©7.  Baglione  Marquis  de  Morconne 
à Florence  , & Bâillon  Comtes  de  la 
Sale  à Lyon  , dont  eft  Monfieur  l'E- 
vêque de  Poitiers  3 d'azur  au  lion, 
léopardé  d'or  , arreté  ÔC  apuyé  de  la 
pâte  droite  de  devant  fur  un  tronc 
de  même , trois  fleurs  de  lys  d'or 

' rangées  en  chef  , furmontées  d'un 
larabel  de  quatre  pièces  de  même. 

1 g8.  Du  Fou  du  Vigean  en  Bretagne  > 
d'azur  à la  fleur  de  lys  d'or,  deux 
eperviers  d'argent  affrontez,  perchez 
& arrêtez  fur  les  deux  feiHlles.  re- 
courbées de  la  fleur  de  lys. 
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Arronài . 

io5)*Medicis  grands  Ducs  de  Floren- 
ce 5 d'or,  à cinq  boules  de  gueules 
en  orle,  en  chef  un  tourteau  d'azur, 
chargé  de  trois  fleurs  de  lys  d'or. 
je  nomme  houles  les  pièces  de  gueules 
de  ces  armoiries  , parce  qUerdans  teus 
les  anciens  monumens  de  Florence  & 

, de  Rome  , on  les  volt  arrondies  en 
houles  J Tous  les  Italiens  les  hlafinnent 
ainji, 

îio.  Miron  Catelans  d'origine , de 

^ gueules  au  miroir  arrondi  d'argent  , 
bordé  d'ün  cercle  pomrneté  de  nr.ê- 
me. 

Affu. 

1 1 1 . Brachet  à Orléans  , de  gueu- 
les au  chien  braque  affis  d'argent. 

*112.  Louell  en  Angleterre  , d'argent 
au  chevron  d’azur  , acompagné  de 
trois  écureuls  a^is  de  gueules.. 

B 

Bâillonné. 

t,  au  pais  de  Vauds^d’ar- 

Ogent  au  lion  de  fable  bâillonné 
de  gueules  à la  bordure  componnée. 
d'argent  & de  fable.. 
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Bmàé. 

2.  Miolans  en  Savoye  , bandé  d"or  & 
de  gueules. 

3 . PoN?  LA  Case  , d'argent  à la  face 
bandee  d'or>  & de  gueules. 

4.  Les  Landgraves  de  Helïe  » d'azur 
au  lion  bandé  d'argent  de  gueu- 
les de  huit  pièces  > d'autres  difent  de 
dix,  couronné  d'or. 

Barbé, 

j.  Boucher  AT  , dont  Monfeîgneur  le 
Chancelier  , d'azur  au  coq  d'or  be- 
qué  , inembré  , crêté  ôc  barbé  do 
gueules. 

è.  Les  anciens  Dauphins  & la  Provin- 
ce de  Dauphiné  , d'or  au  dauphin 
d'azur  , crêté  , & oreillé  & barbé  de 
gueules. 

Bardé 

7.  R iPERDA  au  pais  de  Groningue  , de 
fable  au  cavalier  d'or  , le  cheval 
bardé  ôc  caparalTonné  d'argent. 

Barré, 

8.  Urtieres  en  Savoye  Maifon  étein,, 
te  5 barré  d'or  ôc  de  gueules  , à la 
bande  de  lozanges  acolées  de  l'un 
en  l'autre.  Le  Chevalier  Guiche- 
non;qui  n'avoit  pas  vu  ces  armoi- 
ries les  a mal  blafonnées , ôc  mal  re- 
prefentces  dansfon  hiftoire  Genea- 
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logique  de  Savoye.  Je  les  ai  vues 
dans  une  vitre  de  la  Chapelle  de 
l’^ancien  château  d'Vrderes , & fur 
un  tableau  d*an  Autel  des  Domini-i 
cains  de  Chamberi. 

Baflllle. 

^ , Belot  en  Franche-comtë,  d'.argent 
à trois  lozanges  5 d'azur  , au  chef 
confü  d'or  , hafiillé  de  trois  pièces. 

10,  Juglart  en  Auvergne  , d'azur  à la 

bande  d'argent  détruis  piè- 

ces 5 acoftée  de  cinq  étoiles  ^ trois 
en  chef,  deux  en  pointe. 

Bataille, 

1 1 . Bellegarde  , d'azur  à une  cloche 
d*argent  3 bat  aillée  de  fable. 

Bequé, 

II.  Guifferey  Vachat  en  Bngeay  , 
d'azur  au  grifon  d'or , bequé  d'ar- 
gent. 

Befanté, 

13.  Rochefort  en  Angleterre  , écar- 
telé d^or  & de  gueules  , à la  bouteure 
befantée  d'or. 

Bigarré, 

14.  RANcoLLEsen  Picardie,  de  gueules 
à un  papillon  d'argent , miraillé  & 
bigaru  de  fable. 

Bllleté, 

^ij.  Conflans  d*Auchy  & Brenne> 
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d’azur  au  lion  d’or  l’écu  hilleté  de 
même. 

Borde, 

1 6.  Thomas  dTmbry  > d'or  à la  ban- 
de d'or  bordée  & dentelée  de  gueules, 

BiucU, 

17.  Le  Fevre  de  Laubkre  3 d'azur  au 
Icvrier  rampant  d'argent , acolé  de 
gueules  , borde  & bouclé  d'or. 

Bourdonné^ 

18.  Rochas  en  Provence  , d'or  à la 
croix  hdurdonnée  ou  pommetée  de 
gueuleSï  au  chef  d'azur,  chargé  d'u- 
ne étoile  d’or. 

Boutonné, 

ip.  Gotafrey  en  Dauphiné , d'argent 
à trois  rofes  de  gueules  , boutonnées 

' d'or. 

Bretejfé, 

10,  ScARRON  à Paris,  otiginaîres  de 
Qui  ers  en  Piémont,  d'azur  à la  ban- 
de bretejfée  d'or 

Brifé, 

11.  y lOLE  à Paris , d'or  à trois  che- 
vrons brtfés  de  fable. 

Brochant, 

11.  La  Rochefoucaut  en  Angou- 
mois  , burelé  d'argent  & d'azur ^ à 
trois  chevrons  de  gueules  brochant 
fur  le  touCr 


f 


Î40  METHODE 

Burelé, 

2?.  Torsay  burelé  y d*argent  d^^a- 
zur  3 à la  bande  de^  gueules  brochanc 
furie  tout. 

G 

Cabré» 

ï . ¥ A Chevalerie  dans  le  Maine  ^ 
JL^de  gueules  au  cheval  cabré  d^ar- 
gent. 

Cantonné, 

1,  Rémond  de  Modine  en  Provence, 
de  gueules  à la  croix  d^ argent , cm- 
tonnée  de  quatre  coquilles  de  même 
Caenation, 

5,  La  ville  de  Treves  , d'argent  à uiVS. 
Pierre  de  carnation , vêtu  d'azur  , te- 
nant de  la  main  droite  deux  clefs 
d'or  paiïees  en  fautoir. 

C cintré. 

Regard  en  Savoye  , d'azur  au  glo- 
be d'or  celntréàc  croifé  de  gueules. 

Cerclé, 

y.BARiLLON  en  Anjou,  de  gueules  à 
trois  barrillets  couchez  d'or , cerclez 
de  fable. 

Chape, 

^j^Brunecoff  en  SuilTe  , & au  Comté 
de  ^Bourgogne  , d'argent  (.hapé  de 
gueules. 
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Chaperonné, 

y,  Mangot  , d'azur  à trois  éperviers 
d'or , chaperonnez:,  ÔC  grillerez  avec 
leurs  longes  de  même. 

Chargé, 

8.  Francheville  en  Bretagne  , d'ar- 
gent au  chevron  d'azur  , chargé  de 
ïix  billettes  d'or  dans  le  fens  des 
jambes  du  chevron. 

5.  La  Vergne  5 au  Maine  de  gueules 
au  chef  d'argent  , chargé  de  trois 
coquilles  de  fable. 

10. Maillans  d'Anglefort 
en  Brelfe,  d'or  à la  bande  de  gueules, 
chargée  de  trois  croilfans  d'argent. 

1 1 . Rouvroy  s.  Simon  , de  fable  à la 
croix  d'argent  -,  chargée  de  cinq  co- 

• quilles  de  gueules. 

Chatelé, 

II.  Artois  , femé  de  France  an  lam- 
bel  de  gueules , chatelé  de  ^neuf  piè- 
ces d'or  , trois  fur  chaque  pendant  , 
en  pal  l'un  fur  Fautre. 

Chaujfe', 

1 3 . Espallart  à Bruxelles  , de  gueu- 
les à trois  pals  d'argent  chauffé  d'or  , 
coupé  d'azur,  à une  face  vivrée  d'or, 

14.  Lï  Gendre  à Paris  , d'aAr  à la 
face  d'argent  acompagnée  de  trois 
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têtes  de  fille  chevelées  d'or. 

Chevillé, 

IJ.  VoGT  en  Saabe  , d'or  au  demi  bois 
de  cerf , chevillé  de  cinq  dagues  ou 
cors  de  fable  tourné  en  cercle» 
Chevronné, 

i6,  Arberg  Valengin  en  SuilTe  Sc 
Bourgogne , de  gueules  au  pal  che- 
vronné  d'or  & de  fable. 

Clarlné, 

'17.  Seneret  au  Gevaudan  , d'azur  au 
belier  pailfant  d'argent  , acoié  & 
clarîné  d'or, 

C léché, 

î8.  Venasqiie  au  Comrat  d'avignon  , 
d'azur  à la  croix  vuidée  , clechée  de 
pommetée  d'or. 

Cloiié, 

î9.Montferrier>  d'or  à ti-ftis 
fers  de  cheval  de  gueules  dotiez 
d’or. 

Coleté, 

20.  Thierri  , d'azur  à trois  têtes  de 
lévriers  d'argent , coletées  de  gueules. 

Cemponé, 

21.  Vallin  en  Dauphiné,  de  gueu- 
les à la  bande  componée  d'argent  de 
d'azur. 

BRiçoNNExà  Paris  > d'azur  à la 
bande  componée  d'or  d«  gueules 
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de  cinq  pièces  ou  campons^  le  fécond 
chargé  d'une  étoile  d'or  & acom-. 
pagné  vers  le  chef  d'une  autre  ►étoi- 
le de  même. 

Contourné, 

^2  2 . Les  anciens  Comtes  de  Charolois  , 

I de  gueules  au  lion  d'or  , la  tête  con- 
tournée. 

Contrebande, 

25.  Horbler  en  Styrie,  parti  , & con- 
trebande d'or  6c  de  gueules. 

Contrebretejfé, 

24.  De  P aol  a à Genes  , d'azur  au  pal 
contrebretejfé  d'or, 

Contrecoté, 

ij.  Pjanelle  vers  la  riviere  de  Genes 
6c  à Lyon,  coupé  de  gueules  6c  de  fa- 
ble 5 au  tronc  contrecoté  d'or  , péri  en 
face  fur  le  tout. 

Contrecomponé, 

Seve  à Lyon  6c  à Paris  > originai- 
res de  Piémont  , face  d'or  6c  de  fa- 
ble , à la  bordure  contre coTnponée  de 

même. 

Contremanché , 

27.  Ottenberger  en  Saabe  , parti  , 
coupé  , 6c  contrcrnanché  ds  fable  6c 
d'argent  de  l'un  en  l'autre. 

Contrefacé, 

28.  Vesierholt  en  Allemagne  contre^ 
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face  de  fable  & d'argent  de  trois 
pièces, 

Contref  arrivant, 

25.  Prandtner  en  Styrie  9 d'argent 
à un  bâton  de  gueines , flambant  & 
contrefiambant  de  dix  pièces  de  mê^. 
me. 

ContrefUuré, 

JO. Bossu  T au  Pais  de  Liege  j d'or 
an  double  trêfcheur  , fleuré,  contre- 
fleuré  de  flnople  au  fautoir  de  gueu- 
les brochant  fur  le  tout. 

Contrechîqueté, 

^i.  Die  Tangel  en  Turinge  , face 
d'argent  & de  gueules , à la  bordu- 
re de  gueules  & d'ar- 

gent de  deux  tires. 

Contrepalé, 

J I.  Meyrans  en  Provence  9 contrepdé 
d'argent  &:  d'azur  , à la  face  d'or. 

Contrepajfant, 

JJ.  Du  Chêne  > d'argent  à deux 
écureuls  ‘de  gueules,  l'un  fur  l'autre, 
l'un  paflant  & l'autre  comrepajfant. 

Coutrepofé, 

54.  VvoLLo^’lE2  en  Lithuanie  , de 
gueules  à deux  Pheons  ou  fers  de 
dars  triangulaires  comrepofe^  en  pal 
d'or. 

Contre 


DU  BLASON.  14/ 

Contrepotencé, 

5 J.  CambRAY,  de  gueules  , k la  fecc 
porencée  & contrepo:encée  d'argent  , 
remplie  de  fable  , acompagnée  de 
trois  loups  d'or. 

C^ntrerampans, 

^6,  Merca  à Gènes,  d'azur  a deux  grif- 
fons d'or  , contrerampans  à un  arbre 
de  finople. 

Contreljfant* 

5 7 . Becuti  au  Roiaume  de  Naples, d'a- 
zur au  chevron  d'or  , à deux  lions 
adofTez  & contreîjfants  des  flancs  da 
chevron  de  même. 

Contrevaîré, 

3 8.  Eltersdorf  en  Bavière  , vairé  & 
conp  evairé  de  c^uatre  tires>  à la  face 
d'or. 

Celntrê, 

39.  Tirelli  Casuli  à Cofanec  au  Ro- 
yaume de  Naples  , coupé  d'argent 
èc  d'azur,  ila  face  ceintréc  d'or. 

Cordé, 

40.  ARPAje^u  en  Rourrguc  , i'aziir  à 

^ une  harpe  ^ cordée  d'or.  > 

Cotte  é, 

\4i.  Esc  AiLia;  rcricé- d'argent  & d'azur, 
Coiii  hé, 

41.  Cami  nga  au  Païs  de  Frife,  d'or  au 
cerf  couché  de  gueules , acompagne 

G 
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de  trois  peignes. 

Coulljf 

43.  Vieux  Chaftel,  de  gueules  au  châ- 
teau à trois  tours  d'argent  coulijfé  de 
fable. 

Coupé, 

4 4 . Lomell  ï n I à Genes,  coupé  d'azur 
& de  gueules. 

4j.  ScHOMBERG  d'argent  au  Lion  coupé 
de  gueules  & de  linople. 

Couplé, 

46,  Phelippe  dê  Bill  y à Paris  > d'ar- 
gent au  chevron  de  gueules , acom 
pagné  de  trois  glands  Ôc  de  trois  oli- 

. ves  de  finople  , un  gland  Sc  une  oli- 
ve couples  ôc  liez  de^ueules. 

Courant, 

47. Jaqiiemet  , d'azur  à une  bande 
d'or  acoftée  de  deux  cerfs  cour  ans 
de  même. 

Courbé, 

4S.  Beget  en  Forêt , d'azur  au  datrphin 
courbé  d'argent , acompagné  de  trois 
étoiles  de  même. 

Couronné, 

45 . Bon  RNOM VILLE  3 Cil  Flandre  de  fa- 
ble au  lion  d'argent , couronné  d'or  , 
armé  & lampalTé  de  même,  la  queue 
fourchue*  ôc  palTée  en  faiitoir. 


pc^e 

a>ulirié  ^3  ff^  Coupe  Couplé  ^<r 


O^ieuxChastëtlamelfmi  S^e^^nac 
Cou*-ant  ^7  Cout^be  Couronna' Cotüü  JO 


i ^açuemet  S^ournonuille 

Couuert  St  Çyenete  Creste  S 3 Croisé 


■ü 


J^anc/e^  ^ai^ue,  s^abrieli 
^ >3  ^ de IimalautKe  ^ 


Çosse^  y^on<^uerollesS^cies  ^^mïïoud 

éont^le  S c(ei£x:étyn  <5~  étapre'  y diuLs-é  8 


^stourmei  CotâTeaic  TnaScarelS^c 


<nneu 
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Coîifu, 

Bonne  DE  Lesdiguierescii  Dau- 
phiné , de  gueules  au  lion  d"or , au 
chef  coiifu  i chargé  de  trois 

rofes  d'argent. 

Couvert, 

J I . Leydet  Fombeston  a de  gueules  k 
la  tour  couverte  d'or. 

5 1.  La  Lande  en  Bretagne  , d'argent  à 
la  face  crenelée  de  gueules. 

Crêté. 

j^.  Vaugué  en  Vivarés , d'azur  au  coq. 
d'argent  cmé  & barbelé  de  gueules 
Crolfé, 

54.  Gabrieli  en  Italie,  d'azur  à trois 
bezans  d’argent,  crolfez.  de  gueules, 
un  croiflant  d'argent  en  abime  , & 
une  bordure  endentée  d’argent  & de 
gueules. 

D 

Dancbé, 

I.  ^Osse’  en  Anjou  , de  fable  k 
trois  faces  danchees  par  le  bas 
d'or,  autrement  nommées  feuilles  de 
feie. 

Découpé, 

t,  Ronq’i E ROLES , de  gueules  découpé 
d'argent.  > 

G ij 
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De  CunV  (^Htre, 

E T 


De  l*m  en  l* autre  , 

5 . Rod  e s b a Rb  a RE  l au  Païs  de  Dom- 
bes  , parti  de  fable  & d'argent , à 
treize  étoiles  cinq  en  pal  de  l*Hn  à 
Vautre  > acoftces  de  huit  autres  de 
Vun  en  Vautre  , quatre  d'argent  fur  le 
fable > & de  fable  fur  l'argent, 

4.  Bull  i ou  O à Lyon,  tranché  d'argent 
& d'azur  , trois  tourteaux  d'azur  fur 
l'argent  , ôc  trois  befans  d'argent  fur 
l'azur  en  orle. 

' Dentelé, 

5.  Es  T ou  RM  E L au  Cambre  fîs,  d'azur  à 
la  croix  dentelée  d'argent. 

Detdx  & un,  . 

6.  Coter  EAU,  à Tours  d'argent  à trois 
Lézards  montans  de  hnoplc. 

Diapré, 

7.  Mascarel  en  Normandie,  d'ar- 
gent à la  face  d'azur  diaprée  d'un 
aigle  & de  deux  lions  - enfermez  dans 
des  cercles  d'or  , acompagnées  de 
trois  rofes  de  gueules, 

DJvifé. 

8.  PoisiEU  en  Dauphiné  , de  gueules  à 
deux  chevrons  d'argent  , fommea 

d'une  divife  de  même. 
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Donjomié. 

\ Casî  î llane  en  Provence>(îegU€U- 
I Jes  à la  toux  d^r  jomee  de  trois  pièces 
! d*or. 

Dragonnie,  • 

i 10.  Bret  I GN Y , d'or  au  lion  dragonne. 

I de  gutwles,  armé  , lampaflc  , & cou- 

ronné d'or. 

E 

Ecarteli, 

1. /^Rêvant  , écartelé  d’argent  & 
V— ^ d'azar. 

Echlcjueté. 

1.  LoTiN  deCharny  à VmsjLhIqueîé 
d'aigent  & d'azur. 

j.Cambout  Duc  de  Coaflin,de  gueu- 
les à trois  faces  échiquetées  d'argent 
I & d'azur  de  deux  tires. 

4.  Perleon  ! à Rome,  d'argent  au  lion 
échf^ueté  d'or  & de  fable. 

* Ecoîê, 

5.  Lecheraine  en  Savoie,  d'azur  à la 
bande  écotée  d'or. 

Che'nel  en  Xaintonge  , d'argent 
à trois  écots  droits  de  finople. 

Effaré. 

7.  Cleispach  en  Allema^rne  , d'azur 
au  cheval  effaré  d'argent  , mods- 
G iij 
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vant  d"un  monticule  de  iînople. 

Elancé, 

8.  SiGiîiRAN  en  Provence  , d'azur  au  : 
cerf  élar^é  d'or. 

Emanché, 

Hotman’ à Paris  ^ originaires  du 
Pais  de  Cieves , parti  émamhé  d'ar-  * 
genc  Sc  de  gueules. 

Emh'tajfé, 

IG.  Domantz  en  Allemagnej  d'argenf, 
embrajfé  de  gueules. 

Emmanché, 

II.  F A O U c en  Normandie , d'azur  à 
trois  faulx  d'argent  emmanché$s  d*or, 

Emmufelé, 

i i,  Morlet  du  Mufeau  , d'argent  à une 
tête  d'ours  de  fable  > emmufdée  de 
gueules, 

E?nouJfé, 

1 3 . Salo  à Paris,  de  gueules  k trois 
fers  de  lances,  emoujfez  d'argent, 

E rnpemé, 

14.  A*r  c , d'aznr  à un  arc  d'or  , char- 

^ gé  de  trois  fléchés  d'argent , empen^ 

nées  d'or , celle  du  milieu  encochée  > 
& les  deux  autres  palîées  en  fautoir. 

Empiétant, 

15.  Taî^let  en  Bourgogne  , d'azur 
au  faucon  d'or  , griller  té  d'argent  5 
empiétant  une  perdrix  d'or  bcc<iuée. 


j>aje  ij'i 

én,coche ^^claué’ xo  ^clo s ^ndante  22 


j[^ircii^  dPelcKosen  £sco ss  e ^uctsçhc 
etifvLe'^  2j  <g>y/q/g/<!< 2/f^cr^ouîe  XJ <^r este  2.6^ 


,y^m4^e  tnis‘S‘i^i&rL  CTouar  Sadq^ne 
cÀ^tucheij^&tsanp tante  ^ Cnleue  ^te  j>o 


Sa  se  SûîiCom  lAipTure  pïdüle' 

ji  ^ X éhtr  classe  entretenuj^ 


Soufyeoù  Cap  ramca, 

CqutppeSS  Cquippole^ochrQjuhe  ^7 CJ'P  anovev  Jo 


S!:Z^iest  Stoiyelo  Onarna. 
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& onglée  de  gueules. 

Empoigne, 

J 6.  B O N s Comtes  d'Eiitremont  en 
Provence  , d"or  à la  bande  d'azar  , 

. chargée  de  trois  e'toiles  d'or , & 
empoignée  une  pat®  de  lion  de 
fable  mouvance  du  flanc  dextre  de 
Pécu. 

Enpel'gnée, 

17.  Sur  amont  à Paris  , d'azur  \ trois 
Mchtsen  poignée  d'or.  C'eft  à-dire 
que  l'une  eft  mife  en  pal  & les  deux 
autres  en  fautoir^  & liées  au  milieu 
pour  être  enpoignée, 

Enchapijfé, 

18.  L I E C T B N s T A I N , d'argCHt 
chmjfé  d'azur.  ^ 

Encoehé. 

19.  Larchet  , coupé  d'or  & de 
gueules  5 à deux  arcs  tendus  êc  enc&f^ 
chezy  de  l'un  en  l'autre. 

Enclavé, 

10.  P E L c K H O s E N en  Allemagne, 
parti,  enclavé  d'argent  en  gueules  à 
feneftre. 

Enclos, 

11,  Escosse  Roiaume  , d’or  au  lion 
de  gueules  enclavé  dans  un  double 
trescheur  fleuré  & contrcfleiué  de 

■ même, 

G iiij 
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hndemé» 

ai. ’Guaschi  en  Piémont  , tranché, 
endenté  d'or  & d^azur  . 

Enfile. 

13.  Dn  Faurï  en  Dauphiné  , d'azur 
à trois  couronnes  d'or,  enfilées  dans 
line  bande  d'azur. 

DAUBYdans  la  même  Province, , d'a- 
zur à la  lance  d'or  , enfilant  une  ba- 
gue de  courfe  d'argent. 

Englarîté, 

14. M1SSIRIEN  tn  Bretagne,d'ar- 
gent  au  chtne  de  (înople  , englanti 
d*or  au  canton  dextre  de  gueules, 
chargé  de  deux  haches  d'armes  adof- 
fées  d'argent. 

Engoulé, 

25.  Toüar  en  Efpagne  , d'azur  à la 
bande  d'or,  engonlée  de  deux  têtes  de 
lion  de  même, 

Engrelé. 

26. GADAGNE  à Florence  , de  gueules 
à la  croix  engreUe  d'or. 

Engulche. 

17.  Base  en  DanemarcK  , d'azur  à la 
face  d'argent  , chargée  d'un  cors 
de  chalTe  de  hnople,  lié,  virolé 
engulche  d'or. 

Enlezé, 

a 8.  Anglure  en  Champagne  d'or  à 
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pkces  enlevées  à angles  ou  en  croif- 
fans  de  gueules  5*  foutenant  des  gre- 
lots d>rgent  dont  tout  l'écu  eft  fe- 
md. 

Enfan^lanté, 

2^.  D u C O I N en  Bretagne  , d'or  au 
Pélican  d'azur  avec  fa  pieté  , tout 
enfanfflantè  de  gueules. 

- Le  Camus  à Paris  , dont  Mr.  le 
Cardinal  Evêque  de  GrenoblcjMr.  te 
premier  Prefident  de  la  Cour  des 
Aides.  Mr.  le  Lieutenant  Civil  , &c 
plufieurs  autres  Magiftrats  font  les 
llluftres  rejetons , d'argent  au  Péli- 
can de  gueules,  enfmglanté  avec  fa 
pieté  , au  chef  d'azur  (chargé  d'mie 
fleur  de  lys  d'or.  J'ai  ajouté  au  Péli- 
can de  Mr.  Le  Cardinal  ces  mots. 
ji  ftetate  efl  purpura, 

Emé,  ^ 

'50.  Maille.  Breze'  en  Normandie 
facé  a enté  > ondoie  d'or  & de  gueu- 
les. 

Enrrela0\- 

31.  Bourgeois  en  j^urgogne  d'azur  à 
trois  annelets  entreiajfeK,  l'un  dans 
l'autre  en  triangle  d'or. 

52.. V iLLAGEsen  Provence , d'ar- 
gent à un  cœur  de  gueules  , enclos^ 
dans  un  double  delta  , emrelajfé  en 
G V 
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tiiangle  de  fabie. 

3 3 . G À PRANicAà  Rome  , d"or  à 
trois  cyprès  de  finople  .rangez  en 
face  entreLaJfe;<.  à leurs  troncs  d\ine 
gumene  d'^anchre  pendante  de  gueu- 
les. ° 

C AU  VET  en  Provence  & à Lyon  . 
d'or  à deux  pins  enr/eiajfe^  de  fino- 
ple. 

Entretenu. 

34.  Cllîgny  en  Bourgogne  , d'azur  à 
deux  clefs  d'or  addoflTces  en  pal.Ôe  en-- 
tretenués  par  le  bas . 

Equlfpé. 

35  La  Nauve  . de  -gueules  à la  nef 
é^ulppie  d'argenr.furmontée  de  trois 
étoiles  d'or. 

Eqmppolle'. 

^6  Saint  Priest  en  Lionnois , cinq 
points  d'or  équlpolleK.  à quatre  d'a- 
zur. 

Le  P.  Petrafanda . qui  au  lieu  de 
ces  points  équlpolle^  a donné  quatre 
billettes  à cette  Maifon  . a fait  tom- 
ber bien  des  gens  apres  lui  dans 
l'erreur. 

Ehr  anche, 

5 7 Dorgelo  en  Vveftphalie  > d'or  à 
deux  troncs  d'arbre  ^éhranthez  » ar- 
rachez de  écotez  fable  en  deus: 
pals,. 


pc^e 

3,()  é^^orant  fôifyôre  -f  ^ (Tstinceltant 

"W 


^^onckeuxil^authiot  Œroo  QclUçarjie 
,_/àiUÿ  ± ^^/hsce'  Z i^üfie  3 ^^uré'  ^ 


maynier'  ^audetar  Je^Bueil  '^amirt 
^y^lambant^  ^^laHŸUe'  y ^y^leur^'  8 


QataiLie  S^^t^ofv^  CBoudrie  deJ'Cornais 
^eüri  S)  ty^lcrenee'io flottant  ti. 


Mi  |[|| 


’^uüW^  S I>enis  ^^dri^s  *^tiue^ne 

jJ  ^yrez/e'  tf.  fÿ^uite  t-S  ^J^eiUe  *6” 


Ç^dSn  TTlouçy  wnu^zfry 
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Efanout, 

38.  Onama  au  pais  de  Frife  , d'azur, 
à la  fleur  de  lys  epanoüîe  d'argent. 

Eployé, 

59.  Ronchivol  en  Beaujolois  , d'or 
à l'aigle  éployé  dt  g\Jiëuhs  membre  dC 
be<jué  d'azur.  - 

E^orant, 

40.  G A U T H 10  T au  Comté  de  Bour- 
gogne , d'azur  au  Gantherot  oifeau 
ejfûmnt>  d'argenr , armé  & couronné 

‘ — «.•■■■ 

EJforé, 

4T.  Br  O G ou  Lefzcyc  en  Pologne  , 
de  gueules  à une  couverture  de 
grains  de  quatre  pieux  d'argent  , ef^ 
foré^  d'or..  . 

Etincelmtt.^ 

42.  B E II  G À R D E des  manches  en 
Savoye,d'6ù  eft  forti  le  grand  Chan- 
celier de  Savoie  Janus  de  Bcllegar- 
de , d'azur  à la  Sphère  du  feu  en  fa- 
ce , courbée  d'un  angle  du  chef  à 
l’autre  taionnante  (5c  étincelante  vers 
la  pointe  de  l'écu  d'or  , au  chef  de 
même  , chargé  d'un  aigle  de  fable  à 
^ deux  têtes.. 
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F 

Failli, 

i , "X  vT  Aynier  d'Opede  en  Proven- 
xVi  ce  5 d'Azur  à deux  chevrons 
d'argent,  l'un  à dcxtre  , l’autre 
^ à feneftre,  c’eft-  à dire  rompus  fur  les 

flancs  ôc  fe  parés, 

Face\^ 

1.  Vaudetar  3 fiché  d’argent  & d’a- 
zur. 

3.  De  Büei L',  d’azur  au  croiflant  mon- 
tant d’argent  , acompagnée  de  flx 
croifetes  au  pié  fiché  d’or  , trois  en 
chef  & trois  en  pointe. 

Fleuré, 

-4,  Gamin  de  gueules  ^ trois  bezans 
à.* OTî  figuré  d’un  vifage  humain  d’or. 

Flambant, 

5.  Bataille  en  Bourgogne,  d’argent  à 
trois  pals  Flâné  ans  , ou  trois  flames 
tortillantes  de  gueules  , mouvantes 
du  bas  de  l’écu  vers  le  chef. 

Flancjué, 

é . PiNGON  en  Savoie  , d’azur  à une 
face  d’or  , fiamjuée  de  deux  pointes 
d’argent,  apointées  vers  la  face. 

7,  Boudric  en  Faucigni  , d’azur  à 
trois  fleurs  de  lys  en  pal  > fian’*. 
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^iiées  en  arc  de  cercle  d'argent, 
FUure, 

8.  Dis  Cornais  en  Picardie  , d'or 
-au  chevron  de  gueules  , au  double 

% trc[£h.ci\r  fleuré  » contrefleiiré  de  fi- 
nople,  à l'écuÇTon  en  cœur  d'azur  , à 
la  bande  d'or. 

Fleuri, 

GniLLBM  Montjuftin  au  Comtat 
d'Avignon  , d'argent  au  rofier  de  fî- 
noplCi  fleuri  & boutonne  de  gueu- 
les , à la  bordure  d'azur  , chargée 
de  huit  étoiles  ^d'or. 

Florence, 

10.  S.  Denis,  d'argent  à la  cioixfloren^ 
cée  de  gueules, 

Flotant. 

11.  La  Ville  de  Paris  , de  gueules  au 
Navire  équipé  d'argent  yflotam  ôc 
voguant  fur  des  ondes  de  meme , ao 

‘ chef  de  France- 

Frmgê, 

I X . Auvergne  d'or  au  Gonfanon  de 
gueules  yfrangé  de  finople. 

Frété, 

1^.  Hum  1ERE  en  Picardie , d'areenr* 

frété  de  fable. 

14 • Broon  en  Bretagne  d'azur  à.  la 
cioix  d'argentjfr^fée  de  gueules.. 


i;8  METHODE 

Fruité, 

IJ.  Moucy  d'Inreville  , d’or  au  pin  de 
finople,  fruité  d’or  , au  chef  d'azur  , 
chargé  de  trois  étoiles  d’or, 

Fèuîllé, 

lé.  Thumery  à Paris  , d’or  à îa  croix 
engrelée^  de  fable  , acompagnée  de 
quatre  tulipes  de  gueules , ligées  & 
femliées  de  finople. 

Furieux  * 

17.  D U F E N o à Lyon  originaire 
de  Naples  fous  les  noms  de  Tmreuu 
de  Taurelli , d’azur  , au  Taureau /k- 
rletix  ôc  levé  en  pié  d’or  , & un  che- 
vron de  gueules  brochant  fur  le  tout 

Fufelé, 

18.  Du  Bec  de  Ysutdcs  fûfeU  d’argent 
Ôc  de  gueules, 

G 

' Gay, 

î.  T^Ügue*  5 d’azur  au  cheval  ^^7 
ôc  pafiant  d’or  , au  chef  de 
même,. 

Garni, 

'jfc.  Boutin  5 d’azur  à deux  épées  d’ar» 
gent  en  faucoir , garnies  d’or,  acom- 
pagnées  de  quatre  étoiles  de  men.^e» 


^^urieuxvj 1 yarr^ 


du^^ec  Cduatçe  ^ouèn 
gt^ronn«p  3 ^i^Uete'  ^ , çr%i^oîe  ^ hausse' 


dcsQ^'^mots  CS  dcQuhfi^ptt  tS^ostainç 

^'Utnelle  2»  j ^d^rripasse'  z 


Iflcntteirtard  Saetano  2>uyatr^ 

Campasse  3 J^eue  ^ s Lionne  <r 


J, 

lunSu^îautro'  IflalovdonneTflaltatlîe 


onneVlaltailîe 


Oraon  Cmunont  hostn^hs 
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Giromé, 

5.  Des  Armoises  en  Lorraine 
d'or,  & d'aznr  de  douze  pièces. 

Grill  et  e\ 

4.  Leaulmont  Puy- gaillard  , d'azur 
au  Faucon  d'argent,  perché,  lié  , de 
grilleté  de  même. 

Grîngole, 

J.  Kacr  de  Montforr  en  Bretagne , de 
gueules  à la  croix  d'hermine,anchrée 
& g'f  ïngolee  d'or, 

H 

HauJfL 


î'. 


ROstaihg  en  Forés , d'azur 
à une  ruüe  d'or  & une  fece 
hoiijféc  de  même; 


Ijfanr. 

yC  Ontainard  en  Dauphiné  ^ 
XVJLde  vair  au  chef  de  gueules  au 
lion  d'or. 

hirnellé, 

Z.  Gaetani  , dont  ctoit  le  Pape  Boni=* 
face  Vlll,  d'argent  à deux  ondes  ju*» 
mellees  y ou  une  jumelle  onddd'azuî 
en  bande,. 
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il  y a 4es  faces,  des  bandes,  des  fan- 
toirs,  ôc  des  chevrons  jumelle^ 


D 


Lampajfé, 

Aubigne*  , de  gueules  au  lion 
d'hermine , anné  , Lampajfé 
de  couronné  d'or,  C'eft  la  Maifon 
de  Madame  la  Marc^uife  de  Main- 
tenon. 

Langné, 

a.  Du  Fa  i NG  au  Pais*  bas,  d'or  à l 'ai- 
gle au  vol  .abailTé  > langné , & men> 
bré  de  gueules. 


5 , TesTu  à Paris  , d'or  à trois  lions  ïe(H 
pardez  de  fable  , l'un  fur  l'autre> 
celui  du  milieu  contrepalTant. 

Levé,  - 

4.  Orly  en  Savoy e , ou  Orliers  , d'ear 
à l'ours  levé  en  pie  de  fable. 

Lié, 

5.  Gondi  à Forence  , d'or  à deux  maf^ 
fes  d'armes  en  fautoir  de  fable  > liées 
de  gueules. 

Lionne, 

6.  LiOB  ARnde  BrclTe,  d'or  au  ko  pari 
liomé de  gueules. 


Tfiantelc^  3 TTiartné'  ^ ntct/yue'  rruissotiné’  (T 


^cmc^olles  husdraaht  CPêr^ot 
'morne'  ii  moucheté  xx  xj  rnouuant 


^cis  mcÆias  ^pontexxeO  | 

memOre  7 mu-atUe'  8 -morts truetxc  c) montant  jq  1 


du^aJ^oet  C'/upnirt  >-ÂIbeytt  Çl)oumcL 
mipara  tp  naissant  x 2.  naturel  3 


SaUanonjTabaiime  Qerffïelas  *~^yuerre 
flehuié  4.  Pevue^^  6~  TLovco'  7 


c/iroîamt  . Antioche  Lalac  Vlathiley 
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Lozange, 

C3 

7.  Craon  en  Anjou  , Iczan^é  d'or  & 
de  gueules. 

L*fin  fur  l* autre, 

8.  Gaumont  en  Agenoisjd'azur  à trois 
léopards  d'or  , armez  , lampaffez  & 
couronnez  , l*unfur  l^amre* 

U 

Mal  ordonné, 

I . Ane"»  en  Vîvarés  ôc  en  Dauphin 
O né  , d'azur  à trois  croiffans 
adoirez  & mal  ordonnez, 

j Mal  taillé, 

i %,  Hastinghs  enAngletcrre  , d'or  à 
une  manche  mal  taillée  de  gueules. 

I Mantclé, 

\ 3.  CiijAs  5 d'azur  à la  tour  couverte 
d'argent  , mamelée  ou  chapée  de- 
même. 

Mariné, 

; 4.  Imhof  en  Allemagne  de  gueules  au 
lion  mariné  d'or. 

M art^ué, 

J.  Mathias  , de  gueules  à trois  des 

, d'argent  marqués  àt  fable. 

Majfonné, 

6,  Pcntevbz  en  Provence  de  gueules 
au  pont  de  deux  arches  d'or,  wafon^ 
né  de  fable. 
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Adernhyé, 

7.  Foissit  , d'azur  au  cigne  d'argent, 
bequé  & membre  d'or. 

Odon>  d'azur  au  cigne  d'argent,  be- 
qué (U  mernbré  de  fable. 

Aih'aiilé» 

8.  Rancrolles  en  Picardie,  comme 
ci-devant  fous  ie  terme  bigarré, 

p.  Busdraghi  à Luques  d'argent  au 
dragon  mmfirHeptx  de  finople  , aianc 
tête  humaine  dans  un  capuchon,  aué 
de  gueules  en  pié. 

Âîontant. 

10.  Perrot  à Paris  , d'azur  , à deux 
croidans  aculez  d'argent , Pun 
tant , Pautre  verfë  , 4iu  chef  d'or  , 
chargé  de  trois  aîglettcs  de  fable. 

Morne. 

11.  Du  Halgdet  en  Bretagne  , d'azur 
au  lion  morné  d'or. 

Moucheté. 

II.  Chignin  en  Savoie , de  gueules 
au  chevron  d'argent  moucheté  d'her- 
mine. 

Motivant. 

I 3 . Albert I à Florence,  d'azur  à qua- 
tre chaînes  d'or  , mouvantes  de  qua- 
tre angles  de  Pécu,  & liées" en  cœur, 
à un  anneau  de  même. 


DU  B L A SON  lê^ 
1^4.  Douma  en  Frife , parti  d'or  , & de 
gueules  au  demi  aigle  ploié  de  fa- 
ble, moHvam  de  la  partition  à droite, 
& à demi  rofe  d'argent  , mowvmt 
de  la  même  partition  à feneftre. 

MipA\tu 

15.  SALiGNONcn  Dauphiné  , que  bien 
de  gens  apellent  mal  à propos  Sa- 
li gdon  , d'azur  au  chevron  ml^forû 
d*or  & d'argent. 


Nmjfant, 

! I . T A BAiimE  de  Suzc  en  Dauphiné, 
X-J  d'où  fore  M.  l'Archevêque 
d'Auch  , d'or  à trois  chevrons  de 

; fable  i au  chef  d'azur  , chargé  d'un 
lion  naiflanc  d'argent. 

Servie  NT  en  la  même  Province, 
d'azur  à trois  bandes  d'or,  au  chef 
coufu  d'azur,Ghaçgé  d'un  lion  naif- 
fant  d'or. 

Naturel, 

1 . Berthblas  en  Forés  d'azur  à un  ti- 
gre au  naturel, 

i 3.  Acer  RE  en  Guienne  , d'or  à trois 
piés  au  naturel, 

Nehulé, 

I 4.  GiRotAM  là  Florence , coupe , 
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mbuU  d*argent  & de  gueules. 

î^ervé. 

J.  Les  anciens  Princes  d'Antioche  , 
d'argent  à la  branche  ou  feuille  de 
fongere  de  finople  , nervée  d'or. 

Ch  e n e voux  en  Forés  , d'azur  à une 
tige  de  chanvre  d'or,  nervée  de  fable. 

Noué, 

6.  CalAccu  Bretagne,  d'or  à deux 
faces  nouées  au  milieu  de  fable  , 
acompagnées  de  dix  merletes  de  me» 
nie  4,  1 . & 4. 

7.  Ma  TH  ILE  Y en  Angleterre,  de  gueu- 
les au  ferpenî  mùé  & enlafle  d'or  én 
rond. 

Limbourg,  d'argent  au  lion  de  gueules, 
couronné  ôc  armé  d*or,  lampafle  d'a- 
zur , à la  queue  nouée  , fourchue  ôc 
paOTée  en  fautoir. 

N A NOvvsK  1 en  Pologne  , de  gueules 
à l'écharpe  d'argent  en  rond  , nc'ûée 
vers  la  pointe  de  l'écu. 

Noueux, 

8.  Thoiæa'Sin  en  Bourgogne  , d'azur 
à deux  cftocs  ou  hïion%noÜ*ux  d'or 
en  croix  , ou  à la  croix  de  deux  bâ- 
tons cftoquez. 

Nourri» 

VignAncourt  en  Picardie,  d'argent 
â trois  fleurs  de  lys  au  pied  nourri  de 
gueules. 


) 


pay 


ïlouetix.  8 TLourrv  j?  Ombre'  i Onde  2. 


bjSw^  jÆluui 
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y 
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fourreau  cnoust 
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O 

'Ombré. 

I.  pNEs  Pruetb  etî  Béarn  , d'azuf  à 
1 ^ une  chapelle  d'argent  fur  une 
terrade  d'or , ombrée  de  finople.  , 
Ondé. 

1.  Bran: ION  en  Bourgogne  d'azur, 
à trois  faces  ondées  d'or. 

5 . Caudenhoüe  en  Flandre  , d'or  à la 
bande  ondée  de  gueules. 

Mau  VOISIN  en  Forez'  quartier  d:s 
armoiries  de  Rebé  , d'or  à la  face 
ondée  de  gueules. 

Onglé, 

4.  Be AUMON  T en  Bietagne , d'argent  à 
trois  pies  de  biche  de  gueules,  ongle^t 
d'or. 

Oreldé 

5 . FeydeAu  à Paris  , d'azur  au  che- 
vron d'or , acompgné  de  trois  co- 
quilles oreilléwS  d'or. 

Ouvert, 

L.  Mur  A T de  l'Eftanc  en  Dauphiné  , 
d'azur  à trois  faces  d'argent , madbn- 
néss  & crenelées  de  fable  , la  pre- 
mière de  cinq  créneaux,  la  fécondé 
de  quatre  , la  troifïéme  de  trois  & 
ou  verte  au  milieu  en  porte. 
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jl  Le  Compasseur  en  Bourgogne,  d'a- 
zur à trois  compas  ouverts  d'or. 
Denise  à Trois  en  Champagne,  d'a- 
zur à trois  compas  ouveres  d'argent , 
de  une  engrelure  d*or, 

P 

Paille, 

i,  ^^Leiîe  en  Normandie,  d'ar- 
V^gent , à la  face  d'azur  palUe'e 
d'or. 

Paljfant, 

t,  Berbisey  en  Bourgogne,  d'azur  à 
une  brebis  païjfame  d'argent  fur  une 
terraiïè  de  finopie. 

Pdijffé, 

Di  E MyftiiiKofe  à LubecK, d'azur  à 
trois  troncs  ecorez  d'or,  enclos  dans 
une  enceinte  ronde  pa'ljfée  de  meme. 

Pallé, 

4.  Brtqiievill]^  en  Normandie  , pa’.lé 
^ d'or  & de  gueules. 

5.  Martine  AU  en  Touraine  , pallé  y 
contrepaiié  d'or  & de  gueules  , à la 
face  de  gueules,  chargée  de  trois  ro- 
fes  d'argent. 

Papelonné, 

6.  Arq^tinvilliers  , d'hermine  pape^ 
Imné  de  gueules. 


_ pa^e  iCC 

IX  S?i2nciantiJ>^<rrce  ^^erche' 
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prantanrouxJayerne 

"L  ^^onne^ 


^^^harbu.  ..^Chambi^e  marenches  StainKtrcher 


un 

xrn 

KXIW 

S^nhaus^  m^^çu 
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Parti, 

7 . Bai  LLEUL>  parti  de  gueu- 

les. 

8.  Gourreau  de  la  Prouftiere  à Paris  , 
d'or  à l'aigle  de  fable  , au  chef  parti» 
c'eft-à-dire,  à deux  tcces.  Les-  vieux 
armoriaux  blafonnent  aiiih  les  deux 
têtes  d'aigle. 

Pa?né, 

Comte  de  Forêts  & Dauphins  d'Au- 
vergne » d'or  au  Dauphin  d'a- 
zur. 

Pajfant, 

10.  Mer  inville  en  Languedoc  , de 
gueules  à deux  lions  paflans  Pun  fur 
l'autre. 

Tajfé  en  Samoir, 

1 1 . Angenoust  en  Champagne  , d'a- 
zur à deux  épées  paflées  en  fautoir, 
d'argent , les  pointes  en  haut , les 
gardes  & les  poignées  d'or. 

Ces  pointes  en  haut  diftingiient  les 
armoiries  d'Angenouft  de  celles  ' des 
Bavignans  dans  la  même  Province  > 
qui  portent  d'azur  , à deux  épées 
pajfées  en  fautoir  d'argent  , les  poin- 
tes en  bas , les  gardes  & les  poignées 
d'or. 

Pâté, 

II*  Prantanroux  , d'argent  à la 
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croix  pâtée  d'azur. 

Pendant, 

13.  LaVerne  en  Bourgogne  de 
gueules  au  iembel  d'argent  de  deux 
pendans.  Sa  fltuatlon  naturelle  efl  d*é^ 
tre  prés  du  chef.  Il  y en  a de  trois  , de 
quatre , de  cinq  , de  fix  & de  fept 
pendans. 

Percé, 

14.  Bologne  en  Dauphiné  , d'argent  ï 
une  pâte  d'ours  en  pal , percée'  en 
rond  de  fix  pièces.  5.  i.  i. 

les  macles  , les  ruftres  Ôc  les  molettes 
font  percées, 

. Perché. 

1 5 . D U F o U en  Bretagne , d'azur  à 
une  fleur  de  lys  d'or  & deux  oifeaux 
de  meme  , affrontez  , ÔC  perchez  fur 
les  deux  retours. 

Perl. 

16.  Le  Barbu  en  Bretagne , d'or  au 
fautoîr  d'azur  péri  en  trèfle. 

17.  La  Chambre  en  Savoie  , d'azur 
femé  de  fleur  de  lys  d'or  , au  bâton 
de  gueules  péri  en  bande. 

Les  anciennes  armoiries  de  la  bran- 
che Royale  de  Bourbon  étoient 
femblables. 

18.  Mare  N CM  ES  en  Bourgogne,  d'a- 
zur au  lion  d'or  à la  tierce  de  fable  , 

perle 


I 
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pme  en  bande  fur  le  tour. 
flgmnné, 

ip.  Stainkircker  en  Bavière  de  fa- 
ble au  chevron  ptgnomé  d'argent,  an 
pal  retrait  mouvant  de  la  pointe  de 
meme. 

10.  Stainhauser  là  même  de  gueules  à 

la  Maifon  quarrée  d'argent  , ouverte 
& ajourée  de  y plgnomée  de  trois 

pièces  d’argent. 

Plumetê, 

1 1 . Ceba  a Genes , plumeté  d'*argent 
& d'azur. 

Tommette, 

2 1.  Ray  en  Bourgogne , de  gueules  au 
Ray  d'efcarboucle  pommetté & fleure- 
té  d'or. 

Tofe, 

1 3 . Montaigu  eu  Dauphiné  de  gueules 
a une  tour  d or  , pojee  , fur  un  tertre 
de  finople. 

Quelques-uns  donnent  le  nom  de 
pofé  au  Lyon  qui  eft  arrêté  , & qui  a 
pieds  à terre  , ainfi  on  dit 
Châteigners  Rochepofay  , d'or  an 
Lyon  de  finople  pofé^ 

Potence, 

i 4*  Bureau  , d'azur  au  chevron  poten^ 
ce,  & contrepotencé  d'argent,  acom- 
pagne  de  trois  bures  ou  phioles  d'or. 

H 
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R 

RamircL 

I .T  T Ombrich  au  Pais  du  bas  Rheîn, 
Jl  1 d'or  au  chevron  racomci  de  fa- 
ble âcompagné  de  trois  corbeaux  de 
même. 

Rdtmé, 

a . Frêdorf  en  Bavière  > d^argent , au 
cerf  de  gueules  , ramé  d’or. 

Rampant, 

5.  Bonlieu  en  Languedoc  , d’azur  au 
Lyon  d'or  rampant  fur  un  rocher  d’ar, 
gent. 

Rangé, 

4.  Turin  à Paris  , de  gueules  à trois 
étoiles  d'or  rangées  en  chef. 

5 . ScHOVANDEN  cn  Allemagne  , d'ar- 
gent à trois  étoiles  de  gueules  ran-- 
gées  en  barre. 

Ravlffant, 

€,  Agout  en  Provence  , d'or  au  loup 
ravtjjam  d'azur. 

Rayonnant, 

7.  MnDTSCHlDLER  V.  ReIN'BRUN  CÎ! 
Franconicjd'argenr  rayonnant  en  bar- 
re de  cinq  pièces  de  les, mouvan- 
tes de  i'angle  feneftre  du  chef. 


a 
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Recercelé. 

t.  VvETERen  Allemagne  , d'or  k iii 
croix  anchrcc , recercelée  de  fable  , 
chargée  en  cœur  d'un  écuflbn  de  fa- 
ble, I trois  bezans  d'or. 

Recmfeté, 

, Croisilles  en  Normandie  , de  fable 
à trois  croix,  recrolfetées  d'or. 

Rempli» 

I O.  Monfort-T AILLANT  ctï  Bourgo- 
gncad'argent  à trois  rufttes  de  fable 
remplis  d'or. 

Refarcelé. 

1 1 , Fumillis  , d'or  à la  croix  de  fable 
refarcelée  d'or,chargée  de  ) . écuflbns 
bordez  & engrêlez  de  gueules. 

Retrait,  ^ 

II.  DesPvOllands  de  Rhellanete  en 
Provence,  d'azur  à trois  pals  retraits 
en  chef  d'or  , au  cor  de  chaffe  lié  de 
même  en  pointe, 

15  . Ludovisio  à Bologne  , d'où  eft 
fortile  Pape  Grégoire  XV.  de  gueu- 
les à trois  bandes  d'or , retraites  en 
chef. 

Rompu, 

14.  Blanlus  en  Touraine  , d'azur  au 
chevron  rompu  d'or , acompagné  de 
trois  étoiles  d'argent. 
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Ro'üam. 

I/.  S.Pâul  de  RicauJc  , d'azur  au  paoik 
ro'üam  d'or^ 

S 

Saillant.. 

1. T^E  Cuîis  à Rome , d'argent  aii 
XJhonc failiant  d'azur,  ongle  & 
âcorné  d'or. 

Sanglé, 

2,  Die  Glaubitzer  en  Silefîe  d'azur 

au  poiflbn  d'argent  en  face  , /angle 
de  gueules.  Sellé. 

^ , VvERDERERN  en  Saxe,d'azur  au  che- 
val effrayé  d'argent,/^///,  bridé,  & 
caparaffoané  de  gueules. 

Semé, 

4.  Le  Fay  en  Beauvoifis,  d'argent  femc 
de  fleurs  de  lys  de  fable , 

CuLANT  en  Brie  , d'où  eft  forti  un 
grand  Prieur  de  Champagne  de  l'Or- 
dre de  S.Jean  de  Jerufalem,  d'argent 
fcmé  de  tourteaux  de  fable, au  fautoir 
cugrêlé  de  gueules. 

Seneftré, 

5.  Comte  au  Pais  de  Vauds  , d'argent 
à une  grue  de  fable  , fenefirétn  chef 
d'une  croix  de  gueules. 

So7nmê,  ' 

6.  Ceriat  en  Savoye  , d'aznr  au  cerf 
paflàiit  d'argent , fmmé  d'or  , che- 
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Ville  de  dix  cors. 

Soutenu, 

7.  Caylar  en  Languedoc,d'or  à trois 
bandes  de  gueules , au  chef  d'or , 
charge  d^un  Lyon  naiflant  de  fable  > 
foutenu  d'une  devife  coufuë  d'or, 
chargée  de  trois  trèfles  de  fable. 

Sur  le  tout, 

S.  Chissey  en  Genevois  , parti  d'or 
ôc  de  gueules  au  Lyon  de  fable  fur  le 
tout. 

Surmonté, 

JoiBERT  en  Champagne,  d'argent 
au  chevron  d'azur  , funmnté  d'un 
croiflant  de  gueules , acompagné  de 
trois  rofes  de  même. 

T 

TaHlé. 

I. /^Lerey  au  Pais  de  Vauds  prés 
V J des  Su i (Tes  , taillé  d'or  & de 
gueules , à un  fanglier  iflant  de  fable 
& mouvant  de  gueules  fur  l'or. 

Tiercé, 

X,  Bart  en  Bourbonnois  , tiercé  SC  re^ 
tiercé  en  face  d'or^d'azur  & d'argent. 
Il  y a ci-devant  des  exemples  du  tier- 
cé en  pal,ea  face,  en  bande,  6cc. 

H iij 
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Tigé, 

2.  Le  Fevre  d'Ormesson  & d'Eau- 
bonne  à Paris , d'azur  â trois  lis  au 
naturel  d'argent  feuilles  ôc  tîgés  de 
fînople. 

Tortillant, 

5 . Bardel  en  Dauphiné  , de  gueules, 
au  bâliiic  tortillam  d'argent  en  pal  -y 
couronné  d'or. 

Tortillé, 

4.  Charboneau  en  Dauphine  , de 
gueules  à une  fronde  tortillée  en  dou- 
ble fautoir  d'or  chargée  d'un  caillou 
d'argent , & acoftée  de  deux  autre? 
de  meme. 

Tourné, 

|.  Uni  A au  Pais  de  Frife  , d'azur  au 
croilîànt  tourné  d'argent. 

Tracé, 

é,  ScRiBANi  à Gènes,  d'or  à une  croix 
anchrée  de  heurée  fîmplement , tra^ 
cée  à filets  de  fable  , à deux  chicots 
de  finople,  l'un  au  canton  dextre  du 
chef , l'autre  au  canton  feneflre  de 
la  pointe. 

Tranché, 

7.  Tornel  en  Languedoc  , tranché 
d'argent  & de  gueules. 

Treillljfé, 

8.  Bardon ANCHE  en  Dauphiné  , d'ar- 
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gent  treilUfé  de  gueales,cloüc  d*or. 

Trois } denx  , un, 

5.  Illiers  en  BeaufTe  , d'or  à fix  annc-« 
iets  de  gueules.  3.1.1. 

V 

Talré,  * 

i./^OuRViNEc  en  Bretagne,  vdré 
V ^ d'or  ôc  de  fable. 

Ferfé. 

a.  Arlandes  en  Dauphiné , d'azur  au 
cioidanc  verfé  d'or  fur  une  étoile 
d'argent. 

Fétu» 

3 . Bontoux  dans  le  Gapençois , d'or  à 
une  treffle  de  lînople  , vém  de  gueu- 
les. 

FiroU» 

4.  Hornes  au  Pais  bas  , d'or  ï trois 
trompes  de  gueules,  vîrolées  d'ar- 

Ftvre, 

J.  S ART  au  Païs  de  Valois , de  gueules 
à la  bande  vîvrée  d'argent. 

La  Baume  Montrevel  en  Breffe , 
d'or  à la  bande  vtvree  d'azur, 

Fuîdé, 

<5.Buf  FETENT  en  Dauphiné,  d'azur  à 
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la  croix  chchécy  vuidée  Ôc  fîeuronirée 
d'argenr. 

Volant. 

7 . Noël  en  Languedoc  , d’azur  à la 
colombe  volante  d’argent  en  bande, 
bequée  & membrée  d’or,  à la  bordu- 
re compone'e  d’or  & de  gueules. 

IL  ed  peu  d’armoiries , où  plufieurs 
atributs  ne  fe  trouvent  joints  enfem- 
ble  ; car  il  n’y  a rien  dans  les  armoiries 
qu’il  ne  faille  exprimer  en  Blafonnant, 
en  forte  que  ceux  mêmes  qui  n’en  vo- 
yent  pas  les  figures  , & qui  entendent 
le  Blafon  fe  lespuilFent  reprefenter  com- 
me elles  font. 

Ainfi  pour  Blafonner  les  armoiries. 

De  la  Hutterie  en  Lorraine  , vous  di- 
rez , d’argenf  au  Lyon  de  fable,  mantelé 
de  même  , à deux  Lyons  afronte^z.  d’ar- 
gent.  ^ 

CoMiTiN  originaires  de  Siraeufe  , ou 
leur  premier  nom  étoit  Belvifo  & leur 
fobriquet  Qomnmo  le  petit  comte  , éta- 
blis depuis  en  Champagne  , d’argent  à 
fix  yeux  au  naturel  , deux  à deux  fur 
deux  lignes  en  pal,  2.2.2. 

Combles,  originaires  d’Aragon  éta- 
blis à Mets  , & en  autres  lieux  de  Lor- 
raine , ou  du  Barrois,  Ecartelé  d’or  & 
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de  gueules , d'azur  & d'argent , à la 
croix  de  linople  bordée  de  Table  , une 
étoile  d'or  fur  le  quartier  de  gueules, 
CossART  d'Espiez  en  Beauvoifis,  de 
gueules  à la  croix  anchrée  d'or  , chargée 
de  cinq  anchres  d'azur, 

Losada  en  Galice,  d'argent  à deux 
lézards  de  iînople  , étendus  l*un  fur  rau- 
ire  en  contrebande  ou  en  barre,&  chargez 
d'une  cotke  alefée  d'or. 

Escodea  en  Périgord  de....  à quatre 
chiens  cour  ans  &C  diffamez  3 c'eft*à-dire 
! fans  queue  , & fans  oreilles  , l'un  fur 
! l'autre  , ou  furpofez  qui  eft  le  terme  le 
I plus  propre  pour  exprimer  ces  pofitions 
I de  2 . 3 . ou  4.  animaux  ainfi  difpofez  ^ 

I de  même  les  3 . Clefs  de  la  Ville  d'Avi- 
j gnon  font  furpofées  en  fafce. 

Il  y a aulîî  quelques  plantes  & d'au- 
î très  animaux  particuliers  en  certains 
I Pais  dont  on  ne  connoît  ordinaire- 
! ment  ni  le  nom , ni  la  figure  , non  plus 
que  de  certains  inftrumens , & de  quel- 
ques autres  chofes  moins  iifitécs  dans  le 
commerce  du  monde.  En  voici  une 
vingtaine  d'exemple^,  qui  ferviront  à 
juger  des  autres. 

Entre  les  exercices  militaires  î!  y a 
un  jeu  qui  fe  nomme  laquintaine.  C'cll 
une  courfe  qui  fe  faifoit  anciennement 
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avec  la  lance  contre  un  écuflon  attaché 
à un  pivot  mobile  , qui  tournoit  quand 
on  ne  donnoic  pas  juftemcnt  au  milieu 
de  l'écUj  comme  à la  courfe  du  fa- 
quin , qui  eft  prefque  la  même  , (înon 
qu'au  faquin  il  y a une  figure  humaine 
qui  tient  le  bouclier  , &c  qui  en  le 
tournant  frape  rudement  celui  qui  n'a 
pas  touché  au  point , ou  elle  demeure 
ferme. 

1.  Robert  Sieur  de  Lezardieres  en  Poi- 
tou J d'argent  à trois  qulmmnes  de 
gueules. 

2.  Le  Pais  de  Holftein  , de  gueules  à 
une  feuille  d'ortie  ouverte  , ou 
étendue  ‘d'argent.  Ceux  qui  n'ont 
pas  connu  cette  figure  , comme  La 
Colombiere  & quelques  autres  ont 
blafonné  ces  armoiries  de  gueules  à 
l'écuiTon  d'argent  flanqué  de  feuilles 
d'œillet  5 & de  trois  clous  de  la  Paf- 
fion.  Ce  font  les  ar moitiés  parlan- 
tes de  Netelenberg  , dont  Adolphe 
Comte  de  Schovvenberg  reçut  l'in- 
veftiture  de  Sigebert  Evêque  de 
Minden.  Adolphns  cornes  fa3ns  , dit 
la  Chronique  des  Comtes  de  Schov- 
venberg écrite  par  Herman  de  Lerbe- 
ze  y velüt  mduflrïus  futura  projpkhns , 
generojiîaum  ergn  Je  conjïderarîs  'tnoîr-^ 
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um  ^uï  olim  mom  urticamm  five  Ne^ 
telemhergTemonke  dîcehatnr  înfetuio 
rectpk  Camerarîus  Epîfcepl  per  fuccef^ 
Jîonem  perpemls  temporibus  faEtus, 

J . La  Ville  de  Baie  d'argent  à un  crui 
de  crolTe  de  fable.  Il  feroic  difficile 
de  deviner  cette  figure  , fi  on  ne  fa^ 
voit  d'ailleurs  ce  que  c'eft.  L'armo- 
rial allemand  de  Sibmacher  dit  page 
lo.  Bafel  eîn  V'veljfer  Schilde  dos 
Zelchen  darîn  Schvvarts , Un  écti 
blanc  & ce  qui  eft  dedans  noir.  Ce 
. qui  n*eft  pas  d'un  grand  fecours 
pour  ceux  qui  veulent  aprendre  à 
Blafonner. 

4.  Sidney  Comtes  de  Leiceftre  en  An- 
gleterre a d'or  au  Theon  d'azur.  C'eft 
un  fer  de  dard  de  trois  branches,dont 
les  deux  cotez  font  endentez. 
y.  Cantelle  Maifon  e'teinte  en  Berry., .4 

de à trois  doubles  chaînons  en- 

rrelafiez  en  croix  , deux  à deux  à la 
bordure  engrêlée. 

La  Maréchale  de  l'Hôpital  Françoife 
Mignot  a d'or  au  chevron  d'azur  à 
trois  doubles  chaînons  entrelafiez  en 
fautoir  , au  chef  de  gueules  à une  ta- 
ble de  diamant  en  triangle,  en  pointe 
d'argent. 

€*  Tiepolo  à Yeûife,  d'azur  à une  cor*» 
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ne  d'argent , prefque  femblable  à 
celle  que  porte  le  Doge  de  Venife. 
Anciennement  cette  Maifon  avoit 
pour  armoiries  d'azur  à une  tour  d'or 
de  trois  donjons  ; mais  un  de  ce 
Nom  ayant  eu  part  à quelque  con- 
fpirarion  contre  l'Etat , on  les  obli- 
gea tous  de  changer  leurs  armoiries, 
de  prendre  celles  que  j'ai  Blafon- 
nées.  D.  Frefchot  Religieux  Bene- 
didrin  qui  a fait , Li  fregl  dellk  no- 
hlitk  veneta  les  Blafonne  ainfi 
sjHrro  con  una  flrljcla  d'argento  , rln^ 
volt  a in  forma  di  corno  ducal.  On 
nie  dit  à Venife  que  c'étoit  une  qoc- 
ne  de  bouc  , d'autres  une  queue  de 
feorpion.  Die  Pfalenlappen  en  Al- 
face  porte  trois  cornes  de  cette  mê- 
me figure. 

7.  V.  Loë  , d'argent  à une  cornière  de 
fable,  herifTée  aux  jdeux  bouts. 

8.  Boischot  en  Brabant  , d'or  à trois 
fers  de  moulin  d'azur  en  fautoir  , 
aléfez  3 patez,  anchez  , dc  ouverts  en 
lozange. 

Lieutaud , à Arles  d'azur  à un  an- 
neau d'argent , acroché  en  croix  de 
quatre  crampons  croifez  ôc  recroifez 
de  même. 

lô.  y.  Vcgelebenau  Païs  deTuringe. 
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d'argent  à la  face  de  fable  , au  cran- 
celin  de  finople  en  bande  fur  le 
tour. 

. Vaux  en  Bourgogne  , d'azur  à trois 
bonnets  Albanois  d^’or. 

II.  Mayental  en  Frânconie  , d'azur  à 
un  hameçon  à prendre  des  loups^ 
d'argent.  Les  Allemans  le  nomment 
VvoijfsangeL  Les  Sradion  , & les 
Stein  de  Suabe  en  portent  chacun 
trois  , renverfez  les  uns  fur  les  au- 
tres en  pal. 

î 3 , La  Ville  de  Chartres , de  gueules  ' 
a trois  pièces  de  monnoye  de  fes  an- 
ciens Comtes,  marquées  de  C gothi- 
ques & de  fleurs  de  lys,au  chef  cou- 
fu  de  France, 

1 4.  Eifenhut  en  Suabe  , d'argent  au 
chapeau  de  fer  d'azur, 

ij . Stahler  en  Suabe  , de  gueules  au 
P^nta^pha  d'or , c'eft  un  entre  las  en 
forme  d'étoile  à cinq  pointes  qui 
fait  cinq  A entrelaflcz.  Les  Méde- 
cins en  ont  fait  autrefois  le  Simbole 
dela  fanté  fous  ce  nom  de  Pmal-^ 
pha» 

lé.  V.  Scebach  au  Pais  de  Turinge 
d'argent  à trois  bouteroles  de  gueu- 
les. 

17.] âques  Qiîinfon  Secrétaire  de  René 
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d^Anjou  Roy  de  Sicile  , d’or  au  pi- 
gnon d'azur  de  trois  marches  , cha- 
<]ue  montant, chargé  de  deux  oifeaux 
perchez  ôc  affrontez  de  fable.  J'ai 
donné  fes  lettres  d'anobliffemcnt 
dans  la  préface  du  livre  de  la  cheva- 
lerie ancienne  ôc  moderne, 
î 8.  V.  LafTota  en  Silefîe  , de  gueules  à 
un  fer  de  dard  aculé  en  cornière  cro- 
chue*. 

15?.  Maréchal  en  Bourbonnois  , d'or  à 
trois  rondetes  d'azur  , chargées  cha- 
cune d'une  étoile  ^'argent.  J'ai  au- 
trefois mal  Blafonné  ces  armoiries 
les  prenant  pour  des  diadèmes  de 
faints.  Mais  j'ai  dépuis  reconnu  que 
ce  font  des  émaux  de.  l'Ordre  de  i'E- 
toile , inftitué  par  le  Roy  Jean  , qui 
ordonna  l'an  1351.  que  chaque 
Chevalier  porteroit  une  étoile  blan- 
che dans  une  rondete  d azur. 

10.  Gentils  en  Limoiiiin,d'azur  au  che- 
vron d'or  acompagné  de  trois  rôties 
de  fainte  Catherine  de  même.  C'eft- 
à-dire  armées  de  rafoirs-,  une  épée 
nue  en  pal , la  pointe  en  haut , bro- 
chant fur  le  tour. 

Quand  il  fc  trouve  ainfi  dans  les  ar- 
moiries des  figures  extraordinaires 
dont  on  ignore  le  nom  3 il  ne  faut  pas 


À 


DU  BLASON.  185; 
les  Blazonner  au  hazard  , comme  l'on  • 
veut  ; mais  s*informer  des  perfonnes 
intelligentes  pour  favoir  ce  que  c'efl:. 
Ôn  peut  auffi  confulter  les  noms  des 
perfonnes  qui  les  portent.  Car  fort  foii-c 
vent  ces  armoiries  qui  ont  des  figures 
f inconnues  > font  des  armoiries  équivo- 
ques aux  noms. 

D.  Pourquoi 4 vous  fer vez- vous  de  ce 
terme  brochant  f 

R.  Parce  qu'en  fai fant  les ‘ouvrages 
de  broderies  fur  les  côtes  d'armes  , ces 
ouvrages  fc  faifoient  avec  des  brochesj 
comme  on  tricote  les  bas  de  foyc  > ôc 
de  laine,  ôc  cela  fe  nommoit  brocher,. 
Ainfi  routes  les  fois  qu'une  piece  eft 
pofée  fur  une  autre  , fut-elle  une  fafee, 
un  chevron , une  croix  , ou  un  fautoir, 
elle  fe  nomme  toujours  apres  celles  fur 
lefquelles  elle  eft  mlfe, 

D.  D'où  vient  que  les  bordures  5c  les 
cantons  ne  fe  nomment  qu'aprés  les  au- 
tres pièces  ? 

R.  C'eft  que  le  plus  fouvent  ces  bor- 
dures & ces  cantons  ne  font  que  des 
brifures  , &C  des  additions  aux  armoi- 
ries*  Comme  aux  armoiries  du  Duc 
d'Anjou, qui  font  d'azur  à trois  fleurs 
de  lys  d'or , à la  bordure  de  gueules 
cette  bordure'cft  brifure. 
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D.  D'où  vient  que  cette  bordure 
d'Anjou  , eft  de  gueules  fur  azur.  Ne 
iàit-eile  pas  des  armes  faalïès  ? 

R.  C'eil  qu'anciennement  les  armoi- 
ries de  France  étoient  de  fleurs  de  lys 
fans  nombre  , qui  faifoient  un  femé  , ôc 
un  champ  indifrerent  à recevoir  me'tal 
ou  couleur. 
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D./^Uelles  font  les  armoiries  les 

X^pius  nobles  ? 

R.  Celle»  qui  marquent  les  Maifons 
les  plus  anciennes  , & les  plus  illuftres^ 
de  quelque  maniéré  que  ces  armes 
Ibient  difpoices. 

D.  Y a-t^il  des  marques  aufquelles 
on  puifle  connoître  antiquité. 

R.  Non  pas  d^ns  les  armoiries  qui 
font  arbitraires  en  leur  première  con- 
ceflïon  > ou  en  leur  premier  ufage.Mais  ' 
on  peur  le  connoître  par  les  fceaiix , & 
par  les  anciens  monumens  > où  fe  trou- 
vent CCS  armoiries. 

D.  Quelle  antiquité  donnez-vous  aux 
atmoiries  ? 

R.  Six  cens  ans  tout  au  plus  5 parce 
que  ce  ne  fut  qu'à  l'onzième  îiécJe 
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que  les  armoiries  commencèrent  à fe 
fixer. 

D.  Ne  portoit-on  pas  auparavant  des  ** 
figures  'fur  les  côtes  d'armes , Ôc  fur  les 
boucliers? 

R.  Oiii  : mais  ce  n'étoient  que  des 
devifès  perfonnelles  & de  fantaifie  , que 
chacun  prenoic  dc  quitoic  comme  il 
vouloir. 

D.  Elles  n'étoient  donc  pas  des  mar- 
ques de  noblelTe  comme  à prefent  ? 

R.  NoniTous  les  foldacs  en  portoient 
indiferemment  auüi  bien  que  les  Prin- 
ces 5 & les  Chevaliers  : les  Princes,  les 
changeoient  fouvent,  & d'ailleurs  nous* 
ne  voyons  pas  qu'elles  fu fient  de  cou- 
leurs réglées  & déterminées , elles,  ne 
pafibient  pas  toûjoiirs  des  peres  aux  en- 
fans  b ÔC  les  freres  en  portoient  de  dife- 
rentes. 

D.  A quelle  occafion  fe  fixerei:it  les- 
armoiries  ? 

R.  A l'occafion  des  Tournois  , ôc  des- 
combats à la  barrière  , où  la  Noblelfe 
s'exerçoit. 

t),  FaUoit-il  être 
faire  ces  exercices  ? 

R,  Oui  ; Ôc  c'efi:  de-là  qu'eft  venu 
l'ufage  de  faire  les  preuves  de  No- 
blefi'e. 


gentil*  homme  pour 
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D.  Comnieat  fe  font  ces  preuves  ? 

R.  Par  témoins ^ par  titres , & par 
•enquêtes  ou  informatioii.  C'eft  pour 
cela  que  ceux  qui  alloient  aux  Tour- 
nois 5 portoient  des  lettres  de  leurs 
Souverains , ôc  de  leurs  Seigneurs  qui 
faifoienr  foi  de  leur  nobleiîe  ^ menoienc 
avec  eux  des  hérauts  qui  tenoient  les 
regiftres  des  Maifons  nobles  Ôc  dv  vieux 
Chevaliers , qui  leur  feivoient  de  par- 
rains 5 ôc  qui  rendoient  ks  mêmes  té- 
moignages. 

D.  Vous  avez  dit  que  c'étoit  des  éto- 
fes  3 ôc  des  habits  qui  fe  faifoi'nt  an- 
ciennement à b undes  3 à faces  , à bu- 
xelles  5 ôc  échiq uetez  3 ou  loza'  gez  , 
qu'étoit  venu  Pufage  de  la  plûpait  des 
armoiries. 

R.  Oiiî  : parce  que  c*étoit  principa- 
lement aux  Tournois  que  fe  portoient 
ces  fortes  d'habits.  'C'eitpour  cela  mê- 
me qu'il  y a tant  de  merletes  en  armoi- 
ries. 

D.  Pourquoi  cela  ? 

R.Parce  que  les  merletes  étant  des  oi- 
feaux  de  palfage , qui  changent  de  Pdîs 
comme  les  hirondelles  , ôc  qui  vont  fur 
mer  ôc  fur  terre,  elles  étoient  le  Simbo- 
ie  de  ces  avanturiers  voyageurs  3 qui 
aloient  courre  divers  païs» 
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D.  Pourquoi  n^’ont-t'ellcs  ni  beô  ni 
pies  en  Blafon  ? 

R.  Parce  qu^oii  les  reprcfentoit  le 
plus  fouvent  fur  des  étofes  raye'cs , oif 
bureiées  dont  les  galons , ou  bureles  ^ 
coLivroient  les  extrcmitez  de  ces  oi« 
féaux. 

D.  C'eftdonc  pour  cela  qu*il  y a tant 
d*ârmoiries  fafcées  » ou  bureiées  avec 
des  merletes  diverfemcnt  difpofées  , oiî 
en  orle , ou  quatre  > trois , deux  , une,. 
Ou  quatre,  quatre,  quatre  &c. 

R.  G'eft  pour  cela  même. 
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D.’T^Out  IVt  du  Blafon  confide-t'il 
X à connoîcre  ces  figures  de  diver- 
fes  efpeces,  naturelles,  artificielles.  Hé- 
raldiques , Cbimeriques,  & à expliquer 
en  termes  propres  leurs  émaux  ou  cou- 
leurs, leurs  firuations  ou  pofitio.ns,leurs 
difpoficions,  & leur  nombre. 

R.  Ce  n'tft  qu^une  partie  de  PArt,& 
les  premiers  Elemens. 

D.  Que  faut-il  donc  aprendre  après 
cela  ? 

R.  La  Méthode  qu'il  faut  tenir  pour 
Blafonner  une  armoirie. 


METHQDE 
D.  Qaelie  eft  cette  Méthode, 

R.  li  faut  coraaiencer  par  le  champ 
ou  foi  ^ ëc  dir^e  telle  Maifon  porte  d'or  ^ 
d'azur,  d'argeut,  de  gueules,  de  fable  , 
ôcc,  fuivant  l'Email  ou  la  couleur  du 
fond  , & de  là  pallèr  aux  figures  prin- 
cipales. Comme  feroit  d'azur  à trois 
fleurs  de  lys  d'or  , 

D.  Toutes  les  Nations  obfervent- 
elles  cette  méthode  ? 

R,  Non;les  Italiens  & les  Efpagnols, 
êc  fouvent  les  Allemans  commencenc 
à Blafonner  par  la  figure  principale 
ëc  nomment  après  l'èmaÜ  ou  la  cou- 
leur du  champ.  Ain  fi  les  Efpagiîols 
difent  Leon  de' P lata  en  campo  a^ul  ^ 
Lyon  d'argent  en  champ  d'azur.  Et  les 
Italiens  Tvire  âoro  In  campo  nero.  Tour 
d'or  en  champ  de  fable. 

D.  Qu'apeliez^vous  figures  principa- 
les par  Icfquelles  il  faut  commencer  en 
Blâfonnant.Celles  qui  occupent  la  place 
la  pins  honorable  de  l'écu  , ôc  qui  ordi- 
nairement les  premières  frapent  les 
yeux  ; comme  un  Aigle,  un  Lyon,  une 
Tour  &c.  5c  fur  tout  les  pièces  que  l'on 
nomme  honorables. 

R.  Il  y en  a de  deux  efpeces  celles, 
qui  font  du  premier  ordre , ëc  celles 
qui  font  du  fécond. 
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I D.  Quelles  font  celles  du  premier 

I «rdre  ? 


R.  Le  chef  ^ 
La  Fajce. 

r 

Le  Pat. 


La  Bande. 


La  Barre. 
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tf 

La  Croixt 

Le  Sautoir. 

La  Bordure. 


m 

CLD 


0 


I 

La  (Champagne.  | ^ 

Le  Qhervron, 


DU  BLASON.  191 

D.  Quelles  font  les  pièces  honorables 
du  fécond  Ordre  ? 


K.  Le  Canton. 


VOrle. 

La  *Tile. 

Le  Giron. 


Le  patrie. 
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D.  Pourquoi  nommc.t*on  ces  pièces 
honorâbles  f 

R.  Parce  qu'elles  font  du  plus  bel 
ufage  du  Blafon , & que  pluficurs  Mai- 
fons  Illuftres  & des  plus  diftinguées  9 
ont  porté  8c  portent  encore  pour  leurs 
armoiries  ces  pièces  fimples.  Un  chef, 
une  fafce  , une  bande  , un  pal , un  che- 
vron 5 une  bordure  , un  canton , un 
Pairie  , des  Girons  , un  Sautoir , une 
Croix , & des  Plameydes  fans  aucune 
autre  figure. 

D.  Vous  ne  m'avez  rien  dit  des  ha- 

meydes  ? 

R.  Elles  font  les  armoiries  d'une 
Maifon  de  Flandres  de  ce  >Jom.  Et  ce 
font  trois  chantiers  de  cave  fur  lefquels 
on  place  les  tonneaux  , qui  fe  nomment 
ha?ncs  en  Flamand. 


D.  îl 
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D.  Il  faut  donc  toujours  commencer 
Il  blafonncr  par  .ces  figurés  honora- 
bles? 

R.  Non  pas  indiîFcremment  ; car  il  y 
en  a quelques  unes, qui  ne  fe  nomment  . 
qu'aprés  d'autres  figures  > qui  occupent 
la  place  principale. 

D.  .Demêlçz-moi , je  vous  prie  > ces 
différences. 

R.  Le  Chef , la  bordure , l'orle  , le 
trêcheur  , èc  le  canton  , quand  il  y a 
d'autres  figures  qui  occupent  le  milieu 
de  l'écu,  ne  fe  nomment  qu'aprés  ces 
figures. 

On  dit  par  txtmÿh.Bohlgr  en  Auver- 
gne , d*or  au  Lyon  , d'azur  au  chef  de 
gueules. 

J D.  vFeroit-on  la  même  chofe  fi  le 
Lyon  prenoit  fur  le  chef  aufli  bien  que 
fur  le  champ. 

R.  Non.  Car  alors  le  chef  fait  partie 
du  champ  , & vous  dkiés  par  exetn- 
pie. 

Brully  en  Normandie  , d'argent  au 
chef  d'azur  à un  Lyon  de  gueules,  cou- 
ronné & armé. 

D.  Quelle  méthode  avez-vous  pour 
diftinguer  tant  de  figures  bizarres  qui 
compofenc  les  armoiries? 

R»  Il  faut  examiner  fi  ce  font  des  fi- 

I 
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gures  naturelles,  ou  artificielles  , parti- 
culières à certains  Pais  : il  faut  tâcher 
de  Paprendre  de  ceux  qui  font  de  ces 
païs'là  , ou  des  livres  qu'ils  ont  écrits, 
pour  ne  pas  tomber  dans  les  erreurs, 
dans  lerquelles  font  tombez  les  Etran- 
gers en  blafonnant  nos  armoiries.  Les 
Efpagnols  & les  Portugais  ont  pris  nos 
lambeaux  pour  des  bancs  , & les  Ita- 
liens pour  des  râteaux , ôc  réciproque- 
ment nous  avons  pris  les  feuilles  de 
peuplier  pour  des  cœurs  en  plufieurs 
armoiries  d'Allemagne  j & ceux  qui 
n'ont  pas  connu  ce  que  c'étoit  que  le 
crequier  des  Crequis  en  ont  fait  un 
chandelier  à fept  branches. 

Il  y a en  Languedoc  auprès  de  Nar- 
bonne une  Maifon  originaire  d'Ara- 
gon nommée  Exea  , qui  porte  de  fable 
à une  barrière  ou  champ  clos  d'or,  & 
une  bordure  échiquetée  d'ai  gent  & de 
gueules  de  deux  tires.  Les  anciennes 
armoiries  de  cette  Maifon  étoit  un  ^ 
échiqueté  d'argent  Sc  de  gueules , mais  | 
depuis  qu'un  de  cette  Famille  eut  vain- 
cu en  un  combat  en  champ  clos  un  An- 
glois  , on  lui  donna  cette  barrière  pour  . 
armoiries  ôc  il  retint  les  anciennes  en 
bordure. 

D.  Il  n'y  a que  l'ufage  , qui  puifie. 
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nous  faire  connoîrre  cejs  armoiries  ex- 
traordinaires. 

R,  Cela  eft  vrai.Mais  il  y en  a d'au- 
treSt  <jiii*font  plus  aiiees  à expliouer 
D.  Quelles?  ^ ^ ’ 

R.  Celles  qui  fe  font  par  de  fimples 
traits,mais  irrégulièrement  conduits 
D.  Comment  cela? 

R.Sou venez- vous  que  je  vous  ai  dit, 
que  par  qiiatre  lignes  on  pouvoir  expli. 
quer  les  figures  heraldiqucs,c'eft.à  dire 
le  parti,  le  coupé  , le  tranché,  l'écartelé 
&c. 


D.  Je  m'en  foiiviens , & ce  font  les 
lignes  à plomb  ou  perpendiculaires,  1 
Horizontale. 


Et  les  deux  Diagonales 


\t 


R.  Je  veux  vous  en  donner  des  exem- 
pies  & commencer  par  les  Tîerte^  qui 
fe  font  en  fafce.en  pal,  en  bande,  & en 
barre  par  deux  traits  tirez  dans  ces  qua- 
tre fens  differens  . c'eft.  à-dire  pa^es 


tierce  en 
face 


tiercé  en  tiercé  en  tiercé  m 
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D.  ne  font-  ce  pas  ces  armoiries  que 
vous  nommez  partitions  ôc  repar tin- 
tions. 

R.C'eft  cela  .même. Elles  fe  nomment 
partitions  , quand  il  n'y  a qu'nn  feul 
trait , qui  fait  le  coupé  , le  parti  , le 
tranché  , ou  ^le  taillé.  Et  répartitions 
quand  il  y a deux  traits  qui  font  ou  les 
tkrcez  y ou  les  écartelez.  Je  dis  écarte- 
lez  , parce  que  l'écartelé  eft  de  deux 
maniérés , en  croix  , & en  fautoir. 
L'écartelé  en  croix  qui  fe  nomme 
Amplement  écartelé  , fe  fait  par 


deux 


tagent 


traits  croifés  , 
l'écu  en  4. 


qui  par- 
quartiers 


égaux. 

L'écartelé  en  fautoir 


fe  for- 
me avec  les  deux  lignes  diagona- 
les croifées  en  fautoir. 

De  ces  quatre  lignes  jointes  en-i 
femblc  fe  forme  le  parcy  , coupé, | 
tranché  , taillé  dans  un  même 
écu. 

Voici  quelques  exemples  de  ces  Ar- 
moiries de  partitions. 

La  Ville  de  Met^  porte  parti  d'ar- 
gent, & de  fable. 

Trouî  de  là  Ville  d'Alexandrie  dans 
le  Miianois,  coupé  d'or  & d'azur. 
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Capponî  à Florence  , tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Canton  de  Zurich  en  Suifle  > taillé 
d'argent  & d'azur.- 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois,  écartelé 
d'argent  & d'azur. 

Blanc  en  Dauphiné^écartelé  en  fautoir 
d'azur  & d'argent. 

Geflerchlngen  en  Allemagne,  tiercé  en 
pal  de  gueules  d'argent  & d'azur. 

Folano  à Venife  , tiercé  en  face  d'or, 
d'azur  & d'argent. 

Nompar  en  Guienne,  tiercé  en  bande 
d'or,  de  gueules  6c  d'azur, 

Turlînger  en  Allemagne  , tiercé  en 
barre  d'or,  de  fable  6c  d'argent. 

Ahjperg  à Katisbonne  , tiercé  en 
mantel  d'azur  , d'argent  , 6c  de  gueu- 
les. 

Brlefe  , tiercé  en  goulTet  de  fable  , 
d'argent,  6c  de  gueules. 

Negendanckj  tiercé,  embralTé  à droite 
de  gueules  d'argent  6c  d'or. 

^ vais  , tiercé  en  girons  en  barre  de 
fable,  d'argent  6c  de  gueules. 

Trlefen  , tiercé  en  pairie  d'argent , de 
rable,6c  de  gueules. 

Die  Mengentzjr  , tiercé  en  girons  gi- 
ronnans  ou  arrondis  de  gueules , d'ar- 
gent, 6c  de  fable. 

I iij 
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V.  TaUy  écartelé  en  ec^uerre  d'argent 
&de  gueules. 

ybn  Blershofen , écartelé  en  girons  gi- 
ronnans  d'argent de  fable. 

Sînc^enoferjiCOüŸéftïSinché^tSiiWé  d'ar* 
gent,  de  de  gueules. 

Grolee  en  Brelfe  , parti  , coupé  ^ tran- 
ché, taülé  d'or  de  de  fable. 


XXVI.  LEÇON. 

D./^XÜtre  ces  partitions  qui  tiennent 
toutes  lieux  de  figures  dans  le 
Llafon  5 y ena-t'il  d'autres] 

R.  Oui  ; qui  ne  fervent  qu'à  la  dî- 
ftinébî'on  des  quartiers  des  Alliances,  de  * 
Patronage,de  Conceflîon,  &c. 

Les  figures  fuivantes  en  fourniiïent 
des  exemples. 


party  y coups  y tierce  y écartelé  y 
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party  le  i . party  de  party  à* un  party  de^ 
écartelé  y le  z , coupé  coupé  de  z.coifpe 
I,  coupé,  d*un  deux,  de  i. 


D.  Pour  compter  les  quartiers  diiFe- 
rens  des  écartelures , Sc  pour  les  bla- 
foniier  par  ordre  , faut*  il  fuivre  celui 
qui  eft  marqué  par  des  chiffres. 

R,  Oui  : Au  parti  on  dit  fimplement, 
M.  porte  de...  party  de...  ou  M.  porte 
party  au  i.de....  qui  eft  de.. ..au  2. de.... 
qui  eft  de...  M.  porte  de...  coupé  de... 
de  même  tiercé  a ou  parti  de  deux  , ou 
coupé  de 'deux  5 qui  font  trois  quar- 
tiers au  I . de...  au  2 de...  au  3 . de... 
voyez;; cy- après  Luzignan. 

Pour  Pécartelé , fi  tous  les  quartiers 
font  differens , on  dit  au  i . de...  au  2. 
de...  au  3.  de.,  au  4.  de...  Si  le  i.  & le 
4.  le  2.  & le  3 . font  femblables  , on 
dit  au  I . & au  dernier  de...  au  2 . & 3 . 
de...  ainfi  des  autres  à proportion. 

D.  Pour  les  armoiries  compofées  de 
plu  fleurs  quartiersjquelles  règles  obfer- 
vez-vous  ? 

R.  Je  diftingue  Pordre  de  ces  quar- 
1 iiij 
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tiers  en  premier  , fécond,  troifiémc  , 5c 
quatrième  pour  les  /impies  écartelez. 
Pour  les  fix  , huit  ^ dix  , douze,  & feize 
quartiers,!!  y a d’autres  mefures  à pren- 
dre. 

D.  Quelles  mefures  ? 

R.  il  faut  d’abord  confîderer  E tous 
les  quartiers  font  diferens  , & s’il  y en 
a qui  fe  raportent  ôc  qui  foient  fèmbla- 
bles.  S’ils  font  tous  dif&rens,  on  prend 
tous  ceux  qui  font  en  haut  pour  leâ 
premiers , ÔC  après  ceux-  là  on  palTe  à 
ceux  qui  font  en  bas  par  l'ordre  natu- 
rel d’un , deux,  trois,  quatre  , cinq,  fix, 
ôCc» 

D.  Donnez  m’en  un  exemple  ? 

R.  En  l’ècu  de  Lorraine  qui  eft  de 
huit  quartiers.  Le  i . eft  de  Hongrie,  le 
2 ^d’Anjou  ancien  qui  eft  Naples,le  5-. 
de  Jerufalem  , le  quatrième  d’Arragon. 
Ce  font  les  quatre  quartiers  les  plus 
hauts. 

Le  cinquième  d’Anjou  moderne  , le 
hxième  de  Gueldres,  le  feptième  de  Ju- 
iiers , le  huitième  de  Bar.  Et  fur  le  tout 
de  Lorraine. 

D.  Quand  les  quartiers  fe  raportent 
que  faites- vous  ? 

R.  Q^iand  le  i.  & le  4.  font  fembla- 
hks.êck  2.  ôi  letroifième  les  mê- 
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mes*  Nous  difbns  au  i.  & 4.  z,% 

ôc  5.  de... 

D.  Que  nommez-vous  fur  ie  tout? 

R . Le  quartier,ou  l'écuflbn  qui  eft  aiî 
milieu  des  écartelures,  & quand  cet  écu 
du  milieu  eft  encore  écartelé  avec  un 
fur  le  tout , ce  dernier  femomme  fur  ie 
tout  du  tout. 

D.  Quel  ordre  obferve-t'on  pour  la 
difpoftcion  de  ces  quartiers. 

R.  Il  y a divers  ufages  ; quelques- 
uns  placent  les  premiers , les  plus  no- 
; blés  ôc  les  plus  illuftres  , comme  dans 
les  armoiries  de  Lorraine  les  quatre  Ro- 
I yaumes  font  en  haut  fur  quatre  duchaz, 
j qui  font  en  bas.  Car  Hongrie,  Naples, 

! Jeriifalem  & Arragon  font  Royaumes, 
i Anjou,  Gueldres  , Juliers  & Bar  font 
^ du  elle  Z. 

D.  Pourquoi  Lorraine  qui  n'eft  que 
, duché  eft- il  fur  le  tout. 

R.  Parce  que  ce  font  les  armoiries 
ipropres  de  la  Maifon  , qui  doivent  or- 
dinairement tenir  le  lieu  le  plus  confi- 
derable^ 

D.  Pourquoi  dites-vous  ordinaire- 
ment ? 

^ R.  Parce  qu'il  y a des  0€cafion«  ou 
felles  doivent  ceder.  Comme  les  der- 
niers Rois  de.Navarre  avant  le  Perede 

I V 
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Henry  ÏV.  portoient  trois  quartiers  en 
haut  fur  quatre  en  bas  au  i .de  Navarre, 
qui  écoit  leur  Royaume,  au  z.d'Albrec, 
qui  étoit  de  leur  Maifon  , écartelé  de 
France  & de  gueules  pur.De  France  par 
concefîion,  & de  gueules  pour  l'ancien 
Albret,au  4.3'Arragon.  Le  4.  qui  écoit 
le  premier  d'en  bas  étoit  écartelé  dé 
Foix  8c  de  Bearn.  Le  cinquième  écarte- 
lé d'Armagnac  8c  de  Rhodes.  Le  fixié- 
me  d'Etampes  de  France  au  bâton  com- 
ponné,au  dernier  de  Sicile  ? 


XX  VIL  leçon. 

t'il  d'autres  mefures  à gar- 

I der 

R.Oüi  : félon  la  nature  des  quartiers 
de  conceffion,  de  fubfticution , de  pré- 
tention, 8cc. 

D.  Que  voulez- vous  dire  par  ces 
quartiers  de  conceffion,  de  fubfticution 
éc  de  prétention  ? 

R.  J'entens  autant  d'efpeces  diferen- 
tes  d'armoiries. 

D.Côbien  en  faites- vous  doc  d'efpeces? 

R.f'enreconnois  fept  efpeces  diferétes, 

D.  Quelles  font  ces  efpeces  ? 

R.  I . Les  armoiries  des  Maifons,  ou 
des  Familles^ 
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I.  Les  armoiries  des  dignitez  > em- 
plois y OU  fondions. 

3 . Les  armoiries  de  conceflion , d^a- 
doption  ou  agrégation. 

4.  Les  armoiries  de  patronage. 

J . Les  armoiries  de  prétention, 

é.  Les  armoiries  des  fiefs^des  domai- 
nes, & des  fubftirutions. 

7 . Les  armoiries  des  communautez> 
corps  ou  compagnies. 

D.  Je  connois  les  armoiries  des  Mai- 
fons  ou  Familles.  Mais  qu*apellez-‘VOUs 
armoiries  de  dignitez  ? 

R.  Celles  qui  font  atachées  à certai- 
nes dignitez  Êccleliaftiques,  militaires* 
ou  civiles  ; comme  par  exemple  les  ar- 
moiries de  la  dignité  Papale  font  les 
clefs  & la  thiare.  Ce  font  les  armoiries 
que  portoit  le  Pape  Nicolas  V.qui  n^en 
avoit  point  d*autres. 

Le  Camerlingue  de  la  fainte  Eglifc, 
& les  Generaux  des  armées  de  i'état 
Ecclefiaftique  ou  les  Gonfanonniers 
portent  le  gonfanon  rond  en  pavillon 
avec  les  clefs  ; & nos  Pairs  Ecclefiafti- 
ques  Ducs  de  Rheims  , de  Laon , 
de  Langres  : Comtes  de  Noyon  * de 
Châloii , & de  Beauvais  ont  des  armoi- 
ries de  leurs  Eglifes  & de  leurs  Pai- 
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D.  Quelles  font  les  armoiries  de  con. 
cellion  ou  d'adoption  f 

R.  Ce  font  celles  des  Souverains  ou 
en  tout  ou  en  pairie  qu'ils  permettent  à 
eurs  iujets , ou  à d'autres  perfonnes 
de  porter  : ,aînfî  la  Maifon  d'Albrec 
ecar^ioit  de  France  , la  Maifon  d'Efte, 
j^odenc  & de  Ferrare^por- 
teauüi  un  quartier  de  France  par  con- 
ceffion  de  nos  Rois  : lesjgrands  Ducs 
portent  un  tourteau  des 
armoiries  de  France.  Les  Pies  en  Italie 
portent  le  nom  & les  armoiries  de  Sa- 
voye  par  agrégation  , & cet  ufage  eft 
allez  commun  en  Italie. 

^ E>.  Les  armoiries  de  patronage  que 

R.  Celles  des  Papes  que  portent  les 
^rdinaux  par  reconnoilTance  d'avoir 
€té  elevez  à la  pourpre. 

Les  uns  les.  écartelent  avec  les  leurs, 
G autres  les  portent  en  chef,  d'autres - 
lurle  tout.  La  plupart  des  Villes  font 
le  meme  des  armoiries  de  leurs  Souve- 
rains. Paris,  Lyon,  Troye,  Rouen  , Or- 
*eans,Meaux  mettent  en  çhef  les  armoi- 
ries de  France. 

D.Quellcs  font  les  armoiries  des  fiefs,  . 
& des  domaines  ? 

Celles  de  diverfes  Terres  que  pof- 
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fêdenc  les  Souverains  & les  Princes  9. 
comme  nos  Rois  portent  de  France  ÔC 
de  Navarre. 

Les  Rois  de  la  grande  Bretagne, d' An-* 
gleterre,  d'EcoflTe  ôc  d'Irlande. Les  Rois^ 
d'Efpagne,  de  Caftille  , de  Leon,  d'Ar- 
ragon  , de  Sicile  , &c.  Ajoutez  à cela 
ks  armoiries  de  fubftitutien  pour  les» 
terres  que  l'on  a par  Heritage  , à con- 
dition d'en  porter  les  noms  ôc  les  ar- 
mes , comme  le  Due  de  Lefdiguieres^- 
qui  eft  de  la  Maifon  de  Bianchefort  9. 
porte  par  fu  bBitution  les  armoiries  de" 
Bonne,  de  Crequi,  d'Agout,de  Vefcide^ 
Monlaur,  de  Montauban,  &c. 

D.  Que  font  les  armoiries  de  préten- 
tion ? 

R.  Des  marques  du  droit  qu'on  pré-* 
tend  avoir  fur  certains  fîe fs , terres  ou 
domaines.C'eft  ainlî  que  les  Rois  d'An- 
gleterre portent  les  armoiries  de  France,^ 
ks  Ducs  de  Savoye  des  Royaumes  de 
Chiprc,de  Jerufalem,  de  Saxe,  de  Veft^ 
phalie  & d'Angric,  parce  que  cette  Ro- 
yale Maifon  pr«tGnd  décendie  des  an- 
ciens Ducs  de  Saxe. 

D.Quelles  font  les  armoiries  des  com- 
munautez  y 

R,  Celles  des  Républiques , des  Vil- 
les 9 dès  Academies , des  Ordres  Reli- 
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gieux,  des  Corps  de  Métiers  en  certain 
aes  Villes,  &c. 

D.  Outre  ces  armoiries  de  diverfes 
efpcccs,  n'y  a*  t*il  rien  dans  le  Blafon 
qui  marque  ces  dignitez , ces  emplois» 
ces  alliances,  Ôc  ces  prétentions  ? 

R.  Il  y a les  ornemens , ôc  les  mar- 
ques d'honneur  qui  acompagnent  les 
armoiries. 

D.  Quelles  font  ces  marques  d'hon- 
neur Ôc  ces  acompagnemens  ? 

R.  Les  Couronnes,les  Ordres  de  Che- 
valerie , les  marques  des  emplois  , les 
fuports,  les  cafques  , les  cimiers  ,&  les 
lambrequins. 

D.  Les  Couronnes  que  diftînguent- 
elles  ? 

R.  Les  Souverains  & les  degrez  fu- 
perieurs  de  NoblelFe  : le  Pape  , les  Em- 
pereurs , les  Rois  , les  Ducs  , les  Mar- 
quis, les  Comtes  & les  Barons. 

D.Quelles  font  les  marques  de  la  di- 
gnité Papale  dans  les  armoiries  ? 

R.  La  Th’are  & les  Clefs.  La  Thiare 
eft  un  bonnet  haut  & rond  qui  enfile 
les  trois  couronnes , & qui  a deux  pen- 
dans,comme  les  mitres. Les  clefs  fe  pafi- 
fent  en  fautoir  derrière  Vécu  ou  au  def- 
fus  fous  la  thiare. 

D,  Chaque  Souverain  a*t'il  une  cou- 
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ronne  particulière  } 

R.  Oui  : Celle  des  Empereurs  eft  un 
bonnet  ouvert  au  milieu  avec  une  cou- 
ronne ôc  deux  pendans.  Les  Rois  de 
France  ont  une  couronne  fermée  d"un 
double  ceintre  qui  porte  une  fleur  de 
lys.  Il  y a au  (Il  dés  fleurs  de  lys  tout  au- 
tour du  cercle  d"en  bas. 

Celle  des  Rois  d'Angleterre  eft  fer- 
mée avec  une  croix  au  deftas>  des  fleurs 
de  lys  ôc  des  croix  autour  du  cercle. 

La  couronne  des  Rois  d'Efpagnc  eft 
fermée  ôc  à fleurons. 

D.Comment  font  faites  les  couronnes 
ducales  ? 

R.  Elles  font  de  feuilles  d ache  , ôu 
de  perfîl , c'eft-à-dire  de  fleurons  re- 
fendus. 

D.  Et  celles  des  Comtes  ? 

R.  Degroftes  perles  rangées  fur  un 
cercle  d'or. 

D.  Celles  des  Marquis  ? 

R.  Mêlées  de  fleurons  & de  perles , 
c'eft  à-dire  , de  quatre  fleurons  l'un  au 
milieu^  deux  aux  extrémitez  de  des  per- 
les entre  deux, 

D.  Les  Vicomtes  comment  les  por- 
tent-ils ? 

R.  De  quatre  perles  feulement  au  mi- 
lieu  de  aux  extremitez* 
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D.  Et  les  Barons  ? 

R.  Ils  mettent  une  efpece  de  bonnet, 
ou  de  cercle  avec  des  bandes  de  perles 
^ui  entortillent  ce  cercle  ou  bonnet  par 
bandes. 

D.  Les  gentils- hommes  qui  ne  font 
pas  titrez  , comment  timbrent- ils  leurs 
armoiries? 

R.  D'un  cafque. 

D.  De  combien  de  grilles  doit  être 
ce  cafque  ? 

R.  Il  eft  indiferent  ; anciennement 
ils  étoienr  tous  fermez  ^ & tournez  du 
côté  droit , Sc  c*étoit  ainli  que  s'expo- 
foient  le^  armoiries  aux  fenêtres  les 
jours  Tournois. 

D.  A prefent  comment  en  ufe-t*on  ? 

R.  On  \q  met  ouvert  & de  front  pour 
les  Souvehains de  front  mais  grillé 
pour  ceux  qui  ont  commandement 
dans  les  armées  , pour  les  Gouverneurs 
de  Province  5 & pour  ceux  qui  font 
chefs  des  Compagnies jlcs  autres  le  por- 
tent tournez.  Mais  il  faut  avouer  qu’il 
y a une  infinité  d^'abus  en  ces  ufages 
que  ni  vous  ni  moi  ne  corrigeront 
pas. 

D.Les  Ecclehaftîques  peuvent-ils  met- 
tre le  cafque  fur  leurs  armoiries? 

R,  Qiielques  Prélats  qui  font  Sei^ 
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gneurs  temporels  le  mettent , les  Ele*- 
àeurs  Ecclefiaftiques  en  mettent  autant 
qu'ils  ont  ^e  fiefs  qui  leur  donnent 
feance  dans  les  cercles.  Quelques  Evê- 
ques en  France  le  pratiquent.  L'Evêque, 
de  Cahors  , l'Evêque  de  Dol  en  Breta- 
gne , l'Evêque  de  Gap  en  Dauphiné  le 
inet  à côté  & l'cpée  d'un  autre  côté.. 
L'Evêque  de  Modene  eu  Italie  fait  la^ 
même  chofe. 


XXVIII.  LEÇON. 

D.  /^Omment  riinbrcnt  les  Ecclcfia» 

Védiques  leurs  armoiries  ? 

R.  Les  Cardinaux  dans  tonte  l'Iraîie 
n'y  mettent  que  ie  chapeau  de  quelque 
naiîîance  qu'ils  foient^éc  quelque  digni- 
té qu'ils  ayentj  & le  Pape  Innocent  X^. 
leur  a défendu  par  une  Bulle  d'y  mettre 
la  couronne. 

D.  En  France  on  en  ufe  autrement. 

R.  Il  eft  vrai.  Le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu , qui  étoit  Duc  & Pair  , & qui 
fe  faifoit  nommer  Cardinal  Duc  , ÔC 
qui  d'ailleurs  étoit  Amiral  & Com- 
mandeur de  l'Ordre  du  S.Efprit,mettoic 
fur  fes  armoiries  la  couronne  Ducale; le 
manteau  fourré  d'hermine  & annoyé' 
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fur  le  replis  embralToic  f écu  , i'anchrc 
de  f Aiiiirauté  palToit  derrière  , & le 
cordon  bleu  avec  la  croix  de  l'Ordre 
du  S.  Efprk  croie  tout  autour.  A Ton 
exemple  les  Cardinaux  Princes  , 6c  les 
Cardinaux  Ducs  6c  Pairs  Eccleliakiques 
ont  fait  la  même  chofe  en  ce  Ro- 
yaume. 

D.Les  Cardinaux  ne  meccenc-ils  pré- 
cifement  que  le  chapeau  ? 

R.  Ceux  qui  font  Archevêques  ou 
Légats  du  S.  Siège  merent  la  croix  der- 
rière Pécu.  Grands  Prieurs  de  l'Or- 
dre de  S.  Jean  de  Jerufaleni , ou  les 
Commandeurs  mettent  la  croix  de  Mal- 
îe,les  Cardinaux  ETpagnols^qui  oq^au- 
rour  des  armoiries  de  leurs  Maifons  des 
bannières  6c  des  guidons  , les  reticn- 
nenr.  Comme  le  Cardinal  Porto  Cor- 
rero. 

D.  Quelles  font  les  marques  de  la  di- 
gnité des  Archevêques  ? 

R.  La  Croix,  6c  le  Chapeau. 

D.  De  combien  de  houpes  font  les 
chapeaux  ? 

R.  Il  eft  indiferent.  Celui  des  CardL 
naux  n'en  a voit  anciennement  qu'une 
liée  fous  la  pointe  de  l'écu  j 6c  puis 
d,eux , une  de  chaque  côté  : aujour- 
é'hui  QU  leur  en  donne  quinze  , treize 
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aux  Archevêques , onze  aux  Evêques  ^ 
ou  fcpr. 

* D.  De  quelle  couleur  fonc  ce«  cha- 
I peaux  ? 

R.  Rouges  pour  les  CardinauXj verts 
pour  les  Archevêques  ik  Evêques, noirs* 
[pour  les  Procoaotaires  , de  autres  di- 
gnitez  au  deflous  des  Evêques. 

D.  Les  Evêques  ne  portent-ils  que  le 
I chapeau  / 

R.  Ils  metent  la  crofTe  Ôc  la  mitre,6c 
des  couronnes  à ceux  qui  font  Princesj 
Ducs  , Comtes  , de  Seigneurs  tempo- 
rels. 

D.  Et  les  Abez  que  portent-ils  ? 

R.  La  crolfe  de  la  mitre  , quand  iis 
fontmitrez  de  crohez  : aujourd'hui  par 
abus  tous  les  Abez  commendataires  j 
qui  n'ont  nulle  jurifdidion  portent  Pu- 
ne  de  l'autre. 

I D.  N'y  a-t'il  point  d'autres  marques 
[ d'honneur  pour  les  Ecclefiaifliques  ? 

R. Il  y en  a quelques  unes  d'un  ufage 
j alTez  moderne , un  bourdon  pour  les 
Prieurs  j un  bâton  de  chœur  pour  les 
I Chantres  des  Cathédrales,  &c.  * 

D.  ~ Et  pour  les  dignitez  militaires  , 
quelles  en  font  les  marques  } 

R.  Deux  épées  à côté  des  armes  pour 
I le  Connétable  , deux  bâtons  fleurdelw 
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fez  , & pafTez  en  fautoir  derrière  Pc-  . 
sa  pour  les  Maréchaux  de  France. Deux 
Canons  aculcz  fous  i'ccu  pour  ie  grand 
Maître  de  Parrillen'e  , des  cornetes  de 
Cavalerie  autour  du  cafque  ou  de  la 
couronne  pour  le  Général  de  la  Cava- 
lerie 5 des  drapeaux  pour  le  Colonel  de 
Flnfancerie, 

D.  Pour  les  grands  Oficiers  n'y  a-t'il 
point  de  marques  î 

R.  Le  Chancelier  met  aujourd'hui 
un  mortier  d'or  rebralîé  d'hermines,  uti 
manteau  fourré  d'hermines,  6c  les  deux 
maiïes  de  la  Chancellerie  qui  fe  por- 
tent devant  lui  en  ceremonie  j et  qui 
elâ  moderne.  Chancelier  Seginér  cit 
le  premier  qui  ait  pris  ces  orneraens  à 
la  perfuahon  de  Vuifen  la  Coiom- 
biere» 

Le  grand  Ecuyer  porte  deux  épées  en 
fourreau  , ièmées  de  fleurs  de  lys  avec 
la  ceinture. 

Tous  les  autres  ornemens  pour  le 
grand  Aumonier,grand  Panetier,  grand 
Echanfon,  grand  Maître,  6cc.  font  de^ 
inventions  nouvelles  , qui  ne  fe  prati- 
quent pas  ordinairement, 

D,  Pour  les  dignitez  de  la  robe  n'y 
â-t'il  rien  de  particulier  ? 

R.  Les  Prefidens  au  Mortier  fe  font 
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itriîs  en  pofTeflion  de  porter  le  cafque 
; de  front  le  mortier  au  defTus  de  velours 
noir  avec  un  galon  d'or , les  premiers 
Preli  jens  en  mettent  deux,  un  manteaa 
xouge  fourré  de  petit  gris. 

D.  Pour  les  Ordres  de  Chevalerie 
, qu*obferve-t’on  ? 

’R.  Le  grand  Maître  de  Malthe  com- 
me Prince  met  la  couronne  Ducale  , & 
le  manteau  écartelé  des  armoiries  de  la 
Religion. 

Les  Commandeurs  mettent  derrière 
Pécu  la  croix  11  huit  pointes  avec  un 
chapelet , & les  armoiries  de  la  Reli- 
gion en  chef*  Les  Chevaliers  de  S.  Ja- 
ques portent  Pépée  ou  croix  de  POrdre, 
toute  droite  derrière  Pécu.  Ceux  d'Al- 
cantara  , d'Avis  , de  Calatrava,  &les 
Chevaliers  Teutoniques  font  la  meme 
chofe. 

D.  Et  pour  les  autres  Ordres  de  Che- 
valerie ? 

R.  Tous  les  Chevaliers  entourent 
leurs  armoiries d^s  colliers  du  S.Efprit^ 
de  S.  Michel , de  la  Toifon  d"or  , de  S, 
Maurice  de  Savoye  , de  S.  Lazare , de 
PAniîonciade  , de  S.  Etienne  de  Flo- 
rence 3 du  précieux  Sang  de  Mantoué, 
de  FElephant  de  Dannemarch,  &c.  Les 
anciens  Chevaliers  militaires  mettoient 
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l'épée  ou  droite*  ou  en  travers  derrière 

récu,  ou  à côté. 

D.  Pour  les  armoiries  des  femmes 
que  doit- on  obrerver  ? 

R.  Lci  Reines  metent  leurs  couron- 
nes , les  DucheiTes  , les  Marquifes  ôC 
les  Comteires  font  la  meme  chofe.  Les 
palmes  font  ie  Simbole  de  l'amour  con- 
jugal, les  nœuds  d'amour  font  la  même 
chofe. La  Cordeliere  pour  les  veuves  fait 
voir  qu'elles  ont  le  corps  délié, & qu'el- 
les font  devenues  libres.. 

Les  femmes  partagent  leurs  armoiries 
avec  celles  de  leurs  maris  comme  leurs 
moitiezjou  acolent  deux  êcus. 

Les  filles  metent  leurs  armoiries 
dans  des  lozanges , avec  une  guirlande 
autour. 

D.  Et  les  AbefTes  comment  les  doi- 
vent-elles porter  ? 

R.  Selon  l'ancien  ufage  fimplement 
avec  la  croflé  , de  le  chapelet.  Aujour- 
d'hui elles  metent  des  couronnes  qui 
fentent  fort  la  vanité.Les  plus  modeftes 
mettent  la  couronne  d'épines  , ou  le 
chapelet. 

D.  Eh. ce  là  tout  ce  qu'on  peut  dire 
du  Blafon  ? 

R.  Olii,  ce  me  femble,  pour  une  fim- 
ple  hdethode  de  l'Art  de  Blafonner  , dC 
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çour  vous  la  rendre  encore  plus  aiTée  , 
je  veux  bien  vous  reciter  en  peu  de 
Vers  ce  que  j*ai  apris  touchant  le  Bla- 
fon. 


ABREGE'  DU  BLASON 
1 N Vers. 

L£  Blafon  compofe  de  dlferens  èmmx^ 
que  4.  couleurs , t . parus yi.  me* 

taux» 

Et  les  marques  d'honneur  qui  fulvem  Lâ 
naijfance  5 

Dlflinguem  la  JSfcbleJfe  ^ & font  fare* 
cornpenfe. 

Or  y argent  y fable , azur  9 gueules , Jinople^ 
Zfatr  y 

Hermine  , au  naturel  & U couleur  de 
chair  y 

Chef  y pal  y bande  y fautelr  y face  , barre» 
bordure  , 

Chevron  y pairie  y or  le  y Cr  croix  de  dlverfe 
figure» 

Et  pLhfieurs  autres  corps  nom  peignent  U 
valeur  , 

Sans  métal  fur  métal  y ni  coptleur  fur  cou* 
leur, 

Suports  y cimier  y hourlet  » cri  de  guerre  » 
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Colliers , manteaux^  honneurs  , & marqua 
de  f'Eglife  y 

Sont  de  l*:art  du  Biufm  les  pompeux  orne-* 
mens , 

IDont  les  corps  font  tirés  de  tous  les  Ele^ 
mens  , 

Ees  ajfresy  les  rochers  y fruits  y fleurs , arbres 
& plantes , 

Et  tous  les  animaux  de  formes  dljferen- 

tes  y 

Servent  à diflînguer  y les  fiefs  & les  MaU 

fions  y 

Ét  des  Communautés  compofient  les  Bla^ 
fions. 

De  leurs  termes  précis  énoncez,  les  figures  y 
Selon  elles  auront  de  diverfes  pojtures. 
Le  Blafon  plein  échoit  en  partage  a l*aU 
né  y 

'Lom  autre  doit  hrlfier  comme  il  efl  ordofu 
né. 


XXIX.  LE€ON, 

D.  r E dernier  Vers  me  lailTe  un  dou- 
JLite  que  je  n'entens  pas. 

Lout  autre  doit  brifer  comme  U efl  oj’don-* 
né* 

Que  vent  dire  cela  ? 

R.  Cela  veut  dire  qn'il  y a dam  le 

Blafo» 
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Blafon  des  annoines  pleines , ôc  des 
armoities  brifées.  Les  armoiries  pleines 
font  le  partage  du  feul  aîné  d'nnc  Mai- 
fon  Noble  j ôc  tous  les  autres  les  doi- 
vent diferencier  en  quelque  chofe  pour 
marquer  qu'ils  ne  font  que  puifnez  ÔC 
cadets. 

D.  Pourquoi  cela  } 

R.  Pour  obfcrver  dans  les  grandes 
Maîfons  Pordre  des  fubftitutions , Sc 
des  degrez  direds  ou  collateraux  j afin 
que  Pordre  de  ces  fubftitutions  ne  puif- 
fe  être  troublé. 

D.  Comment  fe  pratiquent  ces  dlfFc- 
rences  ? 

R.  De  pliifîeurs  maniérés.  1.  en 
ajoutant  quelques  pièces  aux  armoiries 
qui  ne  les  altèrent  point.  Comme  un 
lambel , une  étoile  , un  annelet  , une 
bordure  , une  bande  , un  bâton  , une 
cottice  3 ôcc. 

D.  Donnez- m’en  des»  exemples  î 

R.  Tres-volontiers.  Nous  avons  en 
France  Monfeigneur  le  Dauphin  qui 
pour  fe  diftinguer  du  Roi  écartele  les 
armoiries  de  France  des  armoiries  de 
Dauphiné. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Bourgogne 
écartele  de  Bourgogne  ancien. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Anjou  brife 

K 
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d*une  bordure  de  gueules. 

Monfeigneur  le  Duc  de  Berry  d'uîie 
bordure  engreflée. 

Monfeigneur  le  Duc  d'Orléans  d'ua 
iambcl  d'argent. 

Monfeigneur  le  Prince  d'un  bâton 
alczé  de  gueules  entre  les  trois  iîeurde- 
lys. 

Monfeigneur  le  Prince  de  Conti 
ajoûtoit  pour  furbrifure  une  bordure 
de  gueules. 

Quelques  puifncz  brifent  en  écarte^ 
lant  des  armoiries  de  leurs  Mcrcs. 

D'autres  en  changeant  les  Emaux  ou 
couleurs  de  quelques  pièces  du  blafon.. 

D'autres  en  retranchant  quelques 
pièces. 

Enfin  tout  ce  qui  met  quelque  diffe- 
rêce  aux  armes  pleines  eft  cenfé  brifure. 

Il  y en  a quelques  unes,qui  alterenr  les 
pièces  principales.Comme  dans  la  Mai- 
fon  de  Loras  en  Dauphiné  dont  les 
armoiries  font  de  gueules  à la  fafee 
lozangée  d'or  & d'azur. 

Une  branche  au  lieu  d'une  fafee  por- 
te une  bande  lozangée  , & une  autre 
écartelée  de  toutes  les  deux. 

D.  Vous  avez  dit , ce  me  femble,qu.e 
Monfeigneur  le  Dauphin  , & Monfel- 
gneur  le  Duc  de  Bourgogne  brifent  les 
armoiries  de  France. 
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R.  Il  eft  vrai  : ôc  j'ai  autrefois  fait 
imprimer  une  lettre  ou  diirertation  en 
ferme  de  lettre  fur  ce  fu  jet, que  je  veux 
vous  répéter  pour  vôtre  inftruôlion. 

N S I E V R. 

PulfcjHe  vous  dejîre^  de  f ^ avoir  ^uel 
efl  mon  fentlmem  touchant  la  mamére 
dont  Aionfelgneur  le  Duc  de  Bourgogne 
doit  porter  fes  arwomes  , ']e  vous  r/- 
pondray  félon  les  maximes  & les  loix  de 
la  fcience  Heraldtijue  , cjuHl  les  doit 
porter  écartelées  de  France  & de  Bour- 
gogne \ & voici  les  ralfons  fur  lef quelles 
f appuyé  mon  fentlmenr* 

La  premle)  e efl  quil  y a une  grande 
différence  entre  les  arrnol  les  des  Etats 
& celles  des  Mafo'ns,  Les  anneiries  des 
Etats  ne  conviennent  uniquement  qu  a ce- 
lui qui  efl  Chef  & Souverain  de  B Etat  5 
de  quelque  maniéré  quil  le  folt  ou  par 
élcStlon  , ou  par  droit  de  fucctjjîcfi  , ou 
par  conque fle^ 

Alnfi  le  feul  Empereur  porte  les  4:  moi- 
ries  de  l*  Empire  ^ce  que  fes  Enfans  nè  peu- 
vent faire  ^ parce  qù* ils  ne  font  pas  E?n- 
pereurs.  Ils  peuvent  porter  les  Armoiries 
d*  Auflriche , d^,e  Elafpomg  > de  Styrie  9 
de  Carîmbie  & des  autres  Pats  heredi- 

K ij 


ilo  METHODE 

taîres  , qui  font  cenfez.  biens  affectez  à leur 
JHnifon,  Jïdaîs  l*  Aigle  a deux  têtes  ne 
convient  qu* au  f eut  Empereur,  Le  Roy  des 
Romains  ^ quoi  qu  heritier  prêfomptif  de 
l* Empire  auquel  il  doit  fucceder  > la  porte 
d*une feule  tête, 

A l*€gard  de  celles  de  France  5 le  Roy 
fenl  les  peut  porter  pleines^  comme  feul  Sou- 
verain : & cela  efl  fi  confiant  qu  avant  S, 
Le'ùis  qui  fixa  les  Fleurdelys  pour  tous 
les  Princes  du  Sang  Royal  avec  differen- 
tes hrifures  , tous  les  Princes  du  Sang  de 
France  ne  portaient  auparavant  que  les  ar- 
moiries de  leurs  appanages.  Robert  de 
France  fils  de  Lo  'ùis  le  Gros  porta  les  ar- 
moiries de  Dreux  avec  le  titre  de  Comte  , 
& Pierre  de  France  fonfirere  les  armoiries 
le  titre  de  Covirtenay,  ‘ 

Les  anciens  Ducs  de  Bourgogne^  quoy- 
que  defeendus  à* un  Roy  de~  France  en 
prirent  ]amais  les  armoiriej^^ 

Olivier  de  la  Jid arche  qui  fut  au 
ftrvice  des  derniers  , & qui  a écrit  leur 
hifloire  , dit  en  dintroduSilon  de  cette  hi- 
floire  5 parlant  des  moîrîes  de  Philippe 
le  Hardy  Fils  du  Roy  'jean , Si  prie  le 
Duc  Philippe  le  Hardy  les  armes  de 
Bourgogne  , qui  font  de  (ix  pièces  d'or 
Sc  d'azur  en  bandes  bordées  de  gueu- 
les ^ Sc  les  écaitela  de  France  en  Chef , 


DU  BL  AS  ON.  211 
femé  de  Fleurdelys.  Car  j"ai  fçû  par 
Meflire  Jean  de  S.  Remy  , Chevaiier, 
dutemsqu'il  fut  Roy  d'armes  de  J a 
Toifon  d'or  , & l'un  des  renommez  en 
l'Office  d'armes  de  Ton  tems , que  tous 
les  Fils  de  France  doivent  porter  femé 
de  Fleurdelys , & n'apartient  à nul 
d'aporrer  les  trois  Fleurdelys  feule- 
ment , fi  non  à celui  qui  eft  Roi  de 
France  , ou  l'héritier  aparent  portant 
les  lambeaux.  Voila  la  âeclfion  du  cm 
propofé  y puïfcjue  l’herltîer  aparent  doit 
porter  les  lambeaux  , comme  les  portent 
V Infant  aîné  à" Efpagne  , i* Infant  de  Por^ 
tugai  y & le  Prince  de  Pïedmont  Fils  amé 
de  la  Royale  Maifon  de  Savoye, 

On  a cjukté  en  France  les  lambeaux 
pour  les  Enfans  amea^  y parce  que  Vécar^ 
telure  des  armoiries  de  Dauphiné  a fait 
une  différence  notable  félon  'jean  de  S, 
Remy  ^ qui  dit  parlant  des  lambeaux  y Si 
la  différence  n'eft  fi  grande  en  l'Efcu 
qu'elle  foit  à tous  manifefte  & connoit 
fable. 

jivant  la  donation  du  Dauphiné  jean 
de  France  Ftls  de  Philippe  de  Valois  por- 
tait le  titre  de  Duc  de  Normandie , ^ 
ecarteloit  de  Normandie  y comme  on  voit 
encore  a Chartres  fur  des  ornemens  d*E’* 
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Les  lemheaux  demurerent  aux  Maï^ 
fons  d' An] ou , é'  d'i)rleans  \ branches 
des  pwfmz  > f^arce  qtiHls  éuUnt  les  plus 
pro'^hes  héritiers  après  le  fils  aine  , cpil 
brifolt  d*müre  manière, 

La  fécondé  ralfon  qui  femhle  établir 
cet  pf âge  3 eft  que  fi  a fiurd^huy'M  ^n- 
felgneur  le  Duc  de  Bourgogne  portoit  les. 
armoiries  pleines  de  F anve  , il  payoUroh 
plus  proche  de  la  Couronne  epue  AL onfeL 
gmuY  fon  Fere  , qui  les  porte  écartelées 
de  Dauphiné:^  & FUfaiolt  fulvre  Fu/k- 
ge  des  lolx  Héraldiques  a la  rigueur , 
Jdonfeîgneur  le  Duc  de  Bourgogne  àe^ 
vrok  porter  écartelé  contrecartelée  de 
France  > de  Dauphiné  & de  Bourgogne  , 
comme  François  de  France  Dauphin  de 
Viennois  & Duc  de  Bretagne  y fils  de 
Franc  ois  L portoit  écartelé  contrée  art  eié 
de  France  & de  Dauphiné  y de  France  & 
dre  Bretagne  , comme  on  vols  k la  porte  de 
la  Farroljfe  de  S,  Severlnyou  fies  armoi- 
ries font  attachées  au  col  d'un  Lion,  ALon- 
feigneuY  le  Duc  de  Bourgogne  efl  préfbm- 
ptlvemenî  heritier  du  titre  de  Dauphin 
plutôt  que  de  celui  du  Royaume  y dont  il 
n^efi  qu  au  fécond  degré, 

3.  Les  noms  des  Enfans  de  France  y CT 
des  Princes  du  Sang  font  une  efpece  de 
hrfure  a laquelle  les  armoiries  font  atta-- 
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chées.  Quand  Monfieur  Vrere  um^ue  dn 
Roy  portoh  le  titre  d* Anjou  , il  en  por- 
toit  les  armoiries  de  France  à la  bordure 
de  gueules , & après  la  mort  de  feu  Mon- 
Jïeur  Gaflon  jean-Bapti/îe  de  France 
Duc  d* Orléans  on  lut  donna  le  nom  d* Or- 
léans , & les  armoiries  d* Orléans , de 
France  au  lambel  d* argent,  D*ou  j*infere 
eonféquemrnent  ^ue  le  Roi  ayant  donné  à 
Monfelgneur  Louis  de  France  fon  Petit- 
fils  le  titre  de  Bourgogne , il  lui  en  a aujji 
donné  les  armoiries  qui  font  affeElées  à 
ee  titre , comme  les  deux  autres  enfans 
de  France  portent  le  nom  SS  les  armoiries 
d^^Anjou  & de  Berry. 

Les  armoiries  de  Bourgogne  que  doit 
porter  Monfelgneur  Louis  de  France  a 
ralfon  de  ce  titre ^ font  les  fetdes  bandes 
d* or  & d^ azur  d la  bordure  de  gueulas. 
Car  ce  qu*on  nomme  Bourgogne  moderncj 
de  France  d la  bordure  componée  y efi  dit 
abufivement , pulfque  ces  armoiries  n^ont 
jamais  été  celles  de  Bourgogne  , mais 
celles  de  'Jean  Duc  de  Bourgogne  Comte  de 
Nevers  y fils  de  Philippe  le  Hardy  ^qm  du- 
rant la  vie  de  fon  P ere  brîfa  les  armoiries 
de  France  d*une  bordure  componée  d'ar- 
gent & de  gueules  y que  fa  P oflerlté  re- 
tint. Car  P hilippe  le  Hardi  y comme  a 
remarqué  Olivier  de  la  Marchey  porta 
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Jîmptement  femé  de  'Ermce  & écartelé  de 
Bourgogne,  Cet  exemple  du  fds  aîné  d,e 
Bourgogne  c.ui  hrlfoit  du  vivant  de  fon 
Bere  , efi  une  autre  preuve  que  Mon-^ 
fetgneur  le  Duc  de  Bourgogne  ne  doit  pas 
porter  tes  armoiries  pleines  de  France,  La 
différence  que  Fon  prétend  établir  par  la 
Couronne  ouverte  bien  dlverfe  de  la  Cou^ 
Tonne  fermée  n^eji  pas  une  différence  félon 
les  lolx  héraldiques , qui  veulent  que  les 
brlfures  folent  dans  le  corps  même  de  Far^ 
moirle, 

4.  Les  trois  Fieurdelys  font  tellement 
les  armoiries  du  Royaume  affiliées  au  Roy 
feul  5 que  les  conccfjioris  quon  en  a faites  y 
n* ont  jamais  été  des  armes  pleines  en  un 
Ecuffon,  La  conceffîon  de  Jldedlcls  efi 
fur  un  tourteau  , celle  d*Efie  efi  avec  la 
bordure  endemée  y la  Malfon  d^Efialng 
les  porte  avec  un  chef  d* or  y les  Gentlens 
en  bande , & la  Afaïfon  de  F Hôpital  na 
quune  Fieurdelys  dans  un  petit  Ecuffon, 
Quand  on  en  concédé  trois , on  les  met  en 
bandey  enfafcey  en  pal  y ou  en  chefy& avec 
autre  s pièces, 

L* Abbaye  de  S,  Denis  met  un  cloud 
de  la  pajjîon  entre  les  fleurdells  y F Abbaye 
de  S,  Germain  des  Prez  un  petit  ecuffon 
de  trois  tourteaux.  Les  Pairs  EcclefiaflU 
que  s les  ont  brlfées  de  croix  ^ de  étoffés  & 
de  faute  1rs, 
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Four  les  Filles,  de  France  on  leur  a per^ 
mis  de  'porter  les  armoiries  pleines  , parce 
que  les  portant  en  losange  tout  le  tems 
quelles  font  filles  , ces  losanges  font  une 
ejpece  file  brifure  damant  plus  grande  qu;e 
la  Loi  falique  exclud  les  fiiles  de  la  fm» 
cejfion  a la  Couronne,  Quand  elles  font 
mariées  leurs  armoiries  jointes  à celles  de 
leurs  maris  & partagées  par  la  moitié  fé- 
lon C ancien  ufagefe  dîjilnguent  a fez  fans 
qu*ii  foit  necefifaîre  de  leur  donner  d* autre 
brifure.  On  voit  aînfi  les  armoiries  d* An- 
ne de  France  fille  du  Roi  Loïiïs  XLmariée 
avec  Pierre  de  Bourbon  y parties  avec  celles 
de  fin  mary  dans  un  Beu  a lozange  rem- 
pli de  trois  fieurdelys  , mais  la  cottice  de 
Bourbon  pajfe  fur  une  fieurdelys  & fur 
me  moitié  de  celle  dUmbas  , F Ecu  étant 
divifé  par  une  ligne ^ 

Ai  ef dame  s Jeanne  de  France  & Bon- 
ne de  France  Filles  du  Roi  Charles  V, 
n*ont  chacune  qu*une  fieurdelys  dans  une 
lozange  fur  leurs  tombeaux  dans  FEgli- 
fe  de  F Abbaye  de  5.  Antoine  des  Champs 
les-Paris, 

Voila  y Afonfieur  y quel  a été  jufquk 
prefent  Fufage  des  armoiries  pour  les  En- 
fans  des  Souverains  , fur  quoi  je  ne  déci- 
de rien  y ne  m* appartenant  pas  de  le  f air Cy, 
je  vous  expofe  fiulment  F ancien  uf âge  y ^ 
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rien  faire  contre  les  reoies  d’un  art  que 
j’enfeigne  en  xette  méthode. 


XXX.  LEÇON, 


D.  Ous  m^avez  donné  une  afTez 


V ample  connoilîance  de  l'^arc  du 
Blafon  5 ôc  une  méthode  facile  de  dé- 
chifrer  toutes  fortes  d'^armoiries.  Fai» 
tes  moi  maintenant  la  grâce  de  m^ap- 
prendre  en  quoi  confiâe  la  fciencedu 
blafon, 

R.  Pour  parvenir  à la  eonnoiiîance 
parfaite  de  cettQ  Science  ^il  faut  s^ac- 
coûtumer  à connoicre  les  Familles  par 
leurs  armoiries  & les  [armoiries  par  les 
Familles  : à fçavoir  rendre  compte  des 
écarteiures  5 & des  divers  quartiers 
qui  compofent  les  armoiries  5 ou  par 
alliance  , ou  par  fubftitution  , ou  par 
prétenhon  5 ou  par  concefîion  , Ôcc.  Sc 
'shnftruire  des  piincipaîes  Mai  Tons  de^ 
PEurope  , Sc  de  leurs  armoiries, 

D.  Comment  fe peur  acquérir  cette 
«onnoi  (Tance  } 

R.  Il  faut  commencer  parles  armef- 
ries  de  toutes  les  Maifons  fouveraines  > 
^ de  leurs  domaines  > comme  font  les 
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deux  Fmpires  d'Orienc  & d'Occident  , 
de  les  Royaumes  de  France  9 de  Na- 
varre , de  Caftille  , de  Leon  p d^Arra- 
gon  , de  Portugal , d'Angleterre,  d'E- 
coiTc  , d'Irlande,  de  Pologne,  de  Suè- 
de, de  Dannemarck,dc  Naples,de  Sici- 
le , &c. 

Des  Maifons  d'Auftrîche  , de  HaC- 
pourg  , de  Saxe  , de  Bavière , de  Vvir- 
teniberg  , de  Medicis,  de  Gonzague  , 
de  Farnefc  , de  Mecklebourg  , de 
Bade  , de  Brandebourg  , de  Hefl'e , êcc^ 
Des  Provinces  , des  Républiques  , des 
Etats  les  plus  célébrés  , ôcc.  parce 
que  ce  font  ces  armoiries  qui  fe  pre- 
j fentent  tous  les  jours  dans  les  mon- 
noyes  , dans  les  ctendarts  , dans  les 
l fceaux  , & dans  les  Ades  publics, 

D.  Après  qu'ou  a acquis  cette  con- 
noiiTance,  à quoi  faut- il  s'attacher  l 
R.  Il  faut  commencer  à connoitre 
les  armoiries  les  plus  (impies  , comme 
font  les  armoiries  où  il  n'y  a qu'un 
chef  , qu’une  fafee  , qu'une  bande  , 
qu’un  palsqu'un^cheVron, qu'une  croix 
qu'un  fautoir,  Scc, 

' D.  Donnez-m'en  des  exemples, 

R.  Saliices  en  Piedmont  d'or  auchef- 
d'azur.  Châteauneuf  en  Dauphine  de 
meme. 

K vj 
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Gand  en  Flandres  de  fable  au  chef 
d'argent. 

Avaugoiir  en  Bretagne  d'argent  au 
chef  de  gueules. 

La  Forefl  d'Armailié  d’argent  au  chef 
de  fable. 

Ghaftelier  d'or  au  chef  de  fable. 

Gamaches  d'or  au  chef  d'azur. 

Vintimille  de  gueules  au  chef  d'or. 
Tende  de  même. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  une 
feule  fafee  ? 

R.  Auftriche,  Boiiillon , Vianen  > 
Louvain,  Pot- Rhodes,  Bethune,  faince 
Maure  , Viliiers  la  Paye  , Bouton  Cha- 
milly,  Guefault  d'Argenfon,  Cicon,  & 
quelques  autres, 

D.  Comment  les  diftinguez-vous  B 

R.  Aüftriche,  Bouillon,  Louvain  > 
& Vianen  portent  cous  quatre  de  gueu- 
les à la  fafee  d'argent.  La  Poype  en 
ÈrelTe  &c  en  Dauphiné  de  même.  Norry 
de  même. 

Pot- Rhodes  d'or  à la  fafee  d'azur. 

Beihiine , ôc  fainte  Maure  d'argent 
à îa  fafee  de  gueules. 

Blot  Gilberté  d'azur  à la  fafee  d'ar- 
gent. 

Bouton-Chamilly  en  Bourgogne  de 
gueules  à la  fafee  d'or» 
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Auger  en  Champagne  d'azur  à la 
fafce  d'or.  Aman  dre  en  Bourgogn  e de 
même. 

Villiers  la  Paye  en  Bourgogne  d'or  k 
une  fafce  de  gueules.  Denis  en  Tieraf- 
che  de  même. 

Guefault  d'Argenfon  d'argent  à la 
fafce  de  fable. 

Grachaux  en  Franche-Comté  , & 
Cicon  , d'or  à la  fafce  de  fable.  Meurs- 
de  même. 

Balarhier  en  Champagne  de  fable  à 
la  fafce  d'or. 

D.  Qui  font  ceux  qui  portent  des 
f bandes  ? 

R.  Ligne  en  Flandre  , Longvy  en 
Bourgogne  d'azur  à la  bande  dor. 

Le  Roy  Chauvigny  d'argent  à la 
l>ande  de  gueules.  Le  Plantey  de  même 
en  BrefTe. 

Nedoiv  hel  au  Beauvoifîs , Sc  Tour- 
nebu  en  Normandie  d'azur  à la  bande 
d'argent.  Duval  en  Champagne  de 
même. 

Noailles  en  Lîmofin , Tonnerre  en 
Bourgogne  , Chalon  là  même , Menoa 
en  Nivernôis  Touraine  > de  gueules 
à la  bande  d'or. 

Gomiecourt  en  Flandres , Sc  Gonne- 
lieu  en  Normandie , d'or  à la  bande  de 
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fable.  Briord  en  BrelTe  de  même. 

La  R iviere  de  fable  à la  bande  d*ar-i 
genr. 

La  Barge  en  Auvergne  d’argent  à la 
bande  de  fable. 

La  Balme  de  Mares  en  Dauphiné , ôc 
la  Balrae  Saint-Amour  en  Bourg-oene 

O 

d’or  a la  bande  d’azur. 

Didier  en  Champagne  de  gueules 
la  bande  d’argent, 

D.  Donnez-moi  des  exemples  de 
eeiix  qui  ont  un  pal. 

R, -Il  eft  plus  rare  que  les  bandes  62- 
ies  fafces. 

Colomier  en  Dauphiné  & BrelTc  de 
gueules  au  pal  d’argent. 

Biedma  en  Efpa^ne  d’or  au  pal  de 
gueules. 

Meyferiaen  Brelfe  !de  finopîe  au  pal 
d’argent. 

d’Efcars  , de  gueules  au  pal  de  vair. 

H ligues  ;»4e  Grandmenil  Lord  de 
Hincklcy  en  Angleterre  portoit  de 
gueules  au  pal  d’or. 

D.  Les  limples  chevrons  (ont-ils  fre, 
quens  ? 

R.  Il  y a un  bon  nombre  de  Maifons 
qui  en  porte  nr,  & plu  (leurs  Maifons 
éteintes  qui  font  porté, 

Di  Quelles 
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R.  Efcbâlai'd  la  Boulaye  d'azur  au 
chevron  d'or.  Gorrevod  en  Brelîe  de 
même.  Bcjaiiger  en  Poitou  de  même, 
Tivarlan  deméme,.  ^ 

Nettancoiut  en  Champagne  de  gueix- 
les  au  chevron  d'or.  Monthoux  au  Ge-- 
nevois  d'or  au  chevron  de  gueules. 

Chalet  au  pays  de  Vauds  de  fable  au 
chevron  d'argenr,. 

Luyrieux  en  Brelle  d'or  au  chevron^ 
de  fable. 

Trevifani  à Venife  d'or  au  chevron  ^ 
d'azur. 

Colombier  fur  Morges  d'azur  an 
chevron  d'argenr. 

Savorgnan  à Venife  d'argenr  au  che^^ 
vron  de  fable.  ^ 

Rcn  er  là  même  parti  d'argent  & de 
fable  su  chevron  de  Bun  à l'antre. 

Montarby  , & Nagent  én  Champa- 
gne de  gueules  au  chevron  d'argent, 

D.  qui  font  ceux  qui  portent  des- 
fautoirs. 

R.  Gerentc  en  Prov^ence  d'orau  fau- 
îoir  de  gueules.  Chiny  de  meme. 

La  Guide  en  Bourgogne  de  fynopîe^ 
au  fautoir  d'or. 

Antennes  de  fable  au  fautoir  d^’ar- 
gent. 

Du  Frefnoy  d'or  au  fautoir  de*  fabîci 


Z}1  METHODE 

MeTey  en  Mafconiiois  d*azur  au  (au- 
toir  d^or. 

Brignac  en  Bretagne  de  gueules  au 
fautoir  d*argent.  Chaflaiilc  en  Bourgo- 
gne de  même. 

Autry  au  Barrois  de  gueules  au  fau- 
toir d'or. 

Offignies  de  gueules  au  fautoir  d'ar- 
gent. 

D.  Pour  les  croix  , quel  moyen  de 
les  démêler  ? 

R.  Il  eft  vrai  qu'il  y en  a un  grand 
nombre  de  differentes  ^ dont  vous  avez 
des  exemples  dans  la  méthode  j mais 
fans  vous  arrêter  d'abord  à remarquer 
ces  différences  , attachez  - vous  aux 
croix  fimples  que  nous  apelions  croix 
plaines  , ôc  vous  trouverez  que  les  ar- 
moiries deSavoye&de  l'Ordre  de  fainC 
Jean  de  Jerufalem  font  de  gueules  à.  la 
croix  d'argent. 

Mortagiie  Nivelle  d'azur  à la  croix 
de  gueule  s. 

Mery  d'azur  à la  croix  d'argent.  Saint 
Gelais  de  même  > Pape  en  Dauphiné  de 
même. 

Barbafan  d'azur  à la  croix  d'or.Brian» 
fon  en  Dauphiné  de  même. 

Afpremont  en  Lon*aine  d'argent  à 
«ne  croix  de  gueules  S.  George , dont 
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l'Archevêque  de  Lyon  de  même.  “ 

Albon  en  Liônnois  de  fable  à la  croix 
d^or. 

Laye  Meffimieu  en  Bombes  d*ar- 
gent  à une  croix  de  fable. 

La  Porte  en  Dauphiné  de  gueules  à 
la  croix  d'or.  Aiinge  en  Savoye  de 
même. 

Vaugrîgneufe  en  BrelTe  de  fynople  à 
la  croix  d’or. 

Arnays  au  païs  de  Vauds  d’argent  à 
la  croix  de  fable. 

Sainte  Croix -^e  Pagny  d’or  à une 
croix  de  fynople  , ôcc, 

D.  Les  figures  de  partition  , ou  qui 
fè  font  par  de  fimples  traits  , font-elles 
du  bel  ufage  du  Blafon  ? 

R.  Oui , fans  doute  : Sc  plufieurs 
Maifons  célébrés  de  divers  endroits  de 
l’Europe  en  portent  de  cette  maniéré. 
Elles  font  cependant  plus  frequentes  en 
Italie  qu’ailleurs. 

D.  Pourriez-vous  m’en  donner  quel- 
ques exemples  ? 

R.  J’ai  dequoi  vous  fatisfairc  à com- 
mencer par  le  parti , le  coupé  , & le 
tranché.  ‘ 

Ramfau  au  Pais  de  Holftein  d’or  par- 
ti d’azur. 

Ebrard  faint  Sulpice  d’argent  parti 
de  gueules. 
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De  Lonnay  en  Touraine  parti  d^or 
ôc  de  gueules. 

PalTaggi  à Gennes  coupé  d^or  fur 
azur. 

Falarmonica  là  même  coupé  d^or  fu? 
fable. 

Gauffridi  en  Provence  tranché  de 
gueules  fur  argent. 

Capponi  à Florence  tranché  de  fable 
fur  argent. 

Le  Charron  en  Lionnois  tranché  d'or’ 
êc  d'azur. 

Medaillan  Montataire  tranché  d'or  ôC 
de  gueules. 

D.  Et  pour  les  écarteîures. 

R,  J'en  ai  bon  nombre  à vous  don- 
ner : 

Tournemine  en  Bretagne  écartelé 
d'or  5c  d'azur. 

MouflTy  le  vieil  ^ ou  les  Bouteillers 
de  Senlis.-  Chaugy  en  Bourgogne  ,• 
Noyelle  aux  Pais- bas.  Du  Saix  en  Bref- 
fe.  Thefan  en  Languedoc.  Beauvoir  en 
Dauphiné.  Gontauc  Biron  écartelé  d'or 
êc  de  gueules. 

Lens  en  Picardie  écartelé  d'or  5c  de 
fable. 

Arel  en  Bretagne  , BufTy  en  Bourgo<» 
gne  écartelé  d'argent  5c  d'azur. 

Sainte  Colombe  en  Beaujolois  de 
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îTiéme.  Crevant  Humieres  3 & Brigneui’ 
de  même. 

D.  L'écarte  le  en  faatoir  cft-il  plus^ 
ÿare  ? 

R.Beaucoup  plus  rare.  Il  y en  anean>- 
moins  quelques  exemples. 

D.  C^aels  font  ces  exemples? 

R.  Blanc  en  Daupkiné  écartelé  en  fau- 
îoir  d'argent  & d'azur. 

Bagny  à Florence  écartelé  en  fautoiç 
d'or  Ôc  d'azur. 

Bazu  en  Bourgogne  écartelé  en  fau- 
toir  d'araent  & de  fable. 

O 

D.  Après  avoir  appris  ces  armoiries 
de  figures  (impies , quelles  jugez-vous 
•à  propos  que  je  doive  remarquer  ? 

R.  Celles  qui  ont  les  mêmes  pièces- 
d'hermine  ôc  de  vair  , & celles  qui 
font  engrêlées , échiqnetées  , ondées  3 
bandées  , chevronnées  , &c.  car  tout 
cela  contribué  à fixer  l'imagination  fur' 
ces  fortes  de  figures. 

D.  Faites-moi  la  grâce  de  m'en  don- 
ner des  exemples. 

R.  Tres-volonticrs. 

Montgafeon  de  gueules  au  chef  dô‘ 
vair.  Fougerolles  de  même. 

Ffears  de  gueules  au  pal  de  vair. 

Bours  de  gueules  ï une  bande  der 
vair.. 
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Anncbâut  de  gueules  à la  croix  de 
vair. 

Arod  en  Beaiijolois  d'or  la  fafçe 
vairée. 

Iliîgni  de  gueules  à l'orle  de  vair. 

Varax  en  BrelTe  écartelé  de  vair  & de 
giieules. 

Ognies  en  Picardie  de  finople  à la 
fafce  d'hermine. 

•La  Chapelle  de  gueules  à une  fafce 
d'hermine. 

Montbrun  en  Normandie  d'azur  à 
la  bande  d'hermine. 

La  Fallu  en  Brede  de  gueules  à la 
croix  d'hermine. 

La  Rivicre  en  Guienne  , & Ghiftel- 
les  aux  Pais- bas  de  gueules  au  chevron 
d'hermine. 

D.  Voilà  deqnoi  remplir  la  mémoire 
d'un  bon  nombre  de  Maifons  par  leurs 
armoiries, 

R.  Vous  pouvez  après  cela  vous  ac- 
coûcumer  infenliblement  à connoîcre 
les  Maifons  qui  portent  fafce , pallé  , 
bandé  , barelé  , . échiqueté  , lozangé  , 
fretté  3 fuzelé  , &c.  & les  chefs , les 
bandes,  les  fafces  , les  croix  , échique- 
tées  y lozangées. 

D.  Cette  méthode  eft  aifée  , & fou- 
lage l'imagination. 
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R.  H eft  vrai , mais  Ci  vous  voulez 
vous  en  rendre  Lufage  encore  plus  fa- 
cile , il  faut  vous-même  deffiner  ces 
armoiries  , & y mettre  les  couleurs  & 
les  noms  , vous  verrez  par  expérience 
que  cela  contribuera  beaucoup  à fixer 
l'imagination. 

D.  Quelles  font  les  plus  difficiles  à 
retenir  ? 

R.  Celles  qui  ont  trop  de  relTemblani^ 
ce  les  unes  avec  les  autres  , ôc  qui  font 
trop  multipliées. 

D.  Qui  font-elles  ? 

R.  Toutes  celles  d'un  feul  Lyon.Car 
le  nombre  en  eft  fi  prodigieux  , qu'il 
y a peut-être  plus  de  fix  cens  Maifons 
qui  ne  portent  qu'un  Lion.  Ainfi  vous 
en  trouverez  trente  qui  portent  d'a- 
zur au  Lion  d'or  , de  gueules  au  Lion 
d'argent , d'argent  au  Lion  de  fable, 
Ôcc. 

D.  Que  faut- il  faire  pour  ne  pa^  y 
être  trompé  ? 

R.  Il  faut  obferver  cinq  ou  fix  chofes 
qui  vous  aideront  à les  diftinguer. 

I . Qu'il  y a des  Lions  Luis,  qui  font 
ccartelcz  avec  d'autres  armoiries. 

Les  Alberts  de  Luyncs  écartelent  le 
Lion  de  leurs  armoiries  avec  les  macles 
de  Rohan.  • 
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les  Diufort , Duras  , ou  Durasfort 
icartdcnt  le  leur  avec  un  quartier  d'ar- 
gent à la  bande  d'azur. 

Celui  de  la  Gauchie  en  Boulonnois 
cft  écartelé  avec  Eftrée. 

Celui  de  Grammant  avec  les  fafces 
.ondées  de  Touiongeon  , & les  dards 
d'Afte. 

2 , il  y a des  düTerences  à obferver  en 
ces  Lions  : celui  de  Luxembourg  , & 
celui  de  Bournonville  ont  la  queue 
double  5 foiirchée  & pallee  en  fautoir. 
Ce  font  ces  diTerences  qui  diftinguenc 
Luxembourg,  ou  Limbourg,  ou  Bohê- 
me , qui  portent  de  gueules  au  Lion 
d'argent  à la  queue  foiuxhée&:  palTée 
en  fautoir  d'avec  ClULün  , Gramont  en 
Biîgey  , Ponceton  , 6^c.  qi  i portent 
de  gueules  au  Lion  d'srgent  : cette 
queue  double  ôc  fourehée  dt  la  diffé- 
rence. 

C'eft  la  même  différence  entre  les  ar- 
moiries de  Bournonville  & de  laChai- 
fe  en  Forêts  : ils  portent  l'un  ô:  l'autre 
de  fable  au  Lion  d'argent  couronné  , 
armé  , & lampaiïe  d'or.  Mais  celui  de 
Bournonville  à la  queue  fourehée  , ce 
que  n'a  pas  l'autre.  De  cette  Maifon 
font  M.  le  Comte  de  SouO;ernon,&  M, 
le  Comte  de  la  Chaife  Capitaine  de 
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la  Porte  du  Louvre  , M.  le  Marquis 
fon  fils  , & le  R.  P.  de  la  Chaife  Con- 
fcifeiir  du  Roi  fon  frere. 

3.  Il  y a des  Lions  allez  diftinguez 
.d'eux  memes  pour  être  reconnusjcom*» 
.H^e  les  Lions  d'hermine  , de  vair  , les 
Lions  é^hiquetez  , lozangez  , bandez^ 
.coupez,  pofez,  partis,  écartelez. 

,4.  li  y a des  iltuationsôc  des  difpQ^ 
filions  quf  ne  fervent  pas  moins  à di- 
ilinguer  les  armoiries  & à les  rendre 
fingulicres,  comme  les  Lions  accroupis, 
couchez  , pafiez  en  fautbir  , addoflez  , 
affrontez , mis  l'un  fur  l'autre. 

D.  Que  dites*  vous  des  armoiries  par- 
lantes , ou  équivoques  aux  noms  .? 

R.  Qu'elles  font  prefque  les  plus  an- 
ciennes , & qu'il  n'en  eft  point  de  plus 
aifées  à retenir. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  de]Fran- 
çe  qui  ont  des  armoiries  parlantes. 

R.  Les  quatre  célébrés  de  Picardie  , 
Ailly  , Mailly,  Tanques  & Crequy.  La 
Tour  d'Auvergne  , la  Tour  du  Pin,  la 
Tour  S.  Vidal , la  Tour  de  Gouyernet, 
Ray  , Pontevez , Pontis,  Pontac,Orgc- 
mont,  Roquelaure  , Arpajon  , Maugi- 
lon  , Pellevé  , Virîeu  , le  Loup  , Ber- 
bify  , la  Croix  , Ticrcelin  , Chevrier 
S.  Mauris , Salmes , Recel , Nogarct , 
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Martel  y Mauleon  , du  Lion,  Homes , 
Gnieres  , Fougères,  Fouquer,  Davy  du 
Perron,  Diane,  Bureau  , BroiTe,  Biûlarr, 
Apchier  , 6<:c. 

D.  Dans  les  autres  Païs  y a-t'il  des 
armoiries  parlantes  ? 

R.  Elles  font  en  très-grand  nombre 
en  Italie  , en  Efpagne , en  Allemagne 
& en  Angleterre. 

D.  Quelle  autre  induftrie  me  donne- 
rez vous  pour  avancer  dans  la  fciencc 
du  Blafon  ? 

R.  Il  faut  s^accûûtumer  à diftinguer 
les  Maifons  de  même  nom  , ôc  les  Mai- 
fons  differentes  qui  portent  les  mêmes 
armes. 

D.  Me  pourriez- vous  donner  des 
exemples  des  premières  ? 

R.  Plufieats. 

La  Tour  d'Auvergne  fcmé  de  France 
à la  tour  d'argent. 

La  Tour  du  Pin  en  Dauphiné  de 
gueules  à une  tour  d'argent  crenelée  de 
trois  pièces  , feneftrée  d'un  mur  de 
même. 

La  Tour  Landry  d'or  à la  fafce  de 
gueules  crenelée  de  deux  pièces  & deux 
demies. 

Livron  en  Champagne  d'argent  ï 
trois  fafccs  de  gueules  à un  Roc  d'Echi- 

quier 
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çaîer  de  même  au  franc  quartier  du 
chef.  Livron  en  Savoje  une  bande  avec 
deux  cottices. 

Lullier  en  Champagne  d'azur  à trois 
coquilles  d'or  , & Luiilier  à Paris  d'a- 
zur à trois  paniers  d'or, 

Clermont  Tonnerre  3 ou  Clermont- 
Talart  en  Dauphiné  de  gueules  à deux 
clefs  d'argent  addoffées  ScpalTécs  en 
fautoir. 

Clermont  Lodeve  d'or  à trois  fafees 
de  gueules  au  chef  d'hermines. 

Clermont  Galerande  ou  Clermont 
d'Araboife  d'azur  à trois  chevrons 
d'or. 

Grammont  ouGramont  au  Bugey  de 
gueules  au  Lion  d'argent, 

Gramontde  Dauphiné  de  gueules  au 
Lion  d'or. 

Grammont  en  Franche-Comté  d'azur 
à trois  têtes  de  Reines  de  carnation 
couronnées  d'or. 

Grammont  en  Guicne  d'or  au  Lion 
d'azur. 

D.  Quelles  font  les  Maifons  qui  ont 
des  armoiries  femblables  fans  être  for- 
ties  de  même  fang  , ôc  fans  avoir  U 
même  nom  ? 

R.  Chabanes  en  Bourbonnois  , Bau-- 
gé  en  BrelTe  , d'Aubigny  & Montaigu 
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portent  tous  quatre  de  gueules  au  Lion 
d'hermine  armé  , couronné  de  lampaffe 
d'or. 

Des  Roches  Baritaux , Broiiilly  en 
Picardie  , Sared  au  Maine  , Bolacre  en 
Nivernois , le  Normand , de  fînople  au 
Lion  d’argent. 

Foras  en  Savoye , Billy  à Paris , Re- 
court en  Flandres , Villiers  là  même 
d'or  à la  croix  d'azur. 

Thezan  en  Languedoc  , Noyelle  en 
Flandre,  Du  Saix  en  BrelTe  , Chaugy  en 
Bourgogne  , Eftrac  ou  Aftarac  en 
Guienne  , Policeni  à Venife  écartelé 
-d'or  & de  gueules. 

Montezan  en  Anjou  , Polloud  S. 
Agnin  en  Lionnois  , Neufville  , Ha- 
melincourt  , Soüaftre  d'or  /retré  de 

Gamaches  , Dinteville  en 
Bourgogne  , le  Roux  en  Guienne  , de 
fable  à deux  Léopards  d'or. 

Damas  en  Bourgogne,  AiibulTon  en 
la  Limagne  d'Auvergne  , Villeneuve 
en  Limofîn  , Srainville  en  Lorraine  , 
Beançay  en  Poitou  , Bernieules  , Vau- 
glans  , Coufans  d'or  a la  croix  anchréc 
de  gueules. 

Belle  fouriere  Soyeconrt^  Marfas , & 
Du  Pas  , de  fable  femé  de  Fleurs-  de- 


gueules. 

Rohaut- 
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lys  d*or.  Briilac  en  Touraine  > $c  Que- 
briac  d'azur  à trois  Fleurs- de- lys  d'ar- 
genr. 

Plein?  Richelieu  en  Poitou  , Ballbm- 
pierre  en  Lorraine  , Ôc  Chafteaugon- 
tier , trois  MaiTons  differentes  , por- 
tent toutes  trois  d'argent  à trois  che- 
vrons de  gueules. 

Vantadour  en  Limofiii.  Sanzay  en 
Poitou.  Du  Puy  Vatanen  Berry  , Auxy 
Monceaux  en  Picardie.  Kcrgoornadec 
en  Bretagne.  Courcellcs  en  Poitou, 
Ternant  éthiqueté  d'pr  Ôc  de  gueules*. 
Marniieil  en  Brie.  Sonzier  en  Dauphi^ 
ne.  La  Touche  en  Bretagne  de  gueules 
à trois  Befans  d'or. 

D.  Quelles  autres  armoiries  faut  il 
remarquer  ? 

R.  Toutes  celles  qui  font  fîngulie- 
res  , comme  les  deux  Dragons  mon- 
ftrueux  d'Ancezune  , le  MalTonné  des 
Mariilacs  , la  Croix  Ôc  les  quatre  om- 
bres de  Soleil  des  Hurault  , les  deux 
i-alces  ôc  les  deux  ferpens  de  R/fuo-c  , 
la  Cuivre  de  Milan  , le  Crequier'^de 
Crequy.  Les  armoiries  de  Coulaine 
parties  d'Angleterre  & de  France  , ÔC 
un  grand  nombre  d'autres  auffi  diftin- 
guees. 

D.  Eft-cc  là  tout  ce  qu'il  fautro- 
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marquer  pour  acquérir  la  fcîcnce  du 
Blafon  i 

R.  La  principale  chofe  efl:  d'obfer- 
ver  les  armoiries  écartelées  des  grandes 
Maifons , & d'aprcndre  les  caufes 
ces  divers  quartiers. 

D.  Quelles  font-elles  ? 

R.  Il  y en  a plufîeurs.  Les  plus  or^ 
dinaires  font  les  alliances  honorables 
avec  les  Princes,  avec  les  grandes  Mai- 
fons du  Royaume  , ou  avec  les  Mai- 
fons étrangères  , Les  fubftitutions  , Les 
prétendons  , &c.  dont  vous  trouverez 
des  exemples  dans  plufieurs  livres. 
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D,  ^"^Out  ^artifice  du  Blafon  autant 
X que  je  le  puis  concevoir  par  ce 
que  vous  m'avez  enfeigné  jiiifqu'icy, 
confifte  principalement , à fçavoir  bien 
énoncer  en  termes  propres  tout  ce  qui 
fe  voit  dans  les  armoiries, 

R.  Oiii  fans  doute.  Et  c'eflr  pour 
cela  même  quMl  faut  s'exercer  à dé- 
chiffrer celles,  qui  paroifTent  les  plus 
cmbarrafTées.  C'eft  ce  que  n'ont  pas 
obfervé  la  plupart  de  ceux  qui  ont 
décrit  les  armoiries.  Et  l'un  des  ineiU 
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leurs  avis  que  je  vous  puifTe  donner  > 
efl  de  ne  recevoir  jamais  d'armoiries 
d'aucune  Maifon  , fans  en  voir  les  fi- 
gures , parce  que  autrement  vous  les 
rcnveiTericz  la  plupart  > fi  vous  en  ju- 
giez fur  ces  deferiptions  mal  énon- 
cées. 

D.  Je  profiterai  de  vôtre  avis  , & fi 
)'en  fais  jamais  de  recueil , je  prendrai 
foin  de  les  faire  fur  des  figures  bien 
feures. 

R.  Je  veux  vous  en  donner  le  plus 
d'exemples  que  je  pourrai  des  plus  difi- 
ciies  & des  plus  curieufes. 

D.  Vous  me  ferez  plaifir. 

1.  Darot  en  Poitou  , de  fable  à deux 
cignes  a^omez  5 acok:^  de  leurs  çols 
tntrelajfez  d'argent  , tenant  chacun 
an  bec  un  anneau  d'or , leurs  têtes 
contourntes. 

Voila  quatre  termes  necclTaires  pour 
blafonner  régulièrement  ces  armoi- 
ries. 

2.  Cai’pine  en  Guicnne  , d'azur  à fix 
pemej  ou  plumes  d'autruche  d'ar- 
gent , acolées  & pajfees  en  fautohr  par 

Je  pié , deux  & deux  en  chevrons  ren* 
verfez* 

3 . Gozon  en  Rouergue  , de  gueules 
la  bande  d'azur , bordée  d'argent , 

L iij 
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le  bord  de  IMcu  demtc-dé  de  même, 

4.  Kerguen  en  Bretagne  , d'^azur  à la 
croix  ale^ee  , le  pié  ouvert  en  chevron 
dVgeni , acompagnée  de  trois  co- 
quilles de  même, 

5 . Papacoda  à Naples  , de  fable  au 
Lion  d^or  , la  qiuüe  retroujfée  fur  la 
tête  termé  entre  les  dents. 

^.TcRALDoau  Royaume  de  Naples, 
d'argent  au  mont  de  lînople  , à cinq 
coHpeaux  arrondis  en  gauderons  6c 
plus  e.argis  que  le  pié  de  la  mon- 
tagne 5 chargée  d'un  lion  d'or  , qui 
eft  brlfé  d'un  lambel  de  gueules. 

7‘  Lardennois  au  Scavelo  Païs  de 
Liege , d'argent  à un  Tortil  ou  guil- 
iociiis  de  deux  pièces  entrelalTées  en 
rond  & étendues  en  fact  d'azur, 
acodé  de  deux  jumelés  de  fable. 

S.  PouGRAs  en  Hongrie  , d'argent  à 
i'âigle  à deux  têtes  de  fable,  chargé 
en  cœur  d'un  grand  triangle , alîîs 
fur  un  de  fes  cotez  d'azur , rempli 
d'une  couronne  d'or  d'où  fort  un 
bras  mouvant  vers  Le  chef,  la  main 
de  carnation,  le  bras  vêtu  de  gueu- 
les. 

Balassa  en  Hongrie  , de....  à un 
rencontre  de  taureau  enfermé  dans 
un  dragon  en  rond  ôc  mordant  fa 
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queue.  Ces  dragons  que  j'ay  remar- 
quez* en  plus  de  vingt  armoiries  di- 
férentes  de  Hongrie,  d'Allemagne  &C 
d'Italie  ctoit  un  Ordre  de  Chevalerie 
j établi  par  l'Empereur  Sigifmond 
fous  le  nom  & la  protedion  de  S. 
G,  orge.  La  Colombiere  & Paillot , 
qui  en  ont  vu  un  dans  l'armorial  , 
. Allemand  autour  de  l'écii  des  Vvar- 
tembergs  l'ont  mal  pris  pour  un  fup- 
port , puifqne  c'eft  la  marque  d'un 
Ordre  , comme  les  croilTans  de  René 
d'Anjou  Roi  de  Sicile  , qui  font  au 
delïbus  des  armoiries  des  Chevaliers 
du  CroifiTant. Quelques  uns  mettoient 
une  petite  croix  fur  la  tête  du  dra- 
gon 5 comme  j^ay  vu  en  un  écuffon 
de  la  Maifon  Puflerla  de  Milan, 
îo.  Glatigni  en  Normandie  , d'azur 
à un  gouffre  on  trait  recerceU  de 
trois  touriians  en  ligne  fpirale  d'ar- 
genr. 

1 1.  Pal  F I en  Hongrie  , d'azur  à un 
cerf  iffant  d'or  d'une  demi  roue  de 
même  fur  un  mont  de  finople. 
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12.  Le  Duc  en  Nonn 
les  au  dauphin  con- 
tourné d'argent  en 
travaillé  dans  une 
juincle  d'azur  en 
bande. J'ay  tiré  ces 
armoiries  d'nn  ar 
morial  M.  S. 

Normandie  par  Hedor  Le  Bietoa 
Sieur  de  la  Doinneterie. 

5 5 . HouviVEi  au  Pais  d'OverilTeljd'ar- 
gcnt  à trois  bornes  ou  butes  de  fa- 
ble 3 abentées  ou  a pointées  en  cœur> 
& mifes  en  pairie. 

14.  Scorciati  ou  Scoriatî  à Naples  , 
de  gueules  à une  dcpoiiille  de  lion 
d*ôr,entortillée  à une  épée  de  même 
tnife  en  bande,  au  chef  de  France. 

Ij . AsENBRoucHen  Hollande, de  gueu- 
les à un  caleçon  d'argent  : ce  font 
des  armoiries  parlantes. 

31  é.  pREvoT  en  Normandie  , d'azur  au 
lion  d'or  , tenant  de  trois  pares  un 
fabre  > la  poignée  en  haut , la  pointe 
en  bas. 

17. KAGG  en  Suède  , d'azur  à une  pile 
renverfée  d'or  en  bande. 

18.  Touges  au  Païs  de  Cominge  , de 
gueules  à deux  befans  d'or , l'un  fur 
l’autre. 
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15 . Messeme* *  en  Touraine , de  gueules 
à une  étoile  de  cinq,  palmes  d'or, 
a O.  Shvvartschonung  , d'or  à une 
agrafe  ou  boucle,  gringolée  en  croit 
fane  de  fable. 


XXXII.  LEÇON. 

D.  T ES  quatre  traits  que  vous  m'a- 
JLivez  donnes  pour  règles  genera- 
les des  figures  héraldiques  , peuvent- ils 
me  fervir  à décrire  les  figures  les  plus 
irregulieres? 

R,  Oüi  ; Si  vous  les  confîderez  b/ent 
de  la  maniéré  dont  ils  font  tirez  par 
demi  lignes  tirées  , & retirées  en  di- 
vers fens.  Parce  que  c'eft  des  demi  li- 
gues que  fe  forment  la  plupart  des 
autres  figures  ; j'appelle  demi  lignes 
celles  qui  ne  vont  pas  d'un  bord  de 
Pécu  à l'autre  à pafler  par  k milieu  : 
ces  demi  lignes  font  en  divers  fens  , les 
craanches , Pemanché  , les  pointes,  les 

• girons , les  entures,  les  vivres  , le  pa- 
lifie  , ôcc.  Les  pièces  retraites  ou  alc- 
fées , pals  alefez , bandes  retraites , les 
chevrons , Bcc. 

Il  faut  donc  obferver  deux  chofes , 
la  prenüetc  de  quelles  fortes  de  lignes 
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font  compofées  ces  figures  extraordi- 
naires , fi  c*eft  dé  lignes  perpendicu- 
laires , horizontales  , ou  diagonales  , 
&c.  Et  de  quel  fens  ces  lignes  font  ti- 
rées. Secondement  fi  ces  figures  ont 
des  noms  particuliers  dans  le  Blafon  , 
ce  qui  fe  peut  voir  par  celles  que  fay 
données.  Si  elles  ont  des  noms  particu- 
liers j il  faut  retenir  ces  noms  en  bla- 
fonnanr  , comme  feroit  enté  , chappé  , 
émanché  , frété  ^lozangé  , échiqueté  , 
tiercé  en  bande  , fafce  , &c.  Si  elles 
n'ont  point  de  nom  particulier , il  faut 
confiderer  les  figures  dont  elles  appro- 
chent davantagejcomme  font  les  croix  , 
leslozanges  , les  frétés  , les  girons  , 
les  entures  3 les  quartiers , les  piles , les 
pairies  y les  chevrons.,  ôc  s'ajufterà  ces 
noms,  en  expliquant  les  diferences  de 
plis,  de  retours  , de  canelures , d'cntre- 
îas,  &c. 


Divers  exemples  de  la  p'ratlcjue  y & de 
la  Msthode  de  hlaf orner  par  Ordre 
desiraîts  & des  lignes, 

ï . "C^OMBERG  en  Bavière,  mi-coupé, 
J/nii- parti  vers  la  pomte  , & l'C* 
«oupé  d'argen’^  & de  gueules^ 
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On  voit  ici  que  je  prens  les  demi 
traits  l'un  qui  coupe  à demi  vers 
le  chef , l'autre  qui  partit  en  décen- 
dant  vers  la  pointe  , ôc  le  troifîéme 
qui  recoupe. 

2 . Autberg  en  Bavière  , micoupé  en 
pointe  , miparti , ôc  recoupé  vers  le 
chef. 

3 . D'Arpo,  micoupé  en  chef,  failli  en 
taillant , & recoupé  vers  la  pointe  de 
gueules  & d'argent. 

4.  Haldermanften  en  Suabe  , parti 
d'argent  Ôc  d^or  , enté  en  pointe 
d'azur 

y.  V.  Priefen  en  Mifnie  , tiercé  en 
pairie  d'argent,  de  fable  Ôc  de  gueu^- 
les. 

f . Kavvfungen  en  Mifnie  , mi-tranché 
au  deffous  du  chef  , mitaillé  en  re- 
montant vers  le  chef,  & retaillé  au 
flanc  de  l'écu  d’or  ôc  de  gueules. 

7 . V.  T A LE  au  Pais  de  Brunfvic,  écar- 
telé en  equerre  de  gueules  ÔC  d'ar- 
gent. 

5. Beurlch  Stirie  , de  gueules  à un 
coude  '^n  triangle  d'or  , mouvant 
de  l'angle  feneftre  de  l'écu  en  tra- 
verfe  , ôc  recoupant  en  burele  , rem- 
pli de  fable  : autrement  de  gueules 
à une  pointe  de  giron , d'or  mon^ 
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vante  du  flanc  feneftre  de  l*écu  de- 
puis le  chef  & chargée  d'une  autre 
pointe  de  fable. 

5).  Kollere  en  Pomeranie  , de  gueules 
vêtu  d'argent.  Ou  d'argent  à une 
grande  lozange  de  gueules  , abou- 
ti iTante  aux  quatre  flancs  de  l'écu. 

*0.  CoRR  ARo  à Venifc  , coupé  d'ar- 
gent 6c  d'azur  , vêtu  de  l'un  à l'au- 
tre. Ou  coupé  d'argent  ôc  d'azur  , à 
une  grande  lozange  de  l'un  à -, l'au- 
tre aboutiflante  aux  quatre  flancs  de. 
l'écu. 

i I.  Gleisenthal  en  Mifnie  , de  fable 
à.  une  face  d'argent.,  de  jointe  au  mi- 
lieu de  l'écu  , une  moitié  hauflee 
vers  le  chef,  l'autre  abaiflce  vers  la. 
pointe,  & acollées  par  le  bout. 

I a.  VvoodviLii  en  Angleterre  > d'ar- 
gent à la  fafcc-canton  à.  dextre  de 
gueules. 

13.  YATTONlà  même , d'argent  à deux 
faces  de  gueules  , la  plus  haute  à 
dextre  facc^  canton. 

14.  Lindcc  zulizana,  d'azur  au  giron 
d'or , mouvant  du  canton  dextre  de 
la  pointe  en  forme  de  croiflànl  verfé 
vers  la  feneftre  d'or. 

15  . Hein  pacm  tranchéo  Cîuielé:4-0J 
^d'azur. 
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iS.  Die  Hochsteter  en  Autriche 
taillé  , canclé  d'or  ôc  d'azur, 

17.  Domantz  en  Silehe^d'argent,  em* 
braiïe  de  gueules  de  feneûrc  à droi- 
te. 

iS.  Tanberg  en  Bavière  , de  gueules 
à une  pointe  d'argent  ^ mouvante  de 
deux  coupeaux  ronds, 

15?.  Seybolsdorf  en  Bavière,  taillé, pi- 
geonné d'argent  Sc-  de  gueules  de 
trois  pièces. 

Zo.  Kunige  en  Tyrol , tranché  d'ar- 
gent & de  gueules  > fiché  fur  l'âr»* 
gent. 

Il  n’eft  pas  moins  necefîaîre  d'obfer- 
ver  la  Mifpofîtion  des  figures  que  leur 
pôfition  5 & leur  fîtuation. 

La*  difpofirion  fuppofe  plufieurs  fi- 
gures de  même,  ou  de  diverfe  efpece, 

H y en  a de  même  efpece  , qui  rem- 
pli dent  également  tout  l'écu  5 Comme 
le  fafcé  , le  palé  , lê  bandé , le  barré  , 
le  burelé  , le  coticé  , le  vergeté , le  fré- 
té , l'échiqueté  , le  lozangé  , les  points, 
cquipollés , le  fufelé  , &c.  dont  vous 
avez  des  exemples  dans  l'Alphabeth  des 
termes. 

Les  autres  figures fc  mettent  1.1.5. 4. 
5 .7  .10.11, 1 A.1 5«  1 4.15  • l é*  17 <4^* 

3^,10* 
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Une  feule  figure  fe  place  ordinaire-» 
ment  au  milieu  de  l'écu,  comme. 

K De  la  Porte  la  Meilleraye  , de  gueu- 
les au  croisant  d'argent , chargé  de 
cinq  mouchetures  d'hermines , ou 
iimplement  au  croifTant  d'hermine. 
La  ficuation  de  ce  croifTant , ni  fa 
pofition  ne  s'expriment  point , parce 
qu'elles  font  naturelles. 

La  difpofition  naturelle  de  deux  fi- 
gures eft  d'être  l'une  fur  l'autre  ^ 
comme. 

-Zu  Rouhaut,  de  fable  à deux  léopards 
d*or  3 fans  dire  l'un  fur  l'autre  , par- 
ce que  c'eft  leur  difpofition  natu- 
relle. 

La  difpofition  naturelle  de  trois  fi- 
gures en  armoiries  eft  d'être  2.  & r. 
comme. 

3-.  Courtenay  , d'or  à trois  tourteaux* 
de  gueules. 

La  difpofition  naturelles  de  quatre 
figures  eft  d'être  deux  deux,  comme. 
4.  Beauvau  , d'argent  à quatre  lion- 
ceaux de  gueules  , armez , iainpaf- 
fez  , & couronnez  d'or. 

Quelques- uns  ajoûcent  cantonnez,  ou 
mis  enécartelure , ce  qui  eft  inutile, 
puifque  c'tft  la  fituation  naturelle 
des  lions  j U la  difpofition  natu-. 
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relie  de  quatre  figures. 

La  difpofition  naturelle  de  cinq 
figures  efl  d'étre  raifes  en  fautoir , , 
comme. 

J-.  Dorne  en  Lorraine  , d^irgent  à cinq 
aunelets  de  gueules. 

Quelques-uns  ajoutent  en  fautoir. 

Ces  cinq  figures  peuvent  aufïi  être 
inifes  en  croix  comme. 

6,  Arlatan  à Arles  en  Provence,  de 
^leules  à cinq  lozanges  en  croix,  ou 
à la  croix  de  cinq  lozanges. 

Six  figures  fe  mettent  , , trois  deux  , 
une,  comme. 

^.Prunelayen  Normandie  de  gueules 
à 6.  aniielets  d'or  3 . 2.  i.  ou  les  unes 
fur  les  autres  en  deux’pals  , comme 
8.  Caftro  d'argent,  à fix  tourteaux  d'a- 
zur, 2.2.2. 

Sept  figures  fe  difpofent  en  divers 
fens.  1.  trois  trois  & une  comme. 

5.  Melun  , d'azur  à fept  bezans  d'or 
3 . 3 . I . au  chef  de  même , ou  trois  , . 
une  , trois  , comme. 
a.o.  Courrans,d'or  à fept  macles  3 . i.  3 » 
ou  quatre  &:  trois,  comme, 
î I .De l'Etang  de  Breüil  d'Andefigny  en 
Poitou  , d^argcnt  à fept  fufées  de 
gueules, ou  fept  lozanges  4.  & 3. 
Huit  figurcs'fe  pofent  en  orle,comi?ic 
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i3r.  Argies  , d'or  à i'orle  de  huit  mcr- 
ietes  de  fable» 

Neuf  figures  (e  pofent  5.  5 . 5 . 

23 . Le  Sénéchal  de  Kercado  en  Bre- 
tagne , d'azur  à neuf  macles  d'or.. 
5v5-5- 

ou  trois  trois,  deux , un, 

T4.  Morainvillier,  d'argent  à neuf  mcr- 
ietes  de  fable.  5.  3,1.  i . 

Dix  figures  fe  peuvent  |pofèr  en  di- 
vers fens  quatre , trois , deux  , une  , 
comme. 

jj.  Saint  Denoüac  en  Bretagne , de 
gueules  à dix  billetes  d'or  4.2.4. 
Quatre,  trois,  deux,  un. 
î^.  Acerac  de  Rieux  Sourdiac  , d'azur 
à dix  bezans  d'or,  4.3,2.  i . 

En  orle. 

i7.Cheynâ,  de  fable  à dix  bezans  d'or, 
pofez'en  orîc. 

Onze  figures  fe  peuvent  polèr  qua- 
tre,trois,  quatre. 

ï 8 . Beaumanoir  Lavardin  , d'azur  à 
onze  billetes  d'argent  4.3 .4. 

En  orle. 

tp.  Fontenay,  d'or  à l'cculTon  de  gueu- 
les , & onze  merictes  de  même  en 
orle. 

Douze  figures  fe  mettent  quatrc,quâ- 
tre,  & ^quatre.  Treize  , quatorze. 
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quinze  , feize  , dix-fept , dix-huit  >. 
dix  neuf  & vingt  figuies'  fe  pofent 
de  divers  fens. 

Enfin  on  les  nomme  Comité  » nom 
pas  quand  elles  paiTent  le  nombre 
de  20.  comme  ont  dit  quelques-uns, 
mais  quand  elles  remplirent  telle- 
ment  l'écu  à égales  diftanccs  , qu*il. 
s'en- perd  des  moitiés  & des  cxtrc mi- 
tez dans  tousdes  bords  de  i^ccu.  Aia- 
fi  on  dit. 

20 • Simiane  en  ProveSce  & en  Dau- 
phiné , d'or  fcmé  de  fleurs  de  lys  , 
& de  tours  d'azur .. 

A CCS  difpofitions  régulières  des  li- 
gures multipliées  , il  faut  joindre  les 
difpofitions  des  figures  , qui  ont  une 
efpece  de  longueur  , & des  cotez 
diferens  , qui  font  naître  divers  ter- 
mes dans  Le  blafon  , à l'égard  de  ces 
difpofitions. 

I*  Deux  figures  de  cette  forte  peuvent 
être  parallèles  en  pal  comme  les 
deux  troncs  d'Or^dii?,cy- devant  fous 
le  mot  ébranché  numéro  37.  de  la. 
lettre  E.  de  l'alphabet  des  termes. 

X . Ou  l'une  fur  l'autre  comme  les  deux 
lions  du  Monftier  de  Mmnvtlle  » 
fou.%  le  mot  Paflant  n.  10.  de  la  leî» 
ire  P. 
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Ou  parallèles  adoflées  comme  Îeî 
deux  clefs  de  Clugnl , fous  le  terme 
Adoir*  n.  54.  de  la  lettre  A , où  il 
y en  a trois  autres  exemples. 

Elles  peuvent  audi  être  afrontées  , 
comme  vous  verrez  fous  ce  terme 
n 56  57.  j8.  59. 

Oi)  pafl'ées  en  fautoir , comme  les 
malTes  des  Gondy  , fous  le  terme /i/. 
Les  épées  de  Boutin  5 fous  le  terme 
garni. 

Les  lys  des  Dîlbene  , Sec. 

4'.  Ou  apointées  en  pointe  > & en  che- 
vron renverfé,  comme  les  deux  épées 
d' Armes  fur  le  rerme  apolnté  n.  9 5 . 
Elles  pourroient  au  (Il  être  mifes  en 
chevron  comme  les  piles  renverfées 
d^Aquin.  n.  94. 

y.  Guillart  a Pans  de  gueules  à deux 
bourdons  de  pèlerins  d'argent,  mis 
en  chevron  acompagnez  de  trois 
monrjoyes  de  pèlerins  de  même.  Ces 
montjoyes  font  des  monceaux  de 
pierres  qui  marquent  les  chemins. 

S.  Trois  figures  longues  fe  peuvent 
mettre  parallèles  en  pal,  comme  les 
flambeaux  de  la  Fare.  Sous  le  mot 
ahurnê  n.  77.  les  trois  pieux  de  Fl^ne» 
mont  n.  61.  de  la  lettre  A. 

% En  bande  Pou  fur  l'autre  comme  les 
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trois  tifons  des  Tifoniy  n.  78. 

lo.  En  Poignée , comme  les  trois  iic- 
ches  des  Sur  amont  n.  17.  de  la  let- 
tre E. 

ï 1 . En  fafce  Pun  fur  Pautre  comme  les 
trois  léopards  de  Caummt,  Et  les 
trois  feuilles  de  fcie  de  Cojf/, 

12.  Elles  peuvent  être  mifes  en  pairie 
ou  en  Y.  comme  les  trois  fleurs  d€ 
lys  de  Die  loUfteîn  n.  95  . 

Quatre  figures  longues  fe  placent 
en  divers  feus. 

I 5 . Les  unes  fur  les  autres  en  fafce  y 
comme  les  quatre  lions  d"£fco- 
deçà, 

14.  Eftenducs  en  fautoir  comme  les 
quatre  chaifnes  d*Alberîî  lices  en 
cœur  à un  anneau. 

15.  En  chevron  comme  les  4.  piles 
apointées  & rcnverfëes  d*A(^Hln  en 
Dauphiné  > n.  94.  de  la  lettre  A. 

16.  Couchées  dans  le  fens  des  4.  flancs 
d'un  grand  lozange  comme  Don 

Uy  n.  97.  de  la  même  lettre. 

17.  Cinq  peuvent  être  placées  en  étoi- 
le, comme  Mejfemé- 

ii  S.Six  adûflces  & aculées  , comme  les 
fix  plumes  d'Autruche  de  Caupene, 

19.  Et  les  Canons  de  Gulpufcoa,  n.  46» 

XQ.  Les  figures  qui  ont  longueur  peu- 
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vent  être  femées , quoi  qu'elles  ne 
foicnt  pas  en  grand  "nombre.  Les 
fatix  des  Thomafîins  d'Aix  en  Proven- 
ce qui  font  au  nombre  48..  de  la  lettre 
Â font  femées. 

Quanâ  leï  filtres  font  àe  dlffirente  ef» 
fece  y il  y a pins  d&  dig  nité  à hUf orner 
regpàmement  > parce  H faut  ohferver 
t'elles  e^uî  tlmmnt  lieu  d>e  champ  > ou  de 
femtes  partitions  çfr  qui  doivent  être 
nommées  les  premières,  & avant  celles  <m 
font  brochantes  , ou  qui  les  chargent  y oh 
^uî  les  accompagnent  » Comme 

î.  De  Refiige  , d'argent  à deux  fafees 
de  gueules  deux  ferpens  d'azur  , , 
tortillez,  ou  ondoyans  en  pal,  ÔC 
afrontez  brochant  fur  le  tout. 

Z.  E:auvillier  en  Berry,  d'argent^à  trois 
fafees  de,_^finople5  açompagneesde  fix. 
mcrictes  de  gueules  3.  x,  x. 

3 . Chambres  Montfereau  en  Anjou,d'a- 
zur  femé  de  fleurs  de  lys  d'argent  au 
lion  de  même  couronné  d'br. 

4,  Eftrées  , d'argent  frété  de  fable  de 
fix  pièces  , au  chef  d*or  chargé  de  3 • 
merlettes  de  fable. 

y . Choifeul  en  Champagne  d'azur  à la 
croix  d'or  cantonnée  de  vingt  biU 


! 


paj 


^Cq 


leauvilUer'  Ckambes  Estrees 


\oisetit  ChaUilorL  CbursiÜon  IcLttimcilte 


hourtJalouèï^ïïmeuve  PïiEars 
18  io  ox 


SUirat  t>rissonnetTf7arau.S 


\ 


DU  BLASON.  1^1 
lettes  de  même , de  cinq  en  cinq 
fautoir,  en  chaque  canton. 

7.  Châtillon  fur  Marne  ,de  gueules  ! 
trois  pals  de  vair,  au  ciief  d'or. 

7.  CourfiHon  Marquis  de  Dangeau , 
d'argent  à la  bande  de  fufées  cou- 
chées de  gueules , à un  lion  de  fable 
courant  le  long  de  la  bande. 

8^  La  Trcmouille , d'or  au  chevron  de 
gueules , acompagné  de  trois  aiglct- 
tes  d'azur  ^ bequées  & membrccs  de 
gueules. 

5.  Goulaine  en  Bretagne  , parti  de-Ia 
première  moitié  d'Angleterre  , de 
gueules  à trois  demi  léopards  d'or  « 
l'un  fur  l'autre , & de  la  fécondé 
moitié  de  France,  d'*azur  à une  fleur 
de  lys  d'or , & une  demie  mouvante 
de  la  partition. 

JO.  Brulart,  de  gueules  à la  bande  d'osr 
chargée  d'une  trainée  tortiliée  de 
fable  , & de  5.  barils  de  même  , 5, 
d'un  côté , Ôc  deux  de  l'autre  alter- 
nez. 

II.  Le  Clerc  Fleurigny  , d'où  font  for- 
tis  un  Chanchelier  de  France  fous 
Charles  V I.  & Charles  V 1 I.  & 
deux  Commandeurs , de  Makhe,  qui 
fervent  utilement  la  Religion  , de 
fable  à trois  rôles  d'argent  , 6c  ua 


^^2.  - METHODE 

pal  de  gueules  , brochant  fur  la  rofe 
d'en  bas, 

1 2..  De  Francs  en  Mâconnois,  d'azur  à 
une  tierce  d'argent  mife  en  barre  , 
au  canton  dextre  de  l^écu , & une 
cotice  d'argent  brochant  fur  le 
tour. 

“B  3 . Vieuxbourg,  d'azur  à la  fafee  char- 
gée à dextre  d'un  T.  de  fable,  & à fe 
neftre  d'une  moletce  de  même. 
a.4»  Bourdalouë  en  Berry  , d'azur  au 
lion  d'or  , couronné  & regardant 
un  foie  il  de  même  , au  canton  dextre 
du  chef. 

, Villeneuve  en  Provence  , de  gueu- 
les frété  de  lances  d'or  , les  claires 
voyes.  remplies  d'écuflTon  de  même  > 
ôc  fur  le  tout  un  éculïbn  d'azur  à 
une  fleur  de  lys  d'or. 
î6.  Villars  en  Lionnois,  d’où  fontfor- 
tis  cinq  Archevêques  de  Vienne  en 
Dauphiné  , d'azur  à trois  molettes 
d'or  , au  chef  d'argent  , chargé  d'un 
lion  paflant  de  gueules. 

17.  Lamoignon  originaires  du  Niver- 
nois  5 lozangé  d'argent  & de  fable  5 
au  franc  canton  d'hermine. 
î8.  Sukot  en  Poitou,  gironné  de  gueu- 
les de  d'argent  de  huit  pièces,  le  i. 
de  4.  giron  d'argent  chargez  de  trois 
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pals  de  gueules  , le  .2.  6c  5.  de  trois 
îafces  de  même. 

Brifibnnet,  d azur  à la  bande  com- 
ponnée  d'argent  de  de  gueules  de  fix 
pièces,  le  premier  compon  de  gueu- 
les 5 chargé  d'une  étoile  d'or  6c  fe- 
neftré  d'une  autre  de  même  , au  can- 
ton feneftre  du  chef, 
î Marans  ou  Prelfigny,  fafcé,  contre- 
fafcé  d'argent  6c  d'azur , au  chef  pâ- 
lé,  contrepâlé  de  même,  flanqué  d'a- 
zur 5 à deux  girons  d'argent  , 6c  fur 
le  tout , un  écuflbn  de  gueules.  Un 
vieux  Armorial  i nprimé  l'an  lyja, 
dit  d*cr  & a*azur  m chef  parti. 

Au  chef  pale  contre  pale  y fef'ê  centrefejfe'^ 
A deptx  cantons  ghonné 
Et  m.écu  à* argent  parmy 
Sont  les  armes  de  PrrJJîg  y, 
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D.  A Pi  CS  m'avoir  fl  bien  enfeîgné 
j^les  principes  de  i'Art  Hcialdi- 
que  , 6c  de  la.  Science  du  Blafon  , je 
vondrois  bien  en  connoître  l'ufage  6c 
la  pratique  pour  toutes  les  prrfonnes  , 
qui  ont  droit  de  porter  des  armoiries. 
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êz  qui  font  de  conditions  diverfes  dans 

l'Ordre  de  la  Nobleffe. 

R,  C'eft-à-  dire  que  vous  voulez  aprcn- 
dre  les  diverfes  efpeces  d'omemens , 
^qoi  accompagnent  les  armoiries  , & qui 
marquent  les  dignités',  & l'etat  ou  la 
condition  des  perfonnes.  Je  veux  vous 
fatis faire  fur  ce  point.  Et  vous  donner 
les  armoiries  du  Pape  , des  Cardinaux  > 
des  Archevêques  , des  Evêques  , des 
Abbez , des  Prieurs  , des  Protonotai- 
.res  , Se  aucies  Ecciefiaftiques , du  grand 
Maître  dé  Malthe  , des  PiUiers  de 
l'Ordre  grands  - Croix  , Comman- 
deurs &c.  des  Chevaliers  Teutoniques^ 
des  Chevaliers  de  Chrift  , de  Saint  La- 
zare^ des  anciens  Commandeurs  de  S. 
Antoine  , &c. 

D.  Ce  font  là  les  dignitez  Ecclcfia- 
ftiques.  Je  voudrois  qu'en  fuite  vous 
me  donnafîîez  les  Politiques  , &c  les 
militaires.  Des  Empereurs  , des  Rois., 
des-  Princes  , des  Chefs  des  Républi- 
ques, des  Ducs  , Matquis  , Comtes  ^ 
Vicomtes,  Barons  , Seigneurs  , &c.  des 
Chevaliers,Premiers  prcfidenSjPrefidens 
à Mortier  jdes  Chevaliers  des  Ordres 
du  Roi des  Chevaliers  de  [S.  Louis. 
Des  Anciens  Chevalicts.  Des  Connéta- 
bles, des  Maréchaux  de  France  , du 
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grand  Maître  de  l'artillerie  , du  Colo- 
nel de  l'Infanterie  Françoife  , du  Gene- 
ral de  la  Cavalerie , du  grand  Ecuyer  , 
&c. 

R.  Sur  tout  cela  je  n'ai  que  des  exem- 
ples à vous  donner , c'eft-à-dire  des  fi- 
gures où  ces  ornemens  foîent  reprefen- 
tez  avec  la  maniéré  de  les  de'ehifrer. 

D.  C'eft  cela  même  que  j'attens  de 
vous , avec  la  pratique  des  armoiries 
des  perfonnes  Nobles  du  fexe, 

R.  C*cft- à-dire  des  Dames.  Celles 
des  Impératrices,  des  Reines , des  Priii- 
celTes  , des  DuchelTes  > des  Marquifes, 
des  ComtclTcs  & des  Baronnes  ont  les 
memes  ornemens  que  leurs  maris.  Je 
veux  dire  quant  aux  Couronnes , Man- 
teaux Scc.  Car  il  y a des  ornemens  qui 
ne  leur  conviennent  pas  , comme  font 
les  Cafques , les  Colliers  des  Ordres 
de  Chevalerie  , ôcc.  Cependant  les 
Feminps  des  Maréchaux  de  France 
quand  elles  portent  leurs  armoiries  ac- 
collées  à celles  de  leurs  maris  , mettent 
les  bâtons  en  fautoir  derrière  lès  deux 
écus  accoliez  > de  les  Chancelieres  font 
lia  même  chofe  des  malles. 

D.  Et  les  filles  comment  doivent^  elles 
porter  les  leurs  } 
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R.  Elles  ont  pris  la  coutume  en  Fran- 
ce de  les  mettre  en  Lozanges.  Cet  ufa- 
ge  eft  venu  des  Pais- Bas. 

D.  Les  AbbelTcSj  les  Prieures  , & les 
Religieüfes  comment  les  portent-elles  ? 

R.  Indifféremment. ou  en  Lozange, 
ou  dans  un  Ecuffon.  Les  Abbcffes  les 
accollent  d'une  Croffe,  d'un  Chapelier, 
d-'une  Couronne  d'Epines,  d'une  Guir- 
lande de  fleufs. 

D.  Les  Veuves  n'ont-elles  point  de 
marques  particulières  ? 

R.  Elles  y mettent  affez  fouvent  des 
Cordelieres. 

D.  Et  les  Femmes  mariées  ? 

R.  Des  Palmes  qui  font  le  Symbole 
de  l'amourconjugal. 

D.  Venons  maintenant  aux  exem- 
ples 5 E vous  le  voulez  bien. 

R.  Je  le  ferois  tres-volontiers  , mais 
pour  vous  délivrer  de  la  peine  d'apren- 
dre  ce  grand  nombre  d'exemples  , ôc 
pour  ne  pas  groiîir  ce  Livre  , vous 
n'avez  qu'à  prendre  le  jeu  do  Cartes 
du  Blafon  , où  vous  trouverez  des 
exemples  de  toutes  ces  pratiques  diffe- 
rentes pour  la  France  , l'Icatie  , l'Efpa- 
gne  & l'Allemagne  , &c.  Je  n'aurai 
à vous  donner  ici  que  des  exemples  de 
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la  m'atique  & de  l'ufage  des  Perfonncs 


de  çonnoicrc  les  armoiries  de  pkifieurs 
Maîfons , eft  de  vous  divertir  en  jouant 
à ces  divers  jeux  faits  pour  l'inflrucStiOii 


de  la  jeuneflTe, 
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D.T  TOiis  m*avez  parlé  des  armoi- 


V nés  des  Communautez  ^ dont 
VOUS  avez  fait^ce  mefcmblejune  efpece 
differente  de  celles  des  Maifons.Je  vou- 
drois  bien  en  fçavoir  Pufage. 

R.  Vous  avez  raifon  de  vous  en  in- 
former 5 puirqu'elles  font  une  partie 
confiierable  du  Blafon.  Elles  ne  font 
pas  neanmoins  des  marques  de  Noblcf- 
fe  comme  celles  d(^  Familles , mais  feu- 
lement des  marques  de  diftinétion,  qui 
fervent  à les  faire  connoître. 

D.  Quelles  font  ces  Communautez  ? 

R.  Je  les  diftingue  en  deux  efpeccs, 
de  Communautez  Ecclefiaftiques,  & de 
Communautez  feculieres  , ôc  laïques, 
parce  que  toute  Communauté  eft  un 
corps  compofé  de  plufteurs  membres. 
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Ainfî.  l’Eglife  univerfelle  , qui  eft  là 
Congrégation  de  tous  lès  Fideles  eft  un 
Corps, & une  Communauté.  Les  Etats, 
les  provinces,  les  Villes,  font  des  Com- 
munautez. 

^D.  Quelles  font  les  Communautez 
Ecclefiaftiques  ? 

R.  Les  Chapitres  , les  Parroidcs,  les 
Diocefes  , les  Monafteres  , les  Ordres 
Religieux, les  Congrégations, les  Sémi- 
naires, les  Confréries  &c. 

D.  Tout  cela  a-t*il  des  armoiries  ? 

R.  Oiii  : ou  plutôt  des  devifes  & des 
lignes  pour  fe  diftinguer.  Car  ce  n'eft 
qu'improprement  qu^on  leur  donne  le 
nom  d'armoiries  , qui  ne  leur  convient 
pas,puifque  ces  Communautez  ne  font 
pas  profelfîon  des  armes. 

D.  Quelles  font  les  Communautez 
Laïques  ? 

R.  Les  Royaume , les  Republiques, 
les  Provinces  , les  Villes  , les  quartiers 
de  Ville  , les  Univerfitez  , Jes  Acade- 
mies, les  Colleges,  les  Arts  & Métiers, 
les  Compagnies  & Societez  de  Com- 
merce, les  Corps  des  Marchands,  &c. 

D.  L'ufage  de  ces  devilès  eft-il  an- 
cien ? 

R.  H l'eft  beaucoup  plus  que  le  Bla- 
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fon  , parce  qu'il  y a eu  des  marques  de 
diftinàion  avant  qu'il  y eût  des  armoi- 
ries qui  marquairent  la  NoblclTc, 

D.'  Comment  fe  diftinguoient  donc 
les  Maifons  avant  l'ufage  du  Blafèn  î 
R.  Par  leurs  nomsjcurs  furnoms,  & 
leurs  Prenoms^qui  diftinguoient  lesper- 
fonnes  J les  Maifons  , ôc  leurs  diverfes 
branches. 

D.  Donnez  m'en  des  exemples  ? 

R'.  Je  le  veux  bien  j & je  choifis  par- 
mi les  Romains  la  Famille  des  Emilies, 
Pune  des  plus  célébrés.  Le  nom  com- 
mun à tonte  cette  illuftre  Race  étoit  ce- 
lui d^Emilic.e/£w///.  Les  diverfes  bran- 
ches étoient  les  Mamercins  , les  Barbu- 
les,  les  Pauls,  les  Lepides,  les  Régules, 
les  Scaurcs  &c.  parmi  lefquels  il  y a 
eu  des  Lucius,des  Mai\s,des  Gaies,  &c. 
comme  il  y a dans  nos  Familles  des 
Pierresjdes  Jeans,  des  Antoincs  &c.  Et 
quand  ils  vouloient  fe  diftingucr  encojc 
plus  par  leurs  Pères  & leurs  Ancêtres 
ils  fe  nommoient  LuciusÆmilius 
Marci  Filius.  Lucii  nepos.  Marc! 
Pronepos  , P a u l u s.  Apres  quoi  ils 
marquoient  leurs  offices  , leurs  digni-* 
tez.  Ainfî  le  grand  Pompée  en  une  in- 
feription  fe  defignoit  par  ces  mots 
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CniJuS  PoMPEjus  Cnei  Filius  y Sextî 
Nep,os  Magnus  I ï I.  Proconsul,  Im- 
perator  y 6cc,  C'étoîcnt  ces  noms 
qui  étoient  parmi  les  Romains  le  Ca- 
râ(51:ere  de  leur  NoblelFe. 

D.  Comment  cela  ? 

R.  Parce  que  les  efclaves  n^avoicnt 
qu'un  nom  CAjus.  Ah af camus  y Tyro 
Ôc  quelques  autres  noms  barbares.  Les 
Affranchis  en  avoient  deux  , parce  que 
celui  qui  les  affranchlffoit  leurdonnoit 
ou  Ton  no  n , ou  quelque  autre  nom. 
Les  Ingénus  en  avoient  trois  , comme 
Marcus  Tullius  Cicero,  Aufquels  quand 
on  ajoütoit  Marci  Nepos  , Mar  ci  Fro~ 
nepoj  y Lucîl  Ahnepos  , on  marquoit  au- 
tant de  degrez  dhngenuité. 

D.  Quand  eft-ceque  les  Communau- 
tez  ont  pris  ces  marques  de  diftindion, 
à quelle  occalîon  , & quelles  font  les 
plus  anciennes  ? 

R.  Vous  me  faites  trois  demandes 
qui  demandent  autant  de  reponfes  dif- 
ferentes. 

Je  commence  par  la  plus  ancienne 
des  Nations  qui  eft  la  Juifve  qui  fat 
diftingaée  en  douze  Tribus  dont  les 
fils  de  Jacob  furent  les  chef  .Quand  ces 
Tribus  fortirent  de 
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habiter  la  PaUftine,elles  marchèrent  en 
corps  cVarmée  , & le  firent  des  fignes 
ôc  des  étendaits  poiK  fe  reconnoître  & 
pour  empêcher  la  confufion  en  leurs 
campemens  & en  leurs  marches. La  Tri- 
bu de  Juda  portoit  un  Lion  ôcc, 

D.  Etoient  ce  des  armoiries  ? 

R.  Non  pas  à les  prendre  comme 
celles  dont  on  ufe  à prefent , puifqu'el- 
les  n'écoient  pas  des  marques  de  No- 
blefie  5 qui  euflent  des  couleurs  fixes 
comme  les  émaux  du  Blafon.  Mais  fim- 
pleraenc  des  fignes  pour  diftinguer  les 
Tribus.  Cependant  Bara  & quelques 
autres  Blafonneurs  en  ont  voulu  faire 
la  première  origine  des  armoiries. 

D.  Les  Grecs  , & les  Romains  qui 
tn  portoient  fur  leurs  boucliers  *&  en 
leurs  fignes  militaices , n'en  firent-ils 
pas  de  véritables  armoiries  ? 

R.  Non  : parce  que  tous  les  foldats 
d'une  même  Legion,ou  d*une  même  co- 
horte avoient  tous  les  mêmes  figures 
^ fur  leurs  boucliers  , quoiqu'ils  fufient 
de  diverfes  familles  , & fouvent  de  di- 
verfes  nations. 

Voilà  les  plus  anciennes  devifes  de 
diftindion,  qui  ont  fervi  de  modelé 
aux  armoiries  des  Communautez.  Car 
M iiij 
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les  Peuples  , les  Nâtions|,  les  Républi- 
ques , les  Tribus  & les  Villes  te  di- 
ftinguerent  par  ces^fortes  de  lignes,  foit 
dans  leurs  monnoyes  , foit  dans  leurs 
étendars  , foit  dans  leurs  ouvrages  pu- 
blics. 

Di-  Me  pourriez-vous  afïîgner  des 
califes  generales  des  armoiries  des 
Gommunautez  î 

R.  Oiii  J & plus  aifémentqùe  de  cel- 
les des  Familles.  Car  pour  commen- 
cer par  celles  des  Egliles , la  plupart 
portent  les  Images  de  leurs  faints  Ti- 
tulaires , ou  les  Hiéroglyphiques  de  ces 
iàints.  Un  très-grand  nombre  d^Egli- 
fes  de  ce  Royaume  dediées  à S.  Pierre 
portent  des  clefs  pour  armoiries.  Celles 
qui  font  dediées  à S.  Pierre  & à S.  Paul 
joignent  une  épép  aux  clefs  comme 
PAbaye  de  Cluny.  Les  Chapitres  & 
les  Eglifes  qui  ont  S.  Laurens  pour  Pa- 
tron ont  un  Gril  -,  les  Eglifes  de  Sainte 
Catherine  une  roue  armée  de  rafo.'rs 
& une  épée.  Les  Eglifes  dediées  à nô- 
tre Dame  la  figure  de  la  fainte  Vierge. 
Celles  de  S.  Jacques  un  bourdon  & des 
coquilles.  Les  Congrégations  de  S. 
Auguftin  un  cœur  ardent  percé  de  flè- 
ches , qui  font  les  fymbolcs  du  zele.  & 
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des  ardeurs  de  ce  faint,  L'Abbaye  d'£f- 
nay  dediées  à S.Martîn,un  S.Mâitin. 

D.  N'cn  ont-  elles  point  de  conformes 
ï leurs  noms»  comme  font  les  armQ^iries 
que  l'on  nomme  payantes } 

R.  Ce  font  les  plus  communes  par- 
ticulièrement pour  les  Villes  , les  Pro- 
vinces, 6c  quelques  Eglifes.  La  Ville 
de  Lyon  un  Lyon  » celle  de  Tours  des 
Tours , Grenade  une  grenade  , Floren- 
ce une  Fleurdelysj  Leon  en  Efpagne  un 
Lyon,  l'Abbaye  de  Pontigny  un  Pont 
& un  nid  fur  un  arbre , la  Ville  de 
Munich  en  Bavière  Monachlum  un 
Moine. L'Abbaye  de  Chelle  une  Echel- 
le 6cc.  plufieflrs  Villes  portent  les  pre- 
mières Lettres  de  leurs  noms.  SoilTons 
deux  S.  S.  Antiques.  Rion  en  Auver- 
gne un  R.  Brignole  en  Provence  un  B, 
Montargis  une  M.  l'Abbaye  de  Mont- 
martre deux.  La  Ville  de  Rome  fon 
ancienne  devife  de  quatre  lettres  en 
bande  S.  P.-Q.  R. 

Plufienrs  autres  ont  pour  leurs  mar- 
ques leurs  portes , leurs  Ponts , leurs 
Tours  3 leurs  ports  , leurs  Châteaux 
ou  Citadelles.  Carcaflonne  en  Langue- 
doc une  de  fe  s portes  , Ville- Franche 
en  Beaujollois  une  porte  avec  fa  Tour», 
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Boui'deaux  fon  port,  Trévoux Capitâi- 
le  de  Dombes  fa  Tour,  la  Ville  de  Liè- 
ge fon  perron , Anvers  foH  port,  pla- 
ceurs Villes  de  Hollande  leurs  Ca- 
naux. 

D.  N'y  en  a-t-il  point  qui  ait  retena 
pour  armoiries  leurs  fingularitcz  ? 

R.  Un  très-grand  nombre.  La  VillcL 
de  Chartres  trois  de  fes  anciennes 
Mon  noyés  , Sego,vie  fon  beau  pont, 
la  Ville  de  Carpentras  l'un  des  Clouds^ 
de  Nôtre  Seigneur  formé  en  mords  de: 
bride,par  l'Empereur  Conftantin  qu'el- 
le a dans  fon  Eglife  Cathédrale.  Co- 
logne trois  Couronnes  parce  qu'elle  a 
les  Corps  des  trois  Rols..  Nifmes  a 
pris  le  revers  de  fes  anciennes  Médail- 
lés d'un  Crocodile  lié  à un  palmier 
avec  ces  mots  Col.  Nem.  Coloma.  iW- 
maufenfis,.  Le  Chapitre  de  N.  p.  de 
Chartres  d'azur  à une  Tunique  ou  Che- 
mife  d'argent  , parce  qu'il  y a dans  le 
Trefor  de  cette  Eghfe  une  chemife  oa 
tunique  de  N.  O. 

D.  Quels  fymboles  ont  choifi  les 
üniverlicez  , les  Collèges  , & les  Aca- 
demies qui  font  profefflon  de  Littéra- 
ture , & de  Science  i 

R.  Des  figures  convenables  à leurs; 
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études  5 des  Livres  ouverts  ou  fermez, 
des  paroles  de  TEcriture  , ou  des  An- 
ciens. 

L'Univerfité  de  Paris  â pour  armoi- 
ries un  bras , ou  main  forçant  d'une 
nuée  au  chef  dcl'Ecu  qui  tient  un  li- 
vre au  milieu  de  trois  fleurdelys  avec 
ces  mots.  H/V  & uhique  terrarum , pour 
marquer  le  pouvoir  qu'elle  donne  à 
fes  Docteurs  de  lire  & d'interpreter  à 
Paris  , Ôe  en  tous  les  endroits  du  mon- 
de. 

L'Univerfité  d'Oxfortlâ  le  Livre  de 
PApocalypfc  à fept  fceaux  ouverts  , & 
l'on  lit  fur  fes  deux  faces  Domlnus 
luminatlo  mea , ce  livre  eft  entre  trois 
couronnes  , parce  qu'elle  rcconnoit 
trois  Rois  pour  fes  fondateurs  Alfred 
Richard  , & Henry  VII.  Elle  met  auf- 
fi  derrière  l'Ecu  fix  malTes  d^argent  en 
fautoir , qui  font  celles  que  portent 
fes  bedeaux  quand  elle  marche  en  ce- 
remonie. 

La  Maifon  de  Sorbonne  qui  eft  du 
corps  de  l'üniverfitc  de  Paris  porte  leS' 
armes  defon  fondateur  Robert  Sorbon, 
c'eft  une  roue  de  fortune  par  allufion 
à Sors  hona , les  rais  de  cette  roue  font 
fleurdelifez  , Sc  elle  accompagne  c& 

M vj. 
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corps  de  ces  mots  d'un  Pfeaume.  Vox 
tonkruï  tuî  in  ma  ^ pour  faire  allufion  à 
fes  cenfures  & à Tes  decifîons. 

D.  Les  Academies  , qui  font  des 
âflemblées  libres  de  perfonnes  qui 
font  profeiîion  d' Eloquence  de  Pocfie, 
d'Hiftoire  3 de  Critique , & d'autres 
belles  Lettres  , onc-eiies  aufli  des  ar- 
moiries ? 

R.  Elles  fe  contentent  d*avoir  des 
devifeSi  particulièrement  en  Italie  3 où 
chaque  Academie  en  a une  generale,  & 
chaque  Académicien  une  particulière, 
qui  a quelque  raport  à la  generale.  Us 
fe  font  meme  des  noms  Academiques 
par  raport  à ces  devifès. 

L^Academie  Françoife  établie  par 
le  Cardinal  de  Richelieu  , a pour  de- 
vife  une  Couronne  de  Laurier  avec 
ces  mots  a l"* mmortalit e\MonCicm  Char- 
pentier , qui  en  eft  le  Doyen  a pris 
pour  la  fîenne  un  jeune  Laurier  qu'une 
main  arrofe  avec  ’ces  mots  qui  font 
l'anagramme  de  fon  nom  latin  Car^ 
pema^  im  Speranti  cura,  par  le-*- 
quel  il  a voulu  témoigner  qu'il  afpiroit 
comme  fes  Confrères  à l'immortalité. 
Tout  aînfî  qu'un  Jardinier  cultive  ôc 
arrofe  de  jeunes  plantes  dans  l'efpc- 


DU  BLASON.  277 
rance  , qu*^elles  lui  donneront  un  jour 
du  fruit.  Mon  (leur  Chapelain  avait 
pris  pour  la  fienne  un  oifcau  qui  s'élan- 
ce vers  le  ciel  avec  ces  mots  de  Virgile 
Vi^rfi^ne  affeEtat  olywpo,  ^ 

D.  Les  Corps  des  Métiers  ontrils  des 
armoiries  ? 

R.  Ils  ont  des  marques  pour  fc  di- 
ftinguer  les  uns  des  autres , mais  on  ne 
doit  pas  les  apeller  armoiries  , puif. 
que  ces  marques  n'ont  rien  de  Militai- 
re , ni  qui  tienne  de  l'ufage  du  Blafon^ 
au  contraire  les  Corps  des  Métiers  , fe 
diftinguenc  ou  par  les  inftrumcns  de 
leurs  Arts^ou  par  quelques-uns  de  leurs 
ouvrages.  Les  Tailleurs  par  des  ci- 
feaux  , les  Boulangers  par  de  longues 
pales  chargées  de  pains  , les  Bouchers 
par  des  coûteaux  & des  couperets  , ou 
par  des  bœufs,  Si  des  moutons , les  Tif- 
lerans  par  des  navettes.  Les  haches,  les 
douloires  , les  marteaux  , les  equerres, 
les  Compas  , font  les  marques  de  quel- 
ques autres. 

D.  Je  conçois  bien  maintenant  que 
femblables  figures  ne  peuvent  pas  pro- 
prement être  nommées  armoiries  j piiif- 
que  la  définition  des  armoiries  que 
vous  avez  donnée  ne  leur  peut  conve-* 
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nir  5 n'étant  pas  des  marqaes  d'honneur 
données  ou  authorifées  par  le-Soiive- 
rain,&  compofées  de  figures  Sc  d'emaux 
déterminez  pour  diftinguer  les  Maifons 
ëc  pour  marquer  la  NoblelTe  ? 

R.  Vous  raifonnez  fort  bien,car  rien 
de  tout  cela  ne  leur  convient  que  d'ê- 
tre marques  de  difiinétion. 

D.  A quoi  fervent  donc  ces  mar- 
ques ? 

R.  Elles  fervent  à diftinguer  ces 
Corps  3 Sc  comme  ils  font  parmi  eux 
des  Statuts,  des  Reglemens , qu'ils  ont 
des  lieux  où  ils  s'afiembient , des  Con- 
fréries, des  Chapelles,  & que  la  plupart 
de  ces  Corps  font  obligez  de  faire  des 
aéles  publics, ils  ont  des  fceaiix  , ëc  des 
cachets , qui  font  la  plupart  des  armoi- 
ries , ou  devifes  , .qu'ils  font  mettre 
fur  leurs  édifices  & aux  lieux  de  leurs 
afiemblces  , porter  par  leurs  Bedeaux  , 
Vâkts  , Mandeurs,  Sergens  , Huif- 
fîers,  M .^age  rs , ëcc.  Imprimer  à la  tê- 
te de  leuis  Statuts  Réglés  , Ordonnan- 
ces , Mandemens , Livres  , Placards , 
Thefes  , Conclufions , &c. 

D.Vons  avez  nommé  entre  les  Com- 
munautez  Ecclefiaftiques  les  Ordres 
Religieux  ces  Communautez  ont- 
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elles  des  armoiries  ? 

R,  Comme  S.  Paul  a dit  qu'il  y a 
des  armes  fpiritiielies , dont  il  veut 
que  les  Chrétiens  foient  revêtus  , les 
Ordres  Religieux  , qui  font  profeflion 
d'embralTer  la  perfection  Evangéli- 
que , s'engagent  par  vœux  à fe  revê- 
tir de  ces  armes  fpirituelles  &à  s'en 
fervir  d'une  maniéré  plus  parfaite  que 
le  relie  des  Fideles.  Ainli  j'ai  vu  dans 
une  Eglife  de  S.  François  un  EculTon 
avec  une  Croix  Ôc  deux  bras  palTex  en 
fautoir  fur  cette  croix  , l'an  nud , ôc 
l'autre  vêtu  de  la  manclre  de  l'habit  de 
L'Ordre,  les  deux  mains  percées , pour 
marquer  les  ftig  nates,  ôc  ces  mots  Haû 
fUnt  arma  rmlitU  nojir(&. 

Enfin  pour  vous  délivrer  de  la  peine 
de  me  faire  pîalLurs  demandes  fur  ces 
armoiîies  des  Communaïuez  , je  veux 
vous  en  dire  en  divers  articles  ce  que 
j:'en  ai  pû  remarquer. 

Des  Corps  du  Clergé  , Chapitres  y Eglifes 
Cathédrales  y Collegiales  & Farroijjes, 

Comme  ces  Eglifes  ont  une  jurifdi- 
CLion  particulière  , elles  en  portent  les 
marques  en  leurs  armoiries. 
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L'EgUfe  d'Embrun  qui  eft  Archevê- 
ché porte  un  Pallium  à côté  de  la  CroC* 
fe  ôc  de  la  Mitre. 

L'Eglife  de  Sens  une  croix  cantonnée 
de  8.  Clefs. 

LTglife  de  Beauvais  une  croix  can- 
tonnée de  4.  clefs. 

L'Abbaye  de  S.  Medard  de  SoifTons 
porte  pour  marque  de  fa  fondation  Ro- 
yale &c  de  fa  jurifdiétion  , de  gueules  à 
une  crolTe  d'or  nn  guidon  avec  fon 
halle  d'argent  addodéz  3 ôc  acôtez  de 
deux  Beurdelys  d'^or. 

Plufieurs  Eglifes  Cathédrales  ont  re- 
tenu > pour  armoiries  la  figure  de  leur 
Eglife^ou  la  façade,  ou  le  clocher , celle 
d'Avignon  a un  Dôme  d'Eglife. 

Le  Chapitre  de  S.Juft  de  Lyon,parce 
qu'il  a jurifdiélion  dans  le  quartier 
apellé  de  S.  Juft , & de  S.  Irenée  , & 
même  fur  quelques  Villages  voifîns , a 
pour  armoiries  le  ILyon  des  anciens 
Comtes  de  Lyon  , avec  une  bordure 
chargée  de  bezans  , qui  font  les  pla- 
ques J ou  mereaux  dont  on  fe  fert  dans 
les  Eglifes  Collegiales  pour  les  dillri- 
butions. 

L'Eglife  de  Païenne  porte  de  gueu- 
le à l'Aigle  Lnperiale  de  deux  têtes  cou- 
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ronnées  d'or.  Vt  Vmormltma  Ecciefia 
pYA  CAteris  prlmArU  fit  y & dignîtatts  în 
temporalibks  ^ fimmdtbus  primum  obti^ 
ruât  loùHm,  Die  ie  decret  de  rEmpcieur 
Frédéric  i 1.  né  àPalerme,  rapoité  par 
Sancetta. 

Le  Chapitre  de  Lyon  compofé  de 
Chanoines  Comtes  de  Lyon  3 porte  un 
Lion  & un  Griffon  affrontez  pour  mar- 
que de  fes  deux  jurifdiétions  temporel- 
le & fpirituelle  , le  Lion  eft  couronne 
d'une  couronne  de  Comte  pour  mar- 
que de  leur  dignité  de  Comtes  de  Lion, 
& le  Griffon  animal  compofé  moitié 
Aigle  , moitié  Lion  , eft  le  fymbolc 
des  deux  parties  de  cette  Ville,  dont  un 
côté  étoit  de  l'Empire  qui  a l'Aigle 
pour  Symbole  , & l'autre  étoit  du  Ro- 
yaume dont  les  anciens  Comtes  , qui 
i'étoient  aufli  du  Forêt  avoient  un  Lion 
pour  armoiries.  Anciennement  ce  Cha- 
pitre faifoit  porter  en  fes  procédions 
outre  la  bannière  d'un  Lion  , deux 
Griffons  , dont  je  donnerai  les  raifons 
dans  l'Hiftoirc  de  Lyon,  quand^je  par- 
lerai de  cet  augufte  Corps. 

Il  y a des  Chapitres, qui  ont  pris  des 
armoiries  par  raport  à divers  évene- 
mens,  ou  divctfes  circonftances  de  leur 
fondation* 
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Le  Chapitre  de  Langres  porte  de 
gueules  au  gand  d'argtnt^pour  avoir  eu 
Linveftiture  de  Rolland' pont  par  Ro- 
land neveu  de  Charlemagne  en  leur 
donnant  un  de  fes  gands. 

LTglifc  de  Lisbonne  a une  barque, 
fur  la  piOLib*  6c  la  poupe  de  laquelle  font 
deux  corbeaux  en  mémoire  de  la  barque 
qui  y porta  miraculeufenient  le  corps 
de  S. Vincent  depuis  le  cap  qui  a encore 
aujourdliui  le  nom  de  ce  faint , <Scqui 
anciennement  fe  iiommoit  le  promon- 
toire facré  des  Algarves.D.Alonfe  Enri- 
qués  premier  Roi  de  Porcngal,mit  ce  la- 
cté depot  dans  PEglife  Cathédrale  , qui 
en  lit  fes  armoiries  aulîî- bien  que  la  Vil- 
le de  Lisbonne.  En  mimorm  de  la  nave 
(^Uë  ano  1173.  miiagYofamente  conànxo  el 
àïvïno  cuerpo  de  fan  'Eincente  Jidartyr  Pa^ 
trm  fuyo  dcfde  el  caho  dlcho  , an^ 
îîguamente  promontorlo  facro  del  Arga» 
rue  5 colocada  en  la  Catedral  por  et  pri- 
mero  Rey  D»  Alonfo  Enrîque^  , dit  LHi- 
ftorien. 

Il  y a plufieurs  Eglifes  > & Chapitres 
qui  portent  à caufe  des  Reliques  infi- 
gnes  qu'elles  ont  des  armoiries  qui  ont 
raport  à ces  Reliques. 

L'Eglifc  de  Compoftelie  a pour  ar- 
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molries  le  fepulcre  de  S.  Jaques  ^ donc 
elle  prétend  avoir  le  corps. 

Des  Ordre*  Relineux. 

O 

Il  y a pluQeurs  fortes  d'Ordres  Reli-, 
gieux  J des  Anachorètes  , des  Moines  » 
des  Mcndiansjdes Chevaliers  ou  Ordres 
Militaires,  des  Hofpitaliers  , des  Clercs 
Réguliers. 

Les  Chartreux  qui  font  Anachorètes 
&^fblitaires  pour  montrer  qu^ilsétoieiic 
crucifi  ez  au  monde  , & que  le  monde 
leur  écoit  crucifié  , ont  pris  un  globe 
ceintré  quireprefentc  le  monde  & une 
croix  au  delTu-s. 

Les  Carmes  , & les  Dominîquaîns 
portent  un  chape  des  deux  couleurs  de 
leurs  habits. 

L'Ordre  de  S.  François  deux  bras 
croifez  l'un  de  J.  C.  nud  & celui  de 
S.  François  vêtu  , tous  deux  avec  les 
Stigmates  aux  mains. . 

La  Congrégation  de  S.  Maur  des 
Religieux  Benediétins  le  mot  Rax  dans 
une  couronne  d'épines , pai’ce  que  S. 
B noie  leur  Fondateur  aj^aifa  une  ten- 
tation violente  dont  il  etoir  picfie  9 en 
fe  roulant  tout  nud  fur  les  épines* 
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Les  Camaldules  qui  font  Anâchorc- 
tes  comme  les  Chartreux  5 ont  retenu 
une  vifioiî  de  S.  Rornuald  leur  Fonda- 
teur qui  vit  Tes  Religieux  comme  des 
colombes  qui  beuvoient  dans  un  Ca- 
lice. 

Les  Ordres  militaires  de  Chevaliers 
ayant  été  inditiiez  pour  les  Croifades 
6e  pour  la  defenfe  des  Lieux  Saints,  ont 
ooité  des  croix  differentes.  Les  Tem- 
diers  une  croix  noire  fur  leur  habit 
>lanc.  Ceux  de  S.  Jean  de  Jtrufaleni  la 
croix  de  S.  Jean  Baptifte  ou  de  la  Ban- 
derole de  FAgneau  Pafchal  d^argent 
fur  gueules.  Ceux  de  S.  Maurice  la 
croix  trefflée  que  Bon  apelle  de  Saint 
Maurice. 

Les  Religieux  de  S.  Antoine  anciens 
Hofpitâliers  des  Invalides  , une  crofTe 
GU  béquille  changée  depuis  en  un  Tau 
ou  croix  potencée. 

Les  Tbeatins  Clercs  réguliers  une 
croix  du  Calvaire  fur  trois  monticules 
pour  avoir  commencé  leur  Congréga- 
tion le  jour  de  l'Exaltation  faintc 
Croix. 

Les  Peres  Minimes  ont  retenu  le  mot 
Charltoé  diftingiié  par  Tes  trois  fylla- 
bes  l'une  fur  Pautre  dans  un  Ecu  ra- 
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yonnant,  comme  un  Ange  le  donna  ou 
le  fit  voir  à S.  François  de  Paulc  leur 
Fondateur. 

Les  Chevaliers  du  S.  Sepiilchre  des 
Croix  de  Jerufalem  marques  de  leur 
pèlerinage. 

Les  Confréries  ont  anfli  leurs  armoi- 
ries. Celle  du  S.  Sacrement  a la  figure 
d'une  hoftie  fur  un  Calice , & nous 
voyons  aux  proceflîons  de  la  fête- Dieu 
cette  armoirie  attachée  aux  flambeaux 
des  Confrères  , & aux  grandes  torches 
qui  fe  portent  en  cette  ceremonie.  Les 
Penitens  du  Crucifix  ont  la  figure  d'un 
crucifix.Ceux  du  Confalon  portent  un® 
croix  pâtée  de  deux  couleurs. 

La  Confrérie  de  la  Trinité  a l'image 
de  la  Trinité  , & parce  que  le  College 
de  Lyon  fut  fondé  des  deniers  & des 
biens  de  cette  Confrérie  établie  dans 
l'Eglife  de  Paint  Nizier  à Lyon  > ôc 
appliquez  à la  fondation  de  ce  College 
par  le  Roi  François  I.  qui  ordonna  que 
les  biens  des  Confréries  du  Royaume  , 
qui  étoient  mal  adminiftrez  fuflent 
convertis  à d'autres  nfages  utiles  au 
Public  , comme  (ont  les  Hôpitaux  ÔC 
les  Colleges  , Symphorien  Champier 
Gentilhomme  Lionnois , habile  Mede- 


METHODE 

cin , & l’un  des  Gonfiils  de  la  Ville  de 
Lyon  fie  faire  cette  Fondation  , dont  le 
College  a retenu  le  nom  de  College  de 
la  Trinité  , de  pour  Tes  armoiries  ^ 
l’Image  du  Myftcre  de  la  Trinité  que. 
l’on  met  à la  tête  des  Placards , des 
Thefes  , des  Harangues  , des  Enigmes 
& autres  compofitions  qui  fe  font  en 
ce  College  pour  les  exercices  Schola» 
ftiques. 

Des  Nations  qui  font  Corps, 

Les  Corps  des  Nations  qui  trafi- 
quent dans  les  pais  Etrangers  retien- 
nent ordinairement  .pour  leurs  mar- 
ques les  armoiries  de  leurs  Pais.  Ainli 
la  Nation  Allemande  qui  trafiquoit 
dans  Lyon  avoit  l’Aigle  à deux  têtes 
de  l’Empire  pour  fes  armoiries.  Les  Flo- 
rentins la  flcurdelys  de  Florence,  Les 
Génois  la  Croix  de  faint  George.  Les 
Parifiens  les  armoiries  de  la  Ville  de 
Paris.  LesVeiiîtiens  le  Lion  de  faint 
Marc.  Les  Portugais  les  armoiries  de 
Portugal.  Les  Luquois  \:s  armoiries  de 
leur  République  du  mot  Lihmas  fur 
une  bande. 

Les  quatre  Nations  des  Arts  dans 
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l'Univerfitc  de  Paris  font  la  meme 
chofe  5 l'Allemande  a l'Aigle  , cc]le  de 
France  les  Fleurdelys , de  Normandie 
les  deux  Léopards , & de  Picardie  les 
trois  Lionceaux. 

Toutes  les  Nations  qui  trafiquent 
fur  les  Mers  , ont  aufîi  leurs  pavillons 
^particuliers  qui  les  diltinguent,  auf- 
quels  on  les  reconnoit, 

Qiielques  Comninnaiitez  jaloufes 
de  leur  liberté  en  ont  fait  leur  devife 
pour  témoigner  qu'elles  étoient  prellcs 
de  tout  facrifier  pour  un  gage  fi  pré- 
cieux. La  Republiquc'de  Luques,  qui 
a fçû  la  conlerver  dans  un  état  de  peu 
d'étendue  au  milieu  d'autres  peuples 
qui  ont  fouvent  changé  de  Maîtres,  en 
a fait  fa  devife  propre  portant  ce  mot 
Libertas  en  caraébercs  d'or  fur  une 
bande.  La  République  de  Genes  l'a 
aufîi  ajouté  à Tes  anciennes  armoiries, 
& quelques  Hiftoriens  d'Italie  ont  re- 
marqué que  quand  Louis  Duc  de  Ba- 
vière fe  fut  fait  Empereur,&  fut  entré  en 
Italie  , la  Ville  de  Florence  & quelques 
•autres  crièrent  à la  liberté , 6c  mirent 
ce  mot  dans  leurs  Eftandars  , même  des 
Villes  de  l'Etat  Ecclefîaflque  qui  vou- 
loient  fecoüer  le  joug  , 6c  fe  tenir 
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neutres  entre  les  Guelfes  & lespibelîns 
dont  les  uns  favorifoient  le  parti  du 
Pape  & de  PEglife  , ôc  les  autres  celui 
de  ^Empereur. 

Ainli  plu  fleurs  caufes  differentes  ont 
concouru  à former  les  armoiries  des 
Villes.  Quelques  unes  les  ont  par  con- 
ceflion  des  Souverains  pour  recompen- 
fe  de  leur  fidelité. 

Plufieurs  Villes  du  Royaume  ont  un 
chef  de  fleurdelys  par  concefîion  de 
nos  Rois.  Le  BUû  Charles  V.  n'étant 
encore  que  Dauphin  , mais  Regent  du 
Royaume  pendant  la  prifon  du  Roi 
Jean  fon  pere  pris  par  des  Anglois  en 
la  bataille  de  Poitiers , donna  à la  Ville 
de  Pefenas  en  Languedoc  qui  lui  avoit 
été  fidele , un  quartier  des  armoiries 
du  Dauphiné. 

La  Ville  de  Madrid  qui  efl  le  Siège 
des  Rois  d'Efpagnea  a des  armoiries  tri- 
plement parlantes.  Elle  porte  d'argent 
à un  ours  au  naturel  rampant  contre  un 
Amandier  de  finople  qui  fe  nomme  en 
Efpagnol  Madroho  , avec  une  bordure 
d'azur  chargée  de  fept  Etoiles  d'or 
qui  font  les  étoiles  de  la  conftellation 
de  l'ourfe  celeftejdite  en  La’^in  Carpen-^ 
tum  i ôc  par  le  vulgaire  nommée  le 

Chariot 
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Cl^ariot  parce  qu'elle  en  a la  figure.  Ce 
qui  fait  allufion  à l'ancien  mot  Latin 
de  Madrid  appelle  Manma  Carpema-- 
nomm  ou  Carpemanea,  l'Auteur  de  la 
pehlacîon  de  Efpanna  dit  las  fiete  eftrellas 
conftellacton  Ùkha  catro  s ^ue  alude  a 
geroghfco  de  la  orla.  Cette  Ville  prend 
en  fes  titres  la  qualité  de  très  ancienne. 
Noble  & couronnée  Ville  de  Madrid 
fitege  des  Rois  Catholiques  depuis  que 
Charles- Quint  lui  donna  ces  Titres 
d^honneur  avec  permiffion  de  mettre  la 
couronne  Royale  fur  fes  armoiries.  La 
fnuy  anttqua  Noble  y coronada  Vtlia  de 
Madrid  fillas  de  los  Catoîkos  Reyes 
trdé  efudo  nnérade  de  corona  merced  de 
Carlos- Quinto  jumo  con  el  appellldo  CO’^ 
ronada.  r 

La  Ville  de  Tolede  qui  avoit  an- 
ciennement pour  armoiries  deux  nK)n- 
des  & deux  eftoiles,  porte  à prefent  la 
figure  d'un  Empereur  aflîs  fur  un  trône 
avec  l'épée  nue  en  une  main  ôc  un  glo- 
be Impérial  en  l'autre  , & fe  nomme 
la  Impérial  Toledo^ 

Quelques  unes  ont  afFedé  de  fe  di- 
ftinguer  par  les  chofes  dont  elles  abon-. 
dent,  Bourges  en  Berry  pays  abondant 
en  troupeaux  de  Moutons  en  porte  trois. 
Ollmlci  en  Provence  prés  de  Toulon 
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Pais  rempli  d'Oiiviers  en  porte  un.  Lî 
Ville  de  Vienne  en  Dauphiné  a pour 
armoiries  un  grand  Orme  qui  ëtoit  au- 
trefois.en  une  de  Tes  Places  [publiques, 
fur  lequel  elle  met  une  hoftie  avec  un 
calice  , parce  que  la  feile  du  Saint  Sa- 
crement y fut  inftituée  au  tems  d’un 
Concile  ^-met  autour  ces  mots.  Vien- 
na  Civîtas  Sanïka, 

Quelques  Païs  ont  retenu  les  mar- 
ques de  leurs  inventions , & de  leurs 
decouvertes.  La  Principauté  d'Amalfi 
où  fut  trouvée  ^invention  de  la  boiilTo- 
le  en  a pris  une.  ^ 

Les  armoiries  équivoques  aux  noms 
des  Provinces  , des  Villes  & des  Com- 
munautez  font  des  plus  frequentes  > les 
Royaumes  de  Leon,  de  Caftille,  de  Ga- 
lice ont  un  Lyon  , un  chafteau  & un 
calice  ou  coupe  epuverte  , la  Ville  de 
Retel  trois  têtes  de  Ratcaux , Turin 
un  Taureau  , Horn  en  Hollande  un 
cornet.  La  Ville  dé  Rheims  qui  s’écri- 
voit  Rains  , un  Raim  , Rameau  ou 
branche  d'arbre. 

Les  Villes  Maritimes  ont  pris  , des 
Vailîèaux  , des  poi lions , des  ports,  des 
jphares,&des  inftrumens  de  Naviga- 
tion , de  pefche  , & de  marine.  Diep- 
pe un  Vaifleau , Dunquerque  un  Dau- 
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phin,  Enchufe  des  harens. 

Le  Pais  de  (^ercy  dont  Caho^  eft 
la  capitale  fituée  fur  une  ri vicre  porte 
de  gueules  au  pont  à cinq  arclies  d'ar- 
gent fur  une  riviqre  d*azur  des  tours 
élevées  fur  le  pont  Ôc  chacune  fu rmon- 
tée  d'une  fleur  de  lys  d'or. 

Chaftillon  fur  Saine  en  Bourgogne 
porte  de  gueules  au  Chafteaii  à quatre 
Tours  crenelces  d'argent,mallbnnées  de 
fable.  ^ . 

Semur  en  Auxois  d'azur  à la  Tour 
d'argent  chargée  d'un  petit  éculFon  de 
Bourgogne  ancien  y c'eft  fou  ancienne 
Tour. 

Plufienrs  Villes  de  Holande  ont  des 
paux,  des  fafees  Ôc  des  bandes  pour 
marquer  leurs  canaux,  des  faucoirs  pour 
xeprefenter  leurs  digues. 

Si  nous  reclieichons  les  caufes  de  ces 
marquas  de  diftindion  que  les  coiii- 
munautez  ont  choifies  , je  veux  dire 
du  choix  qu'elles  ont  fait  de  certai- 
nes figures , nous  en  trouverons  autant 
de  differentes  que  j'en  ai  remarqué 
autrefois  ,;k  l'égard  des  armoiries  de  la 
Nobleffe.  Car  il  y en  a qui  font  des 
concédions  des  Princes  & des  Souve- 
rains. Comme  celle  de  la  Ville  du 
Havre  de  Grâce  , qui  font  une  falo 
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mandre  & des  flcardelys  parce  que  Fran- 
çois^. ayant  donne  à cette  Ville  nail^ 
fante  les  droits  de  communauté  lui 
donna  en  même-tems  fa  devife  de  la 
Salemandre  , & les  fleurdelys. 

Le  Pais  de  bois  , de  forets,  de  mon- 
tagnes ont  des  arbres  , des  animaux 
fauvages  des  montagnes  , des  rochers , 
la  Ville  de  Pinerol  baftie  en  mn  pais  de 
Montagne  couvertes  de  Pins  qui  lui 
ont  donné  Ton  nom, en  a un  pour  fup- 
port  de  fes  armoiries  émargent  à trois 
races  de  fable  attachées  à un  pin.  La 
Ville  de  Vanes  en  Bretagne  à caufe  du 
Château  de  PHermine,&  de  la  devife  de 
fes  anciens  Ducs  porte  de  gueules  à une 
Hermine  au  naturel  acolé  d'un  mante- 
let  d'hermine  double  d'or  voltigeant 
fur  Ton  Corps. 

Les  Villes  qui  portent  les  noms  de 
quelques  Saints , ou  qui  en  ont  les  Re- 
liques , ou  des  Eglifes  Cathédrales  qui 
leur  font  dediées  , ou  à quelques-uns 
de  nos  Myfteres  en  ont  retenu  les  mar- 
ques, les  Symboles  , les  inftrumens  de 
leur  martyre  , ou  d'antres  lignes  qui 
en  marquent  les  emplois , les  miracles  , 
la  Sainteté.  S.  Quentin  en  Picardie  a 
le  buft  de  ce  S.  Martyr  avec  deux  gros 
doux  fur  fes  épaules  inftrumens  de 
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fon  Martyre.  L'Abbaye  de  S,  Bénigne 
de  Dijon  deux  lances  d'or  en  fautoir 
la  pointe  ou  fer  d'argent , furmontées 
d'un  madrier , inftrumens  du  Martyre 
de  ce  faint, 

L'Abbaye  de  faint  Denys  en  France 
porte  un  Cloud  de  la  Paffion  entre 
trois  fleurdelys  parce  qu'elle  a une  par^ 
tie  de  l'un  de  ces  Clouds.  Saulieu  en 
Bourgogne  une  épée  dont  S.  Andoque 
fon  Patron  fut  decolé.  La  Ville  de 
Lima  au  Pérou  dont  les  Efpagnols  fe 
mirent  en  pofTeffion  le  jour  de  l'Epi- 
phame.  ou  des  Rois , trois  couronnes 
de  l'Eftoile  qui  conduifît  ces  Mages 
Saint  Jean  de  Maiitienne  un  bras  de 
S.  Jean  Baptifte  dont  elle  a un  des 
doigts.  Le  Chapitre  de  B.fançon  de  S, 
Jean  & de  faint  Eftienne  l'Aigle  fym- 
bole  de  l'Evangelifte  5 & un  bras  des 
Reliques  du  Martyr.  Venife  qui  eftfous 
la  proteétion  de  S.  Marc»  le  Lion  aiflé 
fymbole  de  cet  Evangelifte. 

Plufieurs  Villes  ont  pris  une  Croix 
pour  leurs  armoiries  pour  diverfes  rai- 
fons.  Les  Villes  maritimes  , parce 
qu'elles  la  portent  en  leurs  pavillons 
de  Vaifleaux.  Marfeille  a une  Croix 
d'argent  fur  azur  > Toulon  une  croix 
d'or  .[Quoique  la  Ville  d'Ambrun  ne 
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foit  pas  Ville  Maritime,  lourefoîs  parce 
qu'elle  efc  la  Capitale  des  Alpes  Mari- 
times 5 elle  a les  mêmes  armoiries  que 
Marfeille. 

Une  autre  raifon  de  ces  croix  font 
les  guerres  que  les  Villes  d'italie  fe  fai- 
foienc  les  unes  contre  les  autres  durant 
les  faêtions  des  Guelfes  & des  Gibelins, 
celles  qui  étoienc  des  Guelfes  ôc  qui 
tenoient  pour  le  Pape  regardoienc  ces 
guerres  comme  une  efpece  de  Guerres 
iaintes  , parce  que  les  Papes  publiè- 
rent des  croi fades  contre  celles  qui  te- 
noient  pour  les  Empereurs..  Elles 
avoietic  des  chariots  tirez  par 
des  bœufs  fur  Icfqiieis  étoit  élevé  uil 
grand  maft  auquel  étoit  attaché  le 
Pavillon  ou  l'Eftendard  de  la  Ville  au 
tour  duquel  toutes  les  troupes  fe  ran- 
geoienc  èc  fe  rallioient  , parce  que 
quand  ce  char  étoit  pris  , on  fe  tenoit 
pour  vaincu. 

Les  Portugais , les  Efpagnols  de  les 
Hollandois  ont  donné  des  armoiries 
aux  Provinces  , aux  Villes  , aux  habi- 
tations êc  aux  compagnies  qu'ils  ont 
dreffées  pour  le  Commerce  des  Indes. 
Les  Ifles  Canaries  ont  une  mer  & cinq 
liles,  trois  mouvantes  du  flanc  feneftre 
de  l'Ecu  , de  deux  du  flanc  feneftre  eu 
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oppoiîtion  ou  echiquier. 

Les  iflcs  Orientales  ont  im  Vaiffeaa 
entre  deux  Colonnes  avec  ce  mot  plus 
ultra  fur  le  Vaiffeaii  dans  un  Lifton  vo- 
lant entrelallé  aux  colonnes,  & un  petit 
EculTon  de  Caftille  ôc  de  Leon  en 
chef. 

Les  nies  Occidentales  un  coupé  de... 
à la  Sphere  d'or  fur  les  armoiries  de 
Portugal. 

Quelques  Empereurs  , quelques 
Rois  de  Danemarck  &c  quelques  Rois 
de  Suede  ont  mis  dans  leurs  fccaux  &c 
dans  leurs  monnoyes  un  ^cercle  des  ar- 
moiries de  leurs  Provinces  , ou  de  leurs 
Villes  Principales  autour  de  leurs  ar- 
moiries. Et  dans  leurs  funérailles  on  a 
coutume  de  porter  autant  de  bannières 
differentes , qu'ils  ont  de  Royaumes , 
de  Provinces , ÔC  de  grands  Hefs.  Cela 
s'eft  pratiqué  pour  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne , comme  on  peut  voir  en  la  relation 
des  Funérailles  de  Charles  1 h Duc  de 
Lorraine.  v_ 

Ce  font  ces  armoiries  de  Comrî^^' 
nautez^  que  les  Hérauts  portent  fur 
leurs  côtes  d'armes  , avec  les  noms  des 
Provinces  , Eltats , ÔC  Communautez 
qu'ils  rtprefentenr. 

Les  Chevaliers  Tcutonîques  mettent 
N iiij 


1^6  METHODE 
ordinairement  les  armoiries  de  leurs 
Maifons  au  milieu  d'un  E eu  (Ton  de  cel- 
les de  l'Ordre  au  cœur  de  la  croix. 

Les  Abbez  en  Ailerragne  acolent 
fonvent  a l'Fcu  de  leur  Famille  celui 
de  leurs  Abbayes.  A quoi  les  Electeurs 
Ecclefiùftlques  ne  manquent  jamais 
pour  celles  de  leurs  EgîHes  qui  font  la 
marque  de  leur  dignité.  Les  Evêques 
Princes  font  auffi  la  même  chofe. 

La  plupart  des  grandes  Confréries 
font  porter  aux  convois  Funebres  des 
Confréries  des  flambeaux  avec  des 
Ecuflbns  ou  cartouches  des  armoiries 
de  la  Confrérie. 

Nos  Parlemens  n'ont  d'autres  armoi- 
ries que  celles  du  Roi , qu'ils  font 
mettre  dans  leurs  placards  > dont  ils 
fellcnt  leurs  Arrçfts  qa'on  voit 
daiis  leurs  jettons  , où  ils  ajoutent 
fèulerr^ent  quelques  legendes  differen- 
tes , aijifli  bien  que  les  Chambres  des 
Comptes  , le  grand  Confcil , & quel- 
ques Cours  fubaltèrnes. 

Chambre  des  Communes  du  Par- 
lemeht  d'Angleterre  a fes  armoiries 
d'une  Mafle  & d'une  Clef.  Les  Confeils 
d'Efpagne  ont  les  leurs , celui  de  l'In- 
quifition  une  croix  avec  une  branche 
de  Laurier  d'un  côte  & une  épée  de 
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l'autre.  Celui  de  la  Ciuzada  une  croix 
potencée  &c  une  bordure.  Celui  des  In- 
des les  deux  colonnes  de  la  divife  de 
Charles- Quint  fur  une  Mer  avec  un 
Vaifleau  entre-deux  ^ ces  mots  plus 
ultra  un  petit  Ecuflbn  de  Caftille  & de 
Leon  au  delTus.  ♦ 

Les  armohies  des  Cornmmmtesi  acoUes 
dr  éemeUes, 

Comme  pliifieurs  Communaurez 
Ecclefiaftiques  ÔC  feculiéres  ont  des 
Chefs , des  Seigneurs  , de  des  Souve- 
rains qui  les  gouvernent , plu  heurs  de 
ces  Chefs  , de  ces  Seigneurs  & meme 
de  ces  Souverains  font  gloire  de  join- 
dre aux  armoiries  de  leurs  Maifons 
celles  de  ces  Communautez  pour^mar- 
quer  leur  fuperionté.  Tous  les  Rois 
Electifs  le  pratiquent  ainfî  , parce  que 
les  Royaumes  aufquels  ils  font  appeliez, 
ont  leurs  armoiries  propres , tur  lef- 
quelles  ils  placent  celles  de  leurs  Mai- 
fons. Amh  Henry  de  Valois  étant' 
Roi  de  Pologne  mit  les  armoiries  de 
France  en  cœur  de  l'Aigle  de  Pologne. 
Les  Rois  Sigifmond  , Uladiflas  , Cafi- 
mir,  Michel  Coiibuth,&  Jean  Sobieski 
ont  fait  la  même  chofe.La  Maifon  d'Au- 
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ftriche  fait  la  même  chofe  de  {es  ar- 
moiries qu^elle  place  fur  l'eftomac  de 
PAigle  à deux  têtes  de  l'Empire. 

Nos  Pairs  Ecciefiaftiques  ont  long- 
tems  écartelé  leurs  armoiries  avec  celles 
de  leurs  Eglifes , ou  Pairies. 

Quelques  Cafdinaux  tirez  des  Ordres 
Religieux  écartelent  les  armoiries  de 
leurs  Maifons  de  celles  de  leur  Ordre , 
le  Cardinal  Bona  qui  avoit  été  Fuerllant- 
écarteloit  de  celles  de  Cifteaux.. 

Quelques  autres  Cardinaux  de  l'Or- 
dre de  Saint  François  ôc  de  l'Ordre  de  S. 
Dominique  ont  porté  en  chef  fur  leurs 
armoiries  celles  de  leur  Ordre. 

Les  Grands  .Maîtres  de  l'Ordre  de 
S.  Jean  de  Jerufalem  écartelent  des  ar- 
moiries de  l'Ordre,  les  Commandeurs 
les  mettent  en  chef. 

Quelques  Chanoines  Réguliers  de 
l'Abbaye  "de  S,  Viélor  de  Paris  ont 
porté  en  ch  fies  armoiries  de  l'Abbaye 
qui  font  un  ray  pommtté  ôe  fleuronnéa. 

Les  comptes  de  Lyon  font  fervir  de 
flipports  aux  armoiries  dcleurs  Maifons 
le  Lyon  ôi  le  GiifFoii  du  blafon  de  leur 
Eglife,, 


Mm  de  la 


4s  4^  ^ ^ ^ ^ ^ 

^ 

viè^'i^vvvvvVŸv  -v. 

TABLE 

DES  NOMS  DE5  MAISONS 
dontks  arrnorries  font  conte- 
nues en  cet  Ouvrage. 

A 


AB^nbourg , 248 

Abfperg,,  127 

Accrac 

Achcy , 127 

Agout,  1^70 

Aguerrc  , léf 

Aillon  , 7 g 

Albret , ^2 

Alberti,  16  x. 

Albon  , i 5 5 

Aligre,  ~ 6 

Allegrin  > 7^. 

Alinge  3,  , 23  j: 

Altan,  132 

Ambel ,,  229- 

Amandre  , 

Aubrun  Eglife  p.]  ' 12  f 


N vji 


TABLE 


Amelot  a 

V ^ 

Ancefune , 

1^7 

Angennes  > 

Angenouft  , 

1^7 

Angkre  , 

152. 

Anjou  , 

185 

Annebaut , 

1^6 

Antioche  , 

164 

Aquin  en  Daufiné  ^ 

Î33 

Arbalcfte  , 

azf 

Arc  , 

Arel, 

^54 

Argies , 

156 

Argentré  , 

11^.7^ 

Arlandes, 

ns 

Arlatan , 

^ss 

Armes  ^ 

I3X 

Arnays , 

^5  3 

Arod  > 

1^6 

Arpajon  , 

I4J 

Arpo , 

^5* 

Arquinviliers  > 

Artois , 

I4Ï 

AiTàlenc  9 

IZI 

Afperg  , 

Afpremont  , 

1 II 

Avaiigour  ^ 

218 

Aubigné  , 

1^0.241 

Auby  , 

Aubuflbn  ^ 

DES  MATIERES 


Au  mont , 

Aufberg  , 

Auftricîie , 

21§ 

Autry  5 

23& 

Auvergne  > 

^57 

Auger  , 

21Sf 

Aiitberg  , 

340 

Auxi , 

t 

X)  Adancourr, 

124 

jDBaglione  > 

«35 

Bagni  , ' 

^3î 

Bailleul , 

167 

Balafla , 

24^ 

Balathier  » 

119 

Banes  , 

16  K 

Barbafan  , 

232 

Barbu , 

I6S 

Bardel, 

174 

Bardonanche 

174 

Barrillon , 

14® 

Barc , 

V3 

Bafe, 

ïyi 

Bafle  5 

179 

BàfTompierre  > 

^43 

Bataille  > 

Baudry  , 

132 

Baugé, 

241 

Bavignan  ^ 

TABLE 


^auîande  y 

Btiuçaji’’  y 

Buza  , 

Baujeu  , 

Bail  manoir  > 

La  Baume  Mont^eyel  > 
Beaumont , 

Beau  vau  , 

Beauvoir  , 

Beauviliiers  ^ 

Becuti , 

B_get , 

Beianger  , 

R-  lie  garde  3 

Beliegarde  des  Marches  > 
Beiiay  5 
Belot , 

B llefourrieres 
Beon  5 
B.rbifcy  , 

Bermond  y 
B rmeules  s 
Bv  teias  , 

B rtrand  y 
B 'ihune, 

Bevilaqua  3 
B lu  i , 

B ,dma  , 

B eilez.j 
Biiiy-5 


241 

^35 

ïiz 

^7  S 
i6s 
^54 
312 
z6o 
44y 

317 

159 
138.  i;5 
12  1 
138 

242 
122 
i66 
1 22 
242 
163 

228 

120 

23 

78 

242 


DES  MATIERES» 


Bifcia  , 

ni 

Bianlus  ^ 

170, 

Biamont  y 

*27 

Blanc  , 

J.57.  235 

Blandrat , 

1 34 

Biot  Giberréj 

228 

Boiforcan  5 

16  f 

Boifchüt  y 

180 

Bonne  , 

*47 

Bons  3 

Bonlieii  V 

. 170 

Boiitoux  p,. 

Bon  zi  , ^ 

*75 

Bocford  a 

118 

Bohicr , 

*5^3 

Boiarre  a 

241 

Bolomiera 

230 

Bologne  a 

168 

Boflur  a 

I44 

Boucherat  ^ 

* 57 

' Bondric  , 

* 15^ 

B' lion. 

228 

Bo^ndonniere  a 

132 

Bo  '’  gcois  a 

*53 

Bo^ il  liens  a 

' 136 

Bonnionville  a 

5 46.  2 , 8 

Bouton  Chamilly  3- 

228 

Boiu'dalouë  a 

2^2 

Bonis  > 

255 

Boutin  ^ 

.•i» 

TABLE 


Brachet , 

136 

Brancion  , 

Brianfon  , 

232 

Bretigny  , 

149 

Briefe  , 

i5>7 

Briliac  , 

Brignac  > 

Briord  ^ 

250 

Briqueville, 

166 

Briflbnnet  , 

142.  262 

Brog , 

155 

Brogiîo  > 

Broon  , 

157 

Bioüilly  5 

242 

Brulart , 

261 

Bmnecof  ^ 

140 

Bueil , 

1^6 

Buffeve^it  J** 

175 

Bailloud  , 

14S 

Büocafvoco  > 

IlO 

Bureau  , 

169 

Bufdraghi  , 

BufTy  3 

^34 

C • 

Adenet  ^ 

V ^ Caiac  ^ 

119 

165 

Cambüut  ^ 

149 

Cambray  , 

M5 

CaiT^ingâ^. 

145 

! 


DES  MATIERES 


Campi , 

12^ 

Cantelle , 

^79 

Capponî , 

15>7-  M4 

Capranica , 

154 

Carbonniercs  > 

Caftro  , 

Caftelane  , 

H9 

Cavalieri , 

1 10 

Caudenhove  > 

Caumont , 

j6ï 

Cavupene  , 

MJ 

Cauchon  , “ 

12^ 

Caavet , 

154 

Caylar , 

Î75 

Ceba  , 

165? 

Ceriat , ' 

I7Z 

Chalet , 

^51 

Chalon*5 

iif 

Chambes  , 

i6q 

Chandos  » 

Chapelain  , 

119 

La  Chapelle  > 

Chaibonneau  , 

174 

Chartres  , 

181 

Charrolois 

M5 

Chabanes , 

241 

Chaftelier , 

228 

Cliaftillon , 

261 

Chafteaugonticr  , 
Chafteauneuf, 

T A B.  L E 


Cliaugy , - 

234 

Chaftâigner  > Rochepofay, 

169 

Chaftelus , 

1^5 

Cheinel  , • 

14^ 

Cheyna  , 

156 

Chiavaro , 

12-7 

Chignin  > 

.162, 

Chini  y 

231 

Chairauk  y 

232 

CbiiTey  , 

175 

Choifeul  , 

260 

Cibo  , 

115^ 

Cicon , 

2 

Clere , 

166 

Clerey  , 

Clcrtnôtit  Tonnerre , ^ 

Clermont  Lodeve  , C 

24s 

Clermont  Ambroife,^  ' 

- 

Clügny , 

117.  1^4 

Colombier  y 

^3  1 

Colftoii, 

1^7 

Combles  > 

lyé 

Comain  , - ^ ' 

176 

CompalTeur  y 

iGS 

Comte  , 

172' 

Confîans  y 

13s 

Carr  .r  ) > 

2/2 

ColTart , 

I7G 

Codé  , 

Ï47 

Cocterean  » 

148 

DES  MATIERES 


Gotîington  , 

J2J 

Gourcelles , 

241 

Cour fî lion  ^ 

261 

Courtauraer  , 

335 

Courtenay  , 

254 

CoLirran  , 

Cou  fan  , 

242 

Craon  , 

161 

Creton  Eftourmel  » 

175 

Crevanr , 

I4c>.23  J 

Croifilles» 

171 

Cubleze  , 

JiS 

Cujas  , 

191 

Guiant  , 

Cupis , 

i6i,  17^ 

D 

T^Aillon  , 

1 ^ Damas  , 

,7s 

242 

Dannemarch  , 

Daroth  , ^ 

245 

D*Avîby  > 

i)  Z 

Dauphins , 

157 

Dauphin  d' Au  verge  > 

167 

Delbene  , 

Delaniioifes  , 

De  fc  or  des  , 

De fc  ornai  s , 

15^ 

Des  Heures  a, 

77 

Derpruetz 

a 

TABLE 


Des  Roches , 

141 

Des  Rollands, 

•171 

Denife  , 

166 

Didier , 

31^ 

Die  Glaubitzer , 

171 

Die  Mengentzer , 

197 

Die  PFalcnlappen  , 

180 

Die  Miftinkofe  , 

166 

Die  Mantzer , 

JP3 

Die  Schertelin , 

125 

Die  Golftein  , 

Die  Tangel , 

144 

Dinteville  , 

241 

Domants  , 

i;o.  2J  5 

Dorgelo  ^ 

^54 

Dorne , 

^5  S 

Douma  > 

163 

Dragho , 

ïM 

Du  Bec , 

158 

Du  Chefne  , 

144 

Du  Coin  3 

153 

Du  Faure  ^ 

151 

Du  fou  , 

MF 

Dugué , 

ij8 

Du  Lys , 

Du  Pas  5 

i4i 

Du  Saix  , 

^34 

Du  Val  , 

229 

Dupuy  Vatan , 

M3 

DES  MATIERES, 


TJ  Brard  faint  Sulpice , 

Jtl  ElershofFen  , 

1 135 

15)8 

Eifenhaut , 

iSi 

Elterfdorf  , 

H5 

Efcaieul  , 

HJ 

Efcars , 

130.  15J 

Efchalard  5 

' 2.31 

Efcodeca , 

M7 

EfcoflTe  , 

15  î 

De  l'Efrang  i 

iJJ 

Exea3 

15>5 

Efparbez  , 

12  Z 

Erpallart , 

141 

Eftourmel  • 

148 

Eftrac  , 

242 

Eftré^s  ^ 

160 

, F 

■pAing, 

X Falarmonîca , 

120 

^34 

130 

Faouc  > 

Fay  , 

Fenouil , 

17  i 
158 
j6j 
li? 
130 
2;^ 
242 

Feydeau , 

Fiquemont , 

Flammen , 

Fontenay  , 

Foras , 

( 


AELE 


FoifTy  , 

1 

Fouchei'oiles  » 

^35 

DeFrancs  > 

i6i 

Frefiioy  , 

Francheviiîe, 

141 

Fromberg  , 

ly-Q 

Fredorf , 

' 170 

Frcyffing  Evêché  j 

132. 

Fumiilis , 

G 

Abrieli , 

147 

Gadagne  , 

Gaetani  , 

^59 

Gamaches, 

Gamin  , 

lyd 

Gand  , 

iiS 

GaufFridî  > 

^34 

Gaiithiot  y 

2J4 

Gentils , 

i8i 

Gerentes  , 

251 

Gefterchingen  » 

197 

Ghiftelles  ^ 

236 

Girolani  , 

id3 

Glatigny , 

24^ 

Gleifenrhal  , 

252 

Gleirpa  Ji , 

149 

Dk  Go  J fie  in. 

133 

Gomkcourt , 

229 

Gondi  , 

160 

GuAmelieu  , 

229 

DES  MATIERES. 

Gonrauc , 

Gorrevod  , 

Gorafrey  , 

GoLignon,  ‘ 

GouJaine, 

Gourreaii , 

Goiirvinec , 

Gozon  , 

Grachaux  , * 

Gram  mont , 

Grandmefnil, 

Groin  , 

Grolée , 

Guafchi , 

Guefault  a 
Gwillart, 

GuifFiey , 

Guillem , 

Giiipufcoa  3 

H 

DU Halgoet , 

Hamelincouit,  ^ 

Hading  , 

Haftings  , 

Hcftcin  , 

Hêiiirpach3 
HofTe  , 

Horbler , ' 

! Homes , 


254 

M3 

167 

^4J 
2 19 
241 
230 
H/ 

I5>8 

Mi 

11^ 

2j8 

138 

M7 

I2<^ 

i6i 

242 

17S 

137 

145 


T A 

Hildermâtîfteten , 
Die  Hachfteten  , 
Hotman , 
Houvenel  , 
Hamieres , 
Hurlefton , 

Aquemct  , 
iiiiers  , 
llligny  , 
ïiluminati  , 
Im-hof , 

Infpi'uch  , 

Joibert , 

Joli , 


jonac , 
Ifnard , 
Juglart , 


Kergournadec  ^ 
Kerguen  , 
Kaiifungen  , 
Kollert  , 
Kunige  > 

La  Bâlme  , 
La  Barge, 
La  Baume  , 


B L E 

251 

ISO 

248 

157 

78.  120 
I 

146 

175 

1^6 

ii6 

161 

136 

17? 

208 

la? 

la? 

138 

K 

159 

24$ 

a4î 

145 

. ayi 
a^a 

L 

a30 

230 

163 

La 


DES  MATIERE^. 


LaChaife  , 

23  B 

La  Chambre  , 

168 

La  Chaftre  , 

78 

La  Boiirdonniere , 

13a 

La  Fare  , 

130 

La  Forcft  , 

228 

La  Chevalerie  , 

140 

La  Guiche , 

La  Huttcrie  , 

186 

La  Lande  3 

147 

La  Moignon  , 

262 

Lambert , 

1 3 1 

La  Navarre  , 

Lanograves  » 

137 

La  Fallu  , ‘ 

23(5 

La  Poype , 

2i8 

La  Porte  , 

23  I.  2;4 

L’archet  , 

L'a  Riviere , 

23^ 

Laiïbta , 

182 

Lardenois  , 

246 

Laurens , 

78 

Là  Trimoillc  , 

261 

Launay , 

135 

La  Touche , 

M3 

La  Tour  d'Àuvergne  , y 
La  Tour  du  Pin,  C 

240 

La  Tour  Landy  , J 

La  Verge  , 

141 

La  Verne , 

168 

O 


. T A B L 
L' Aubépine , 

Laye, 

Leaulmont , 

Le  Camus , 

Le  Duc , 

Le  Clerc , 

Le  Charron  , 
Lechereine , 

Le  Févre  de  Laubiere , 
Le  Fcvrc  d'OrmelTon , 
Le  Cendre , 

Le  Goux  , 

Le  Normand , 

Lens , 

Le  Plantey  , 

Le  Roux , 

Le  Roy  Chauvigny , 
Lefay  , 

Liecbte^aflain  , 

Leyet , 

Lieutaud  , 

Ligne , 

Limbourg , 

LindecK  , - 
Liobard , 

Livron  , 

Loe , 

Lomelini , 

Lonnay 

Longyy 


119 

^S9 

248 

261 

^54 

149 

139 

174 

141 

1^3 

242 

^34 

219 

241 

229 
I 28 
ïj! 
147 
180 

229 

I ^4 

1^0 

240 

180 

14^ 

^34 

229 


DES  MATIERES. 

Lorraine  , 

Lofada , 

Lotine  ^ Lotin  > . 

Lovell , 

Lugo, 

Ludovi/îo  , 

La  Guiche  , 

Luyrieu  , 

Luiilier , 

M , 

MAchiavelli 
Maillans  ^ 

Maillé , 

Makloide , 

Maynier  , 

Mangot  5 
ManovufKi  > 

Marnuel , 

Marans  , 

Maréchal , 

Marnueil , 

Maranches , 

Marfas  , 

Martineau , 

Mafcarel , • ^ 

Mathias , 

Mathiley , 

Mauvoiiin  , 

Medaillan, 

Medicis  > 

O ij 


200 

177 

149 

i3é 

13Î 

171 

318 

241 

131 
14 1 

134 

I5é 

141 

164 

129 

2é2 

182 

^45 

léS 

242 

léé 

148 

I 61 
1^4 

^54 

13^ 


TABLE 


Meîat , 

I 21 

Melun  5 

^fS 

Menou , 

IZf 

Merea  , 

Merinville 

J67 

Mery , 

1^1 

Meflemé  , 

245? 

MefTey , 

Meftelbach  , 

12S 

La  Ville  de  Mets  a 

19  (j 

Meurs  , 

2ip 

Meyrans , 

' 144 

Meyferia, 

250 

Mignot , 

17^ 

Miolans  , 

^37 

Mîron  , 

13^ 

Miremont , 

124 

Miflîrien , 

iy2 

Molsbach  ^ 

! ^30 

Moneftier  , 

6$ 

Montaigu  > 

16^.  241 

Montarby  , 

Montbrun  » 

23<$ 

Montconis , 

I2Q 

Montezan  , 

242 

Montferrier  » 

i4i 

Montfbrt , 

171 

Montainard  > 

Montgafcon  > 

^35 

Monthoux  , 

DES  MATIERES. 
Morainviller , ^ 

Morlet , 

Mortagne , 

Mouiïy  le  Vieil , 

Moucy  d'interville , 

Mudtfchilier  , 

Murat , ^ 

Mufterton , 

N 

NEdonchel , 

Negéndanck  ^ 

Neufville  , 

Nettancourt  , 

Nicolai  , 

Noailles  > 

Noël , 

Nogent , 

Nompar  > 

Norry  , 

Noyelle, 

O 


OFfi^nies , 
Ognies, 
Onama  , 

Orly  , 

Olfenberger  , 


Faola  y 


lyo 

^34 
1 BS 
170 

Ii4 

11^ 

15)7 

231 

jii 

176 

^31 

^97 
3 H 
^34 

2^6 

iG 

H; 

246  ^ 

J43 


O ii) 


TAbLE 


Papacoda , 

^45 

Pape, 

Paris  , 

^57 

Pafcal  , 

Pafiaggi , 

^34 

Pelckofen  , 

i;î 

Penmack  , 

132 

Perleoni , 

Ï75 

Perrucard  , 

130 

Perrot , 

162 

Phelippe  , 

14'^ 

Pianerîo  , 

143 

Pingon  , 

If  (? 

PleiEs  Richelieu  , 

^45 

Poifieu , 

148 

Polano , 

157 

Policeni , 

^4^ 

Poilloud  S.  Agnin  , 

242 

Pontgras  , 

246 

Pons , 

137 

Pot  Rhodes , 

-2  2^ 

Pontevez  , 

161 

Pou  (Tard  , 

6 

Prantanroux 

ICO 

Prévôt  en  Normandie  j 

248 

Prandtner , 

144 

Prefen , 

IP7.  251 

Prunelay , 

Prunier , 

128 

DES  MATIERES, 


^^Uebriac , 
V-^Ouinfon , 

Q 

245 

181 

U Azilli, 
IVRay  , X 

R 

554 

16^ 

Ramfavv  , 

^55 

Rancrolles  ^ 

138 

Refuge  , 

160 

Recourt  > 

242 

Regard  , 

140 

Rémond  , 

140 

Renierd , 

251 

Riperda  , 

157 

Robert  , 

178 

Rocaberti , 

124 

Rochas , 

^ 39 

Rochefoucaulr , 

139 

Rochefort  , 

158 

Rodes  , 

148 

Rohan  , 

12 1 

Rohault , 

241,254 

Ronchaux  > 

•125 

Roncherol  > 

y 

^5.  S 
^47 

Ronqueroles  , 

Roftaing , 

Rouhault  , 

^54 

Rouvroy  y 

J r 

141 

Rubat , 

7* 

f, 


TABLE 


Rubei , . 

128 

Riierdorf, 

s 

Ainr  Belm  , 

124 

^54 
2.  ; { 

OSainte  Colombe  3 

Sainte  Croix  > 

Saint  Denis  , 

• y J 

1 f 7 

Saint  Denoüac  ^ 

J / 
2^6 

Saint  Gelais , 

J 

Saint  Grégoire  ^ 

y J ^ 

232 

Sainte  Marche  3 

Sainte  Maure , 

< J 

228 

Saint  Paul  de  Ricaut  3. 

172 

Saint  Prieft  3 

Salo  , 

lyo 

Sdïgnon  3, 

i6z 

Saiuces  ^ 

227 

Sanzay  , 

^45 

S ared  5 

242 

Sarras  3 

134 

Sait  , 

17J 

Savorgnan  3 

^51 

Savoy c , 

232 

Sautereau  , 

ïi3-77 

Scairon  3 

Scebach  ^ 

.r8i 

Schambach  5 

13,1 

Schombcrg  ^ 

24<? 

DES  MATIERES. 


Scoricati , 248 

Schresberdorf , iio 

Scribani  » 174 

SeifTel  > 327 

Seguiran  , ' ijo 

, Sénéchal  Kercado , 256 

Seneret , 141 

Servient , 165 

I Seve  , 145 

j Schuvai'tfchonnng , ‘^49 

i Seybolfdorf,  2.55 

Sidney  , 175) 

! Simianc , 25  6 

‘ Sonzier  , 245 

Sintzenofcn  >'  1^8 

Sonaftre , 242 

Stahler  ,•  1 8 1 

■ Stainhaufer,  ~ 169 

Squarciâfichî  , 7Ô 

, Stainville , 242 

StainKÎrKer , f 1^9 

Stroodc , " Il  J 

Styrie  , 1 3 5 

Suirot , 262 

Suramont,  jji 

: T 

T Ale  , 198.  2yi 

Tamberg , 2j  3 

Tane  , 3 1 

Tarlet , . 1 5 ® 


table 


Tâffis; 
Tende , 
Ternant, 
Teftu, 
Thufàn  , 

Thierri , 
Thomas  , 
Thomaffin , 
Thumery  , 
Tiepolo , 
Tirclli  , 
Tifonî , 
Tivarlan , 
Tolede, 
Tonnerre  » 
Torfay , 
Toraldo  ^ , 
Touges, 
Trefleol , 
Tournel , 
Tournemine , 
Tournier , 
Touars , 
Tournebu  , 
Treves , 
Trevifani , 
TroulTel , 
Troti  , 

Turin  , 
Tarlinger , 


aiS 

1 6o 
^34 

139 

iiG.  iGj 
ijS 
*79 
*4J 
I 30 


iip 

140 

HS 

248 

61 

*74 

i34 

130 

*ii 

225> 

140 

^3* 

78 

I5?6 

170 

197 


DES  MATIERES. 


Valperguc  , 
Vantadour  , 
Vais, 

Varax , 

Vaugrigneufe  , 
Vauglans , 
Vaiigué  , 
Vaudetar , 

Vaux , 
Vegeleben, 
Vêla , 

Venafque , 
Verdercn , 
Verne,' 
Vefterholt, 
VVeyer. 

Vianen  , 

Vidoni , 
Vieubourg  , 
Vieuxchaftel  , 
Vieille- Maifon , 
Vignancour  , 
Villages, 
Villeprouvc  , 
Villars , 
Villeneuve , 


14 1 
141 

*5^7 

*3^ 

*47 

181 

180 

*35 

142.  7^ 
*72 

' ié8 
*45 
*7* 
218 
121 
2^2 
145 
I2S 
164 

*55 

*24 

i6t 

242. 2^2 


TABLE 


Villequîer , 

78 

Viiliers  la  Paye  > 

229 

Vintimille  y 

iiS 

Villers  , 

242 

Viole  , 

ï 3 9 

Viri*, 

128 

Vifemal  y 

I2(> 

Unia  , 

174 

Vogt, 

242 

Vuodville  , 

2f2 

Vuals , ' 

J 

^97 

Vuollovouz , 

^44 

Urtieres  , 

X 

137 

Aintrailles  y 

Y 

129-7^ 

“ÿAtton, 
2^Urich , 

Z 

T 'm  dt  la  Table. 


